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Institut Leon Trotsky 

Ce numero consacre a l 'Union Communiste et a l 'action de son 
fondateur, Barta, a ete prepare par Louise Barta et par Richard Moyon. 

Con~u a l'origine dans la serie des II Trotskystes devant la Seconde 
Guerre Mondiale 11

, il a evolue par sa propre logique pour devenir un choix 
de textes politiques de Barta, fondateur et dirigeant de l'Union 
communiste, entre 1939 et 1960. 

Les textes presentes dans ce numero constituent une petite partie 
des ecrits politiques de Barta, le fondateur et dirigeant de l'Union 
Communiste (1939-1950). 

La premiere partie retrace les etapes principales de son parcours 
qui, de 1939 a 1950, se confond avec l'histoire de l'UC. 

Les textes presentes dans la deuxieme partie datent tous de la 
periode de la guerre. 

Le premier, 11 La Lutte contre la Deuxieme Guerre Imperialiste 
Mondiale 11

, est l'un des plus importants que Barta ait ecrit. Rectige en 
novembre 1940, il est un manifeste internationaliste et une polemique. 
Faute de place, nous ne le publions ici pas tout a fait integralement. Le 
texte complet a, a plusieurs reprises, ete reedite par Lutte Ouvriere 
aupres de qui il est possible de se le procurer. 

Les trois textes suivants sont des critiques directes de la politique 
des groupes trotskystes pendant la guerre. Les deux premiers formaient 
la matiere des Cahiers du Militant publies par l'UC en decembre 1942 et 
fevrier 1944. Le troisieme, date du 20 juillet 1945 est, comme l'indique son 
titre, une 11 Lettre ouverte aux militants et sympathisants du PCI pour 
combattre la contrebande pivertiste au sein du mouvement de la 
Quatrieme Internationale 11

• Ces trois documents offrent l 'interet de 
montrer a la fois la continuite et !'evolution de ses positions. 

Les textes se terminent par un choix d' articles de La Lutte de 
Classes d'octobre 1942 a juillet 1945 et de tracts de cette periode. 
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Introduction 

II n'a pas ete facile de choisir parmi les quelque 150 articles parus en une 
cinquantaine de numeros de La Lutte de Classes (d'octobre 1942 ajuillet 1945) On 
pourra sans doute nous reprocher telle ou telle lacune. L'ensemble nous parait 
cependant donner une image aussi fidele que possible des idees, des preoccupations et 
des prises de positions de Barta pendant la guerre. 

Bien entendu, de 1942 a 1945, aucun des textes de Barta ne parut signe, ni de 
son nom, ni d'aucun autre. II ne fait pourtant aucun doute, (les temoignages 
concordent), qu'il est l'auteur de tous ceux publies ici, a une exception pres : 
l'article du 4 aofit 1944, (La Lutte de Classes n°34), commemorant l'assassinat de 
Jean Jaures a la veille de la premiere guerre mondiale fut rectige par Mathieu 
Bucholz, quelques semaines avant son propre assassinat par des membres du Parti 
communiste fran~ais, en septembre 1944. 

Alors que sa personnalite et son nom meme sont aujourd'hui pratiquement 
occultes, plusieurs des ecrits de Barta continuent paradoxalement d'etre Mites et 
lus et l'une au moins des actions qu'il dirigea, la greve des usines Renault d'avril­
mai 1947, a sa place dans l'histoire pour avoir ete !'occasion de la revocation des 
ministres communistes, mesure qui, en France, symbolise le passage de l'apres­
guerre a la guerre froide. 

Pourtant, meme si la greve Renault en est l'evenement le plus important et 
le plus connu, l'histoire de l'UC ne se resume pas a cet episode. En effet, de 1939 a 
1950, les militants groupes autour de Barta defendirent les idees revolutionnaires 
clans une periode difficile, troublee et complexe. 

S'agissant d'un personnage aussi meconnu que Barta, le rappel sommaire de sa 
biographie politique a paru indispensable, quitte a deborder largement du cadre 
chronologique des textes presentes ici. Malgre leur cinquante annees d'age, les 
arguments de Barta ont garde leur pertinence. Mais son vocabulaire politique porte 
la marque d'une epoque. Pourtant, que personne aujourd'hui n'ecrive plus comme 
Barta a, en realite un sens politique bien plus que linguistique. Cela souligne le 
fosse qui separe la periode ouverte par la Revolution russe et close par la fin de la 
guerre de Coree, de celles qui suivirent. Ces trois ou quatre decennies furent, en 
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effet, plus que tout autre le temps des convulsions, des guerres et des revolutions. 
Aux ravages de cinquante ans de stalinisme - denaturant la terminologie marxiste 
en langue de bois - ne s'etaient pas encore ajoutes les effets du sursis dont beneficie 
aujourd'hui le capitalisme. 

En tout etat de cause, Barta a joue un role important a l'echelle du 
mouvement revolutionnaire. 11 est anormal qu'il soit occulte meme dans 
l'historiographie trotskyste. Le mouvement ouvrier a trop souffert des ratures et 
des reecritures interessees de l'histoire pour que ceux qui souhaitent maintenir sa 
tradition revolutionnaire ne retablissent pas la verite. 

BARTA 7 

TEXTES DE BARTA DISPONIBLES 

La Lotte contre la deuxieme Guerre imperialiste mondiale, (novembre 
1940) supplement a Lutte Ouvriere n°1010. 

Socialisme OU Barbarie, (20 fevrier 1944), supplement a Lutte Ouvriere 
n°968 

Lutte Ouvriere, B.P. 233, 75865 Paris, Cedex 18, CCP 6 85110 R Paris 

Barta-Natalia Sedova, Correspondance (1946-1949) Quaderni del 
Centro Studi Pietro Tresso, serie: Dagli archivi del Bolscevismo, n°8,20 FF plus SF 
de port. 

Barta, Rapport sur l'Organisation (juillet 1943) Quademi del Centro Studi 
Pietro Tresso, serie: Dagli archivi del Bolscevismo, n°12,20 FF plus SF de port. 

Ces deux demiers documents peuvent etre commandes aupres du GET, BP. 
n°192260 Fontenay-aux-Roses, CCP PA 12 QCJ2 50 H Paris. 

LA LUTTE DE CLASSES, numeros 1 a49, 
parus d'octobre 1942 ajuillet 1945 

reeditre par La Breche (280 pages, format A4). 
II est possible de se procurer ce volume a la librairie La Breche ou aupres du GET 

(120 Francs). 



Richard Moyon 

BARTA 

Ne a Buhusi en Roumanie clans one famille de petits commer~ants juifs, 
David Korner [19 octobre 1914 - 6 septembre 1976], le futur Barta (Albert ou A. 
Mathieu), suit le parcours de ceux des intellectuels de cette generation qui, a peine 
sortis de l'adolescence, se consacrent a la Jutte revolutionnaire. 

" Creation du Traite de Versailles, dominee par le capital frarn;ais, la 
Roumanie semi-feodale, semi-coloniale de l'entre deux guerres vivait la repression 
policiere, l'antisemitisme, la misere et l'analphabetisme, la chasse aux 
communistes. Le " cordon sanitaire " l'isolait a l'est de l'URSS, mais les idees 
d'Octobre exer~aient one forte attraction sur l'elite intellectuelle et sur one petite 
minorite du proletariat "3. 

En 1931-1932, vers la fin de ses etudes secondaires, le jeune David Korner 
commence a militer avec le Parti communiste roumain, a Bucarest. 

Meme s'il ne vit en Roumanie que jusqu'en 1936 - ii a alors 22 ans -, ses 
origines et les conditions dans lesquelles ii a commence a militer ont eu, de son 
propre aveu, une influence sur sa formation et sur ses conceptions ulterieures : 

3. Louise, Notes sur l'histoire de l'UC II, p.l. 11 s'agit de deux series de notes sur l'histoire de l'UC et 
la vie de Barta. 
Nombre de documents cites, (les Notes de Louise, les Entretiens et la correspondance de Barta avec 
JP. B., la Contribution a l'histoire de l'UC de Jacques Ramboz, les Compte-rendus de reunions de 
l'UC, entre autres), appartiennent aux archives de militants de l'epoque et n'ont encore jamais ete 
publics. 

BARTA 9 

" Je suis le produit de deux pays. J'ai eu cet avantage enorme d'etre ne clans un 
pays ou des revolutionnaires peuvent exister psychologiquement. Une societe qui 
etait precapitaliste a l'epoque. II y avait des rapports humains qui seuls peuvent 
donner a quelqu'un la determination, une haine veritable des posseclants "4. 

En outre, l'intransigeante fidelite a l'internationalisme qui marque son 
action s'enracine peut-etre dans le souvenir des ravages que le racisme, le 
nationalisme et les micro-nationalismes occasionnaient dans son pays natal. 

Enfin, le fait d'etre " le produit de deux pays ", la Roumanie et la France -
dont l'un vassalisait l'autre - a peut-etre contribue a lui rendre plus naturelle la 
perception de la dimension internationale des evenements. 

Barta fait son premier sejour a Paris en novembre 1933, sous le pretexte de 
s'inscrire a l'universite et c'est la, selon toute vraisemblance, qu'il devient 
trotskyste. 

Pendant trois ans, de novembre 1933 a octobre 1936, date de son eta­
blissement definitif en France, son temps et son activite se partagent entre Bucarest 
et Paris. On ne connait guere de son activite roumaine que ce qu'il en dit dans un 
rapport intitule "Comment s'est forme le groupe B .L. de Roumanie " publie a Paris 
clans le Bulletin interieur de la Ligue des Communistes Internationalistes5 de 
novembre 1935 et clans deux lettres qu'il adresse a Trotsky en 1936. 

" Les conditions clans lesquelles doit militer notre groupe sont tres dures : 
aux persecutions policieres ii faut ajouter celles des socio-democrates6 et des 
stalinistes "7 ecrit-il en 1935. II precise a l'adresse de Trotsky en janvier 1936 : " Si 
du point de vue conspiratif nous avons one education parfaite, (vous l'avez vu 
d'apres nos publications), au point de voe politique, nous avons besoin de votre aide 
soutenue. Sans elle, notre chemin sera extremement difficile, nous sommes tous des 
jeunes 8 

Elargissement de !'audience du groupe, recrutement et education de mili­
tants, traduction et diffusion de brochures paraissent avoir ete l'essentiel de 
l'activite des B.L. roumains. On ne peut cependant pas ne pas etre frappe au travers de 
ce que mentionne Barta, a la fois de son attention a l'ectucation politique et de son 

4. E~t~etfens II _P· 9. Transcription dactylographique litterale de l'enregistrement de deux entretiens 
(notes ~ct Entre~ens I et 11)_ de ~arta .av.ec J.P. B., un ancien militant de Lutte Ouvriere qui, en 1975-
76 ava1t entrepns un travail uruvers1taire sur l'UC. La forme de la discussion explique le caractere 
parfois decousu du propos de Barta. 
5. Barta: "Comment s'est forme le groupe B.L. de Roumanie", Bulletin interieur de la Ligue 
commuruste inte.rnationaliste, Mite par le Secretariat international, N°4, novembre 1935, pp. 3-4. 
6. dont Barta affirme que leurs methodes, en Roumanie, n'avaient rien a envier a celles des staliniens 
7. Barta, "Co~ent s'estforme le groupe B.L. de Roumanie", novembre 1935, op. cit. pp. 3-4. 
8. Barta, Lettre a Trotsky, 13 janvier 1936 
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souci des " liaisons avec des couches ouvrieres "9• Affirmees a l'aube de son action 
politique, ces preoccupations impregnent toute sa vie politique. 

A Paris, Barta mene !'existence des militants revolutionnaires. 11 participe 
aux joumees de fevrier 1934, vit la montee ouvriere qui les suit. Ces evenements le 
marquent profondement, ainsi qu'il l'ecrit en 1976 (parlant de lui a la troisieme 
personne, en reponse a une question qui appelait cette forme). Si Barta 11 s'est forme 
quant aux methodes d'organisation, en Roumanie clans la clandestinite (1932-33), 
politiquement il a eu la plus grande ecole possible pendant une tongue periode 
avant la guerre : la lutte des travai,leurs en France, anti-fasciste done politique 
d'abord, en 1934 et 35, economique ensuite, de 1935 a 1939 (naturellement ces 
deux aspects s'entremelent !). II a participe directement a la lutte anti-fasciste non 
seulement au Quartier Latin, mais aussi dans les meetings des quartiers populaires 
(13°, 14° et 15° arrondissements) OU il lui est meme arrive de prendre la parole a 
cote de militants communistes et socialistes - sans parler de sa participation aux 
immenses manifestations de masses !"10. 

En mai 1936, Barta est en Roumanie. Les nouvelles l'y atteignent. D'abord 
celles de la greve generale de juin 1936 en France. Puis, surtout, l'echo de la riposte 
revolutionnaire de la classe ouvriere espagnole a la tentative de coup d'Etat de 
Franco en juillet 1936. 11 On sentait l'air vibrer jusqu'a Bucarest " dit Louise. La 
decision de rejoindre la revolution espagnole est prise. 

Au nombre des trotskystes sur le depart figure Louise, 16 ans. Nee en 1920, 
fille d'un militant socialiste juif autrichien, elle a suivi le meme parcours que Barta. 
Proche du PC roumain, elle rompt en aofit 1936, revoltee par les premiers proces de 
Moscou. Presentee a un militant trotskyste par une camarade de classe, elle decide 
aussitot de les accompagner en Espagne. Sous le nom d'Irene, elle sera de toute 
l'aventure de l'Union communiste. "Sans elle notre organisation n'aurait pas existe" 
dit Barta11 • 

Pourtant, en octobre 1936, date a laquelle les quatre jeunes trotskystes 
roumains (Barta, Louise, Marcoux et sa compagne) arrivent a Paris, Trotsky fonde 
des espoirs sur l'evolution de la situation en France ou le mouvement trotskyste a 
une force relative. Les Roumains y demeurent, militant au POI, la tendance restee 
fidele a Leon Trotsky apres la scission de Raymond Molinier et Pierre Frank qui 
creent le PCI. 

Malgre l'envergure de nombre de ses militants (Pierre Naville, Jean Rous, 
Marcel Hie, Yvan Craipeau, David Rousset), le POI souffre de ce que Trotsky 

9. Barta, Lettre a Trotsky, 22 mai 1936 
10. Barta, Lettre a J.P. B., 16 mars 1976, Note 1 
11. Barta, Lettre a J.P. B., 16 mars 1976 

BARTA 11 

appelle le "mal fran~ais ", son incapacite amener une activite organisee et suivie. 
Barta et Louise le ressentent. 

" Autant le mouvement ouvrier franyais, de 1934 a 1938 m'a impressionne 
profondement, - j'ai vu ce que ya pouvait etre une revolution -, autant les militants qui se 
reclamaient du trotskysme m'ont paru quelque chose d'absolument bizarre. Cela 
aboutissait a ceci, que normalement une organisation ya veut dire qu'on est dix, et ~a 
donne cent, mille. Comme resultat ya multiplie les forces. Mais ici, c'etait exactement 
I' inverse "12 deplore Barta. 

Outre leur participation aux activites du POI, Barta et Louise passent des 
heures en bibliotheque. "11 y avait aussi la nourriture quotidienne, riche et 
irrempla~ble, des ecrits du Vieux, l'apprentissage theorique et politique, les heures 
consacrees a l'etude" 13, se souvient-elle. 

Malgre les conseils et les exhortations repetes de Trotsky l'organisation 
fran~aise ne parvient ni a s'implanter parmi les travailleurs, ni a corriger son mode 
de fonctionnement, ni a surmonter ses divisions. Elle demeure marginale alors que 
la guerre approche. 

Une derniere occasion de gagner de !'influence parait s'offrir avec la creation 
du PSOP, apres que la SFIO, preparant l'Union sacree dans ses rangs, ait, en 1938, 
exclu Marceau Pivert et ses camarades de la Gauche revolutionnaire. Trotsky 
encourage ses partisans en France a rejoindre le nouveau parti qui compte plusieurs 
milliers de membres et au sein duquel la tendance de Daniel Guerin defend des 
positions internationalistes. Ils ne le font qu'avec des mois de retard et en ordre 
disperse. 

Barta, associe a la direction de la fraction trotskyste du PSOP, collabore a sa 
revue La Voie de Unine 14• 

Mais, sans laisser le temps a l'activite des militants trotskystes de produire 
ses fruits - si tant est que la possibilite en ait existe -, les evenements se precipitent. 

Le Pacte germano-sovietique est signe le 23 aofit, la presse communiste 
interdite le 26. La Pologne est attaquee le ler septembre et la guerre declaree le 3 
septembre. 

Les diverses tendances trotskystes, sans parler du PSOP, ne resistent pas au 
choc politique et a la repression policiere, puis a la mobilisation qui suivent la 
declaration de guerre. Les groupes sont disperses. Le ler septembre 1939, a la suite 

12. Barta Entretiens II, op. cit. p.2 
13. Louise, Notes /, op. cit. p. l 
14. II y signe deux articles, le premier, intituie Les travailleurs de France et d'Algerie devant 
l'imperialisme attaque la politique des partis de gauche a l'egard des peuples coloniaux, le second, 
"Centre marxiste" et IVe Internationale denonce la velleite du PSOP de creer, avec le POUM, un 
nouvel avatar d'lnternationale. 
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d'un incident (dont Barta lui-meme dit qu'il 11 n'etait pas du tout politique 1115
) lors 

d'une reunion de leur Comite central, il coupe les ponts avec les Comites pour la 
IV e Internationale (la fraction internationaliste du PSOP), dont les moeurs 
illustrent a ses yeux le manque de serieux. La dispersion generale du mouvement 
trotskyste fait que la question de recontacter tel ou tel debris de l'organisation ne 
se pose meme pas. 

Coupes des trotskystes 11officiels11
, Barta et Louise entreprennent, grace aux 

liens que cette demiere a conserve avec des jeunes de la JSOP, la publication d'un 
petit journal internationaliste intitule l'Ouvrier, organe 11 de lutte contre le 
daladierisme, la guerre et le role des social-democrates dans la destruction des 
syndicats 11

, selon les termes d'une lettre de Barta a Natalia Sedova16 en 1947. Trois 
nmneros paraissent fin 1939 et debut 1940. Si la diffusion de cette feuille est faible, 
elle permet a Barta une expression publique de ses conceptions politiques dont il 
est interessant de remarquer la concordance avec celles de Trotsky a la meme epoque 
(alors. que, depuis le debut de la guerre, ses ecrits ne sont pas connus en France). 

Cette publication est interrompue par l'arrestation de Louise sur qui 
reposait l'essentiel de la diffusion du journal. Elle est emprisonnee trois mois a la 
Petite Roquette, en compagnie de Fanny, la future Lucienne de l'Union communiste. 
Toutes deux sont liberees a Ia veille de la debacle. 

La deroute de l'armee fran~aise de juin 1940 et l'exode ayant jete sur les 
routes des millions de gens, Barta et Louise n'ont plus rien a faire dans une ville 
deserte. Ils traversent tout le pays, puis, !'armistice signe, ils remontent en passant 
par l'Isere oii un cousin de Barta est medecin. Ils y retrouvent un ancien JC ecoeure 
par le nationalisme du PC, Jacques Ramboz, (le futur responsable legal de toutes 
les publications de l'UC), qu'ils avaient connu dans les Auberges de jeunesse avant 
la guerre. Tons trois decident de rentrer a Paris ou ils sont de retour en octobre 
1940. 

Barta decouvre les positions des trotskystes 11 officiels " vis-a-vis de la 
guerre. Pour les Comites pour la IVe Internationale, issus du POI, l'occupation 
militaire du pays place la France dans one situation d'oppression nationale 
comparable a celle des pays coloniaux et ouvre la possibilite d'alliance entre la 
classe ouvriere et les fractions de la bourgeoisie " pensant fran~ais ". Pour d'autres, 
proches de l'ancien PCI molinieriste, Hitler sera peut-etre l'unificateur de 
l 'Europe 17 . Face a ces positions, qui constituent des reniements de 

15. Entretiens II, op. cit. p.1 
16. Barta, lettre a Natalia Sedova du 20 fevrier 1947, David Komer [Barta]-Natalia Sedova, 
Correspondance (1946-1949), publiee par les Quaderni del Centro Studi Pietro Tresso, Serie : Dagli 
archivi del bolscevismo, n°8, Foligno (ltalie), mai 1991, pp.8-9 
17. Voir J. Pluet-Despatin, Les trotskistes et la guerre 1940-1944, ed. Anthropos, Paris 1980, 
pp.50-64 

BARTA 13 

l'internationalisme et la negation des perspectives revolutionnaires, Barta 
entreprend la redaction d'une brochure La Lutte contre la deuxieme Guerre 

imperialiste mondiale18' reaffirmant les positions trotskystes face a la guerre. 
Meme si Barta ne le sait pas encore, ce texte constitue, en meme temps que le 

seul manifeste authentiquement intemationaliste de l'epoque, le veritable acte de 
fondation de sa tendance. Ajoutons, mais ce n'est peut-etre qu'un sous-produit de sa 
fidelite aux analyses de Trotsky, qu'il y predit le retoumement de Hitler contre 
Staline et la defaite de l'Allemagne. 

Le groupe comprend alors quatre militants, Barta et Louise ainsi que Jacques 
Ramboz et Lucienne, que Louise a retrouvee au debut de !'Occupation. 

Debut 1941, Jacques Ramboz gagne l'un de ses anciens condisciples du lycee 
Michelet, Mathieu Bucholz. 11 a 19 ans. La recrue s'avere de premier ordre. Pamp 
-son pseudonyme- choisit rapidement la vie de militant revolutionnaire 
professionnel et devient la cheville ouvriere du groupe. 11 est le " contact 11 du 
Groupe communiste, comme il s'intitulera en 1942, avec la" resistance", contact 
vital pour des clandestins. 

Pendant toute la guerre, ii pourvoit ses camarades des faux papiers in­
dispensables, de cartes d'etudiants pour permettre aux plus jeunes d'echapper au 
STO, de cartes d'alimentation, de tickets de rationnement. Bref, c'est dans une grande 
mesure a lui que le groupe doit sa survie physique. 

D'autre part, Pamp amene quelques renforts. Celui de son frere cadet Michel, 
puis celui de Pierre et de Jean Bois, ses anciens camarades d'ecole, ex-Jeunes 
Communistes. 

Decrivant la politique de recrutement du groupe, Jacques Ramboz 
ecrit: 

" L'isolement fait que les premiers contacts etablis sont ceux d'anciens amis ou 
connaissances de jeunesse qui sont soigneusement observes, sondes, et ne sont 
" acceptes " que lorsque leur serieux, leur capacite de travail et le choix qu'ils font de 
consacrer leur vie a la revolution semblent assures. Alors commence pour eux l'etude du 
marxisme et des ecrits de Trotsky. Cette etude se mene sous le contr6le du noyau primitif, 
qui contr6le egalement les frequentations et " contacts " de la nouvelle recrue, avec 
laquelle il definit la strategie a appliquer pour faire penetrer en milieu communiste le 
besoin de reflexion et y faire assimiler ce qui alors lui para1t essentiel : la permanence de 
la lutte des classes, l'internationalisme et la necessite d'une activite ouvriere 
autonome "19 . 

18. Il s'agit de la brochure dont le texte figure en deuxieme partie de ce CLT. Les references de pages 
renvoient, ici, a la reedition de Lutte Ouvriere, supplement au n°1010. Le nom de l'auteur, curieuse­
ment baptise M. Barta, se trouve, dans cette edition, en petits caracteres, en page 3. 
19. Jacques Ramboz, Contribution a l'histoire de /'Union communiste (trotskyste) (1940-1950), sl, 
1988 pp.7-8 
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L'etude a une part preponderante dans les activites du Groupe communiste. A 
la Bibliotheque nationale, que la sympathie d'employes du bureau des cartes leur 
permet de frequenter, les ouvrages marxistes interdits ailleurs sont encore 
consultables. Barta et ses jeunes camarades y sont assidus. 

Laguerre continue. Debut 1941, l'Allemagne hitlerienne est au zenith, do­
minant pratiquement toute l'Europe. Pourtant, son incapacite a debarquer en 
Grande-Bretagne et son echec a la briser par les bombardements aeriens condamnent 
Hitler a se retourner contre l'URSS, comme l'avait annonce Barta en novembre 
1940: 

" Tout revers, ou meme le pietinement sur place, menace de faire exploser leur 
machine de guerre : ils [Hitler et Mussolini] sont contraints a !'offensive permanente ; ils 
doivent briser coOte que coOte leur encerclement eurogeen. Cette situation strategique 
poussa autrefois Napoleon a sa Campagne de Russie ! "2 . 

Le 22 join 1941, Hitler attaque son allie de la veille, l'URSS stalinienne. La 
guerre bascule. Le PCF se debarrasse du langage pseudo-intemationaliste qui avait 
ete le sien depuis le pacte germano-sovietique et renoue ouvertement avec le 
chauvinisme. 

Misant tout a la fois sur les insurrections proletariennes dans les pays impe­
rialistes - qui, dans l'esprit des revolutionnaires de l'epoque, ne pouvaient manquer 
de naitre du second conflit mondial comme elles l'avaient fait du premier (1917 en 
Rossie, 1918 en Allemagne mais aussi en Hongrie, en Finlande puis en Italie, en 
France, etc.) - et sur la reconquete par la classe ouvriere sovietique du pouvoir 
usurpe par la bureaucratie stalinienne, le Groupe communiste redige, edite et 
distribue a 2 000 exemplaires un tract intitule /1 Vive l'armee rouge 11 

: 

" La resistance de l'Armee rouge doit permettre aux forces revolutionnaires du 
monde entier d'entrer en lutte. La straregie communiste a pour but de coordonner la lutte de 

• l" n21 l'Armee rouge avec le developpement de la lutte de classes dans les pays capita isles . 

Apres les catastrophiques reculs des premiers mois, l'Armee rouge parvient, 
au prix de pertes enormes, a contenir l'avance allemande devant Leningrad et 
Moscou tandis que l'entree en guerre des Etats-Unis et du Japon porte le conflit au 
"stade supreme oil tous les peuples du globe sont devenus les victimes directes du 
carnage imperialiste "22 . 

20. Barta, La Jutte contre la deuxieme guerre imperialiste mondiale, op. cit. p.11. 
21. Tract, Vive /'Annie rouge des ouvriers et des paysans, 30 juin 1941 Public en annexe a La Lutte 
de Gasses (1942-1945), La Breche, Paris, 1992. . . 
22. Compte-rendu de reunion, janvier 1942. 11 s'agit le plus souvent de la transcnpt10n 
dactylographique de notes prises par Louise au cours des reunions et destinees a fournir la matiere des 
articles de La Lutte de Classes. 
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Dans ce contexte, le renforcement du groupe donne a Barta et a ses camarades 
les moyens techniques d'entreprendre la publication de La Lutte de Classes a partir 
d'octobre 1942. 

Evoquant cette periode dans une lettre a Natalia Sedova, Barta ecrit : 

" C'est en 1942, apres avoir pu eduquer et instruire un certain nombre de jeunes 
carnarades venant du PCF ou sans passe politique, que nous avons sorti notre journal La 
Lutte de Classes. Le choix du titre etait determine par notre volonte d'opposer une 
propagande revolutionnaire et internationaliste au courant d'union nationale et gaulliste 
justifie par la lutte contre l'occupant"23• "Le but de notre activite pratique etait d'entrer 
en contact avec des ouvriers et de donner a des elements proletariens la possibilite de 
s'instruire dans !'esprit et selon les methodes d'une formation revolutionnaire 
professionnelle "24• Trente-quatre numeros de cette feuille roneotypee paraissent sous 
l'Occupation d'octobre 1942 a aoOt 1944. 

La encore, le "talent d'organisateur et !'imagination inventive de Pamp"25 

jouent un rOle decisif. 11 reussit, malgre les restrictions et les interdictions, a se 
procurer du papier, les moyens de fabriquer de l'encre et un appareil a polycopier. 

Publication d'un internationalisme sans concession, La Lutte de Classes 
denonce les avatars de l'ordre europeen defendus, avec la peau des peoples, par chacun 
des camps en presence et met systematiquement en avant le theme des Etats-Unis 
socialistes d'Europe, seul remMe aux continuels dechirements du Vieux continent. 
Abordant la question par tous les angles, - ceux de la strategie des puissances 
impliquees dans le conflit mais aussi ceux, (parfois les plus quotidiens), du sort des 
opprimes - elle s'efforce de renouer le fil de la tradition intemationaliste rompu 
par la social-democratie et le stalinisme. 

Refus d'identifier !'occupation de la France a une oppression coloniale 
(l'occupation n'est, finalement, qu'un sous-produit du deplacement des fronts dans 
le cadre du conflit mondial). Refus d'assimiler le " travailleur-soldat" allemand a 
ses dirigeants (et, en particulier, denonciation du terrorisme aveugle qui aboutit a 
solidariser les simples soldats avec leurs officiers et, par la, renforce Hitler), La 
Lutte de Classes s'attache a decouvrir dans chaque situation les ressorts caches, les 
forces sociales a l'oeuvre et les perspectives du point de vue du proletariat. 

Analysant les effets du STO, Barta explique: 

" Prendre le mouvement ouvrier europeen comme un tout signifie que ce qui 
constitue, a un moment donne, un moins pour la classe ouvriere d'un pays peut constituer 
un plus pour !'ensemble du mouvement. Ainsi, la deportation en Allemagne a prive la 
classe ouvriere des pays occupes de ses elements les plus jeunes et les plus actifs. En 
revanche, 8 millions de ces elements transportes en Allemagne sous la pression des 

23. Barta, lettre a Sedova, 20 fevrier 1947, op. cit. p.9 
24. Idem 
25. Louise, Notes I, op. cit. p.2 
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necessites militaires ont cree dans ce pays une situation sans precedent pour la lutte 
revolutionnaire. En cas de conflit ouvert entre la bourgeoisie et le proletariat en 
Allemagne, a la faveur de la crise militaire par exemple, les ouvriers deportes se 
retrouveront tout naturellement soudes a la lutte menee par les ouvriers allemands contre 
leur bourgeoisie ( ... ) Ainsi l'union de tous les pays dans une lutte commune peut etre 
facilitee par les mesures memes qui doivent l"'aneantir "26. 

Parallelement a ses buts de propagande, La Lutte de Classes se livre a une 
activite d'agitation, denonce la deterioration du sort de la classe ouvriere en France, 
mene campagne contre le STO et la dictature petainiste. 

Mais, rappelle Jacques Ramboz, 11cette agitation, reduite du fait des forces du 
groupe, contre le STO et la guerre n'est, pendant toute la guerre, qu'un aspect 
secondaire de l'activite du Groupe communiste, activite qui consiste essentielle­
ment en !'education marxiste des militants et de Ieurs liaisons, en la recherche 
systematique de contacts en milieu ouvrier, et en propagande dans la ligne des ecrits 
de Trotsky, pour la creation d'une IV e Internationale et la constitution des Etats­
unis socialistes dEurope1127• 

Le Rapport sur !'Organisation de juillet 1943 marque une etape dans le de­
veloppement du Groupe communiste qui, jusqu'alors, n'existait pas formellement. 
11 explicite ses principes organisationnels. Ils n'ont, a dire vrai, rien d'original par 
rapport a ceux exposes par Lenine dans Que faire ? Toute la valeur de cette courte 
brochure tient dans son rappel de ce qu'est reellement le centralisme democratique 
leniniste dont beaucoup se reclament pour n'en retenir que le centralisme (et 
encore ... ). Justifiant !'existence autonome de sa tendance par les moeurs petites­
bourgeoises et la politique ambigue vis-a-vis du nationalisme des autres groupes 
trotskystes, Barta definit ses objectifs : 

" Le bolchevisme implique, avec une politique juste, un contact reel et etendu avec 
la classe ouvriere, la participation quotidienne a ses luttes"28 • la "selection des elements 
revolutionnaires " en vue de "deciencher ou precipiter un regroupement sur la base 
communiste de tous les militants vraiment revolutionnaires de la classe ouvriere 
fran~aise "29 . 

11 presente une sorte de condense de sa morale militante : 

" Ce qui caracterise le militant, c'est qu'il n'attend de son activite qu'une seule 
recompense, c'est la reconnaissance tot ou tard que celle-ci a ete conforme aux interets 
veritables de l'humanite. C'est pourquoi il peut resister a toutes les epreuves : s'il est 
relativement facile de donner sa vie d'un seul coup, il faut aussi savoir la donner peu a peu 
dans la lutte opiniatre que necessite le renversement de la bourgeoisie. Ce type d'individu 

26. Compte-rendu de reunion, mi-avril 1943, 
27. Jacques Rarnboz, Contribution, op. cit. p.11 
28. Barta, Rapport sur !'Organisation, juillet 1943, reedite par les Quaderni del Centro Studi Pietro 
Tresso, Serie : Dag Ii archivi def bolscevismo, n°12, Foligno (ltalie ), mai 1992, p.10 
29. Idem p.10 
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n'est pas rare. Le parti degage ce sentiment de sacrifice total, de <lignite et, si l'on veut, de 
f elicite " 

Debut 1943, le cours de la guerre s'inverse. Les Allies ont debarque en 
Afrique du Nord en novembre 1942 et l'armee de von Paulus capitule a Stalingrad 
(31janvier1943). 

La situation en ltalie ou, a la suite du debarquement allie en Sicile de juillet 
1943, greves et emeutes ouvrieres ont chasse Mussolini et ouvert les prisons, fait 
dire a Barta, dans un rapport du debut aofit 1943: 

" Les evenements qui ont lieu en ltalie ne sont pas la revolution proletarienne, 
mais c'est le debut de la revolution "30 . 

Mais les Allies reussissent a juguler la montee ouvriere. Les Anglo-ameri­
cains chargent Staline de desorienter le mouvement ouvrier italien en pleine re­
naissance en reconnaissant le premier le gouvemement de Badoglio (fidele de 
Mussolini fraichement reconverti a l'anti-fascisme). Ils utilisent d'autre part leur 
maitrise des operations militaires pour briser la population et se livrent a des 
bombardements terroristes systematiques des villes italiennes, (prefiguration de 
ceux qui frapperont massivement l'Allemagne avec les memes objectifs). 

Pourtant, rien n'est assure : 

.. L'Europe est un immense depot de poudre OU il suffit d'une etincelle 
revolutionnaire sur n'importe quel point du continent pour ~ue la revolution proletarienne 
s'etende aux endroits Jes plus favorables a cette lutte "3 • ecrit Barta. 

Face aux echeances ouvertes par l'ouverture annoncee d'un second front a 
l'ouest, le CCI et le POI, les deux principales organisations trotskyste.s fran~aises 
entament les pourparlers qui aboutissent en fevrier 1944 a leur unification au sein 
du PCI. 

La proposition qu'ils adressent, en decembre 1943, au groupe Lutte de 
Classes de les rejoindre donne lieu a un echange de correspondance et a la redaction 
par Barta d'un deuxieme Cahiers du Militant. 

Le premier de ces Cahiers, redige en decembre 1942, avait deja ete consacre a 
l'analyse de la politique du POI et a la confusion entretenue par sa formule des 
11 Comites de vigilance nationale avec des bourgeois 11 pensant fran~ais 11

• 

11 Le 
bourgeois ne pense ni 11 fran~is 11

, ni 11 allemand 11
, ni 11 anglais 11

, etc. ; le bourgeois 
pense marche 1132 replique-t-il en montrant que, loin d'etre 11 transformee en semi­
colonie 11

, la France demeure une puissance imperialiste 11 qui n'a pas cesse un seul 

30. Compte-rendu de reunion, debut aout 1943. 
31. Cornpte-rendu de reunion, mi-avril 1943 
32. Barta, Cahiers du Militant, n°1, 12 decembre 1942, p. l. Reproduit dans ce CL T. 
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instant d'exploiter non seulement la France, mais encore les quatre coins du 
monde 1133 • 

L'echange de correspondance avec le Comite d'unification POI-CCI, fin 1943-
debut 1944, conduit Barta a preciser ses critiques. II tire le bilan de son experience 
du POI (1933-1939): 

" Les milieux de recrutement, les methodes organisationnelles, politiques et 
d'education ne pouvaient et n'ont pu faire sortir les "B.L."34 de France de l'etat de groupes 
politiques d'essence petite-bourgeoise et de ce fait, malgre toute une serie d'evenements 
exceptionnellement favorables ( ... ) dans les annees qui ont precede la guerre, celle-ci a 
provoque l'effondrement des organisations de la IVe, et apres quatre ans de guerr~, rien ne 
laisse voir effectivement qu'un changement veritable se soit produit 11 35. 

S'il reconnait, dans le second Cahiers du Militant (15 fevrier 1944) que 
"formellement, !'attitude du POI 11 a change, il denonce le tour de passe-passe des 
participants a la reunification s'absolvant mutuellement de leurs errements du 
debut de la guerre: 

" Un parti qui se reclame de l'internationalisme n'est garanti contre les errements 
social-patriotiques que s'il decouvre, par une critique inexorable, les sources memes de ses 
erreurs passees 1136 

11 est hors de question dans ces conditions que le groupe Lutte de Classes 
rejoigne le nouveau PCI. 

Les ponts ne sont pourtant pas rompus et, tout au long de son existence, 
l'Union Communiste s'adressera aux militants trotskystes dans l'espoir de 
favoriser le regroupement des revolutionnaires sur les bases politiques et 
organisationnelles qu'elle estime saines. 

Le debut de l'annee 1944 est domine par la perspective du debarquement. 

"On n'attend plus que le signal pour que les proletaires d'Europe, d'Amerique et les 
soldats amenes des quatre coins du globe s'empoignent dans une derniere etreinte 
mortelle. La raison humaine vacille quand elle tache de saisir l'immensite du crime, 
l'horreur des convulsions qui se preparent !11

37 

La Lutte de Classes qui ecrit cela le 31 decembre 1943, rappelle 

" La tache historique du proletariat d'Europe est de batir les Etats-Unis socialistes 
d'Europe et non de tracer avec leur sang des frontieres pour les capitalistes. 1944 doit 
sonner le glas du capitalisme en Europe et dans le monde ,;"'.)g. 

33. Idem, p.2 
34. Bolcheviks-Leninistes, nom que se donnaient les trotskystes avant-guerre. 
35. Groupe communiste-Lutte de Classes, lettre au Comite d'unification, 24 janvier 1944 
36. Cahiers du Militant, n°2, 15 fevrier 1944, p.1. Reproduit dans ce CLT. 
37. Barta, La Lutte de Classes, N°l au N°49 (octobre 1942-juillet 1945) La Breche, octobre 1992, 
n°22, Au seuil de l'annee sanglante, 31 decembre 1943, p.99. 
38. Idem 
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Le 6 juin 1944, devant le nouvelle toumure prise par la guerre, dans une 
circulaire destinee aux militants, Barta ecrit: 

" Avec !'invasion des forces imperialistes anglo-americaines a l'Ouest, nous 
entrons dans une periode au cours de laquelle la bourgeoisie tentera par tous les moyens, 
bombardements, paniques, chomage, famine, de disperser a nouveau la classe ouvriere et 
de la demoraliser completement afin de pouvoir liquider la guerre sans danger 
revolutionnaire "39. 

Si, du fait de leur importance numerique et de leurs traditions, les classes 
ouvrieres des trois principaux pays d'Europe continentale subissant le conflit 
(Italic, Allemagne et France) representent le danger principal aux yeux de 
l'imperialisme, les Allies manifestent la plus grande vigilance sur tous les fronts. 
Ils savent que, meme allume dans une region peripberique, (Balkans, Pays-Bas, Bel­
gique, etc ... ), l'incendie revolutionnaire pourrait s'etendre a tout le continent dans le 
contexte de misere generalisee et le brassage general des populations. 

En Italic, la conjugaison des bombardements allies et de la repression fas­
ciste ainsi que la politique des partis social-democrate et stalinien out, pour l'heure, 
contenu !'offensive ouvriere. 

En Allemagne, le 20 juillet 1944, des officiers tentent d'assassiner Hitler. 
Barta ne s'y trompe pas : 

11 Les generaux de la Wehrmacht ont voulu se debarrasser de Hitler, de meme qu'en 
ltalie le roi et Badoglio s'etaient debarrasses de Mussolini pour se sauver eux-memes et 
sauver le regime capitaliste de la vague populaire qui montait 1140

. 

Le coup d'Etat ayant echoue, les officiers sont executes par centaines. 

" La revolte des generaux contre Hitler, c'est le coup de tonnerre qui avertit le 
peuple allemand et les soldats qui se battent sur tous les fronts, qu'il n'y a plus aucun 
espoir, ni chez Hitler, ni chez les generaux, que ce soit pour la guerre ou pour la ; paix 
II C'EST LE SIGNAL POUR LES MASSES DE SE SAUVER ELLES-MEMES"41 analyse-t-il. " 

Mais, ecrasee sous les tapis de bombes, la population allemande est menacee 
de toute part des pires II punitions II• C'est l'acculer a la guerre et la condamner a II se 
defendre et nous suivre jusqu'au bout 11 comme l'y invite Goebbels. 

11 
Quand le 

peuple allemand n'entend nulle part une voix anti-imperialiste 11 s'indigne La Lutte 
de Classes, 11 quand, au contraire de pretendus communistes out pris comme devise 
supreme 11 Mort aux Boches 11

, cela ne fait-il pas le jeu de Goebbels ? 1142
• 

39.Circulaire n°1, 6 juin 1944 
40. La Lutte de Classes, op. cit. n°33, 22 juillet 1944, Que se passe-t-il en Allemagne? Voir 
deuxieme partie de ce CLT. 
41. /dem 
42. La Lutte de Classes, op. cit. n°36, 19 septembre 1944, Les auxiliaires de Goebbels ... Article 
reproduit dans ce CLT. 
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De fait, la classe ouvriere allemande courbe l'echine, subit jusqu'au bout le 
joug hitlenen et se prepare a ployer sous celui des vainqueurs. 

En France, le risque de l'effondrement de l'Etat est reel. Apres cinq annees de 
guerre, quatre annees d'occupation et de petainisme, l'armee est tres amoindrie et 
divisee, la police unanimement haie, la justice meprisee. Le probleme est si reel que 
les Etats-Unis ont prevu !'administration militaire directe. 

Grace au Parti communiste, de Gaulle reussit pourtant a restituer a l'Etat les 
apparences de la legitimite. Barta en tire la le~on le 2 septembre 1944: 

" Ainsi l'effort des ouvriers pour s'arracher au baillon de l'Etat bourgeois n'a 
abouti une fois de plus qu'a tirer les marrons du feu pour leur ennemi, la bourgeoisie. La 
police qui, pendant cinq ans avait martyrise la classe ouvriere redore son blason a l'avant­
garde de " l'insurrection nationale ". L'armee permanente imperialiste de la bourgeoisie 
fran~aise qui s'etait brisee dans les evenements se reconstitue par un nouvel afflux de chair 
a canon : les travailleurs dupes. Les "competences", c'est-a-dire la haute bureaucratie qui 
a organise savamment la famine pour les masses et le marche noir pour la bourgeoisie, 
reste en place sous pretexte d'organiser le ravitaillement. 

Comment cela fut possible ? Cette tromperie nouvelle fut possible parce 
qu'a la rescousse de la bourgeoisie volerent les social-patriotes, notamment les 
«communistes» "43• 

Mis au service de la bourgeoisie par son maitre Staline, le PCF lui apporte 
son savoir-faire : le devoiement de l'energie de la classe ouvriere, la prostitution des 
ideaux communistes et l'assassinat de militants revolutionnaires. 

Pendant !'occupation un certain nombre de militants communistes se sont 
trouves livres a eux-meme. Le petit groupe trotskyste, qui avait noue des contacts 
avec certains d'entre eux, publie plusieurs tracts s'adressant a la conscience 
revolutionnaire de ces ouvriers et signes "Un groupe de communistes "44 • Ces 
contacts avec des militants communistes se multiplient. 

En septembre la direction du Parti communiste reprend le contrOie de ses 
troupes et, sentant le danger, traque plus que jamais les trotskystes. Chacun de Ieur 
cote, Pierre et Jean Bois sont "arretes" par des Ff P. La chance aiclant, ils s'echappent. 
Mathieu Bucholz est, lui-aussi, "arrete" au cours d'une reunion avec des jeunes 
communistes. Torture, ii est ensuite assassine comme l'avaient ete, avant lui, 
d'autres militants internationalistes dont le dirigeant trotskyste italien Pietro 
Tresso (Blasco) disparu dans un maquis stalinien en 1944. Le corps de Mathieu 
Bucholz est retrouve clans la Seine. La police refuse de mener une enquete. 

La collaboration du PCF et la participation des ministres communistes au 
renforcement de l'Etat et de l'ordre bourgeois presentent l'incomparable avantage 

43. la Lutte de Classes, op. cit. n°35, 2 septembre 1944, De la "Revolution nationale" a 
1'" Insurrection nationale ", p.161 
44. Deux des ces tracts (dates d'aout 1944) sont reproduits dans ce CLT. 
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pour Ia bourgeoisie de museler a peu pres pacifiquement la classe ouvriere en une 
circonstance ou le recours a la maniere forte ne lui laisserait peut-etre pas le demier 
mot. 

Le desarmement des Milices patriotiques est, a ses yeux, une urgence. Elles 
sont, en effet, explique La Lutte de Classes, " composees en majorite d'ouvriers, 
d'exploites qui bien que prisonniers de la politique d'union sacree des social-pa­
triotes, aspirent quand meme a l'abolition de !'injustice et de l'inegalite "45 . Or, 
l'Etat bourgeois "ne peut tolerer aucune force annee qui soit independante de lui, 
sauf les groupements directement aux ordres de la bourgeoisie (fascistes, briseurs 
de greves, gardes du corps, etc,) "46• La decision de de Gaulle d'incorporer les Milices 
patriotiques aux forces regulieres provoque un reel mecontentement mais, 
cautionnee par Thorez a son retour de Moscou (" un seul Etat, une seule armee, une 
seule police "), elle est appliquee. 

En Belgique, ou la bourgeoisie rencontre des difficultes analogues, les Allies 
recourent aux fusillades en novembre 1944 pour obtenir le desarmement des 
milices. 

La Grece, bien que pratiquement liberee de !'occupation allemande par la 
guerilla animee par les staliniens, a ete placee dans l'orbite britannique. Face aux 
manifestations populaires, "n'besitez pas a agir comme si vous vous trouviez dans 
une ville conquise OU se developpe une rebellion "47 ' cable Churchill au general 
Scobie. Laguerre civile durerajusqu'en 1949 mais le partage du monde entre Grands 
sera respecte. 

Se fondant sur les maigres informations qui filtrent, La Lutte de Classes 
analyse la situation clans les regions placees sous l'autorite sovietique : 

"Comme c'etait a prevoir, !'apparition de l'Armee rouge sur les frontieres des 
Etats que le traite de Versailles avail crees pour former un rempart de securite contre la 
revolution proletarienne, a exaspere la tension et les luttes entre exploiteurs et exploites 
dans l'Est de !'Europe et les Balkans. ( ... ) Devant !'assurance nouvelle des exploites, la 
bourgeoisie des Balkans et de l'Est tremble pour sa domination. Mais elle trouve des 
allies non seulement du cote de l'imperialisme anglo-americain, mais aussi du cote des 
dirigeants sovietiques, CE QUI EST BEAUCOUP PLUS ORA VE " 48 . 

Dans un Rapport d'organisation, Barta est plus explicite encore : 

"Croire d'une fa~on puerile que l'Armee rouge n'acceptera pas n'importe quelle 
tache de la part de la bureaucratie, c'est se faire des idees fausses. ( ... ) La propagande 

45. La Lutte de Classes op. cit. n°38, 5 novembre 1944 Devant le coup de force gouvernemental, 
Dressons nos cornites ouvriers ! Formons les rnilices ouvrieres ! p.173 
46. ldem 
47. Cite par Constantin Tsoucalas, La Grece de l'independance aux colonels, Petite collection 
Maspero, Paris, 1970, p.74 
48. La Lutte de Classes, op. cit. p.117, n°26, 16 mars 1944, La situation en Europe 
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internationaliste pour desagreger l'Armee rouge est plus facile que vis-a-vis de l'armee 
imperialiste, mais la revolution proletarienne ne pourra pas se dispenser de conquerir 
l'Armee rouge "49• 

L'Union communiste tire la consequence de !'attitude de Staline en fevrier 
1945 en reclamant son retrait de Pologne: 

" La IVe Internationale soutient le droit du peuple polonais a disposer de lui-meme 
non seulement contre les imperialistes de Berlin et de Londres, mais aussi vis-a-vis de la 
bureaucratie sovietique .. 50. 

En mars 1949, Barta en tirera les conclusions : 

" Nous avons abandonne (la position traditionnelle de defense de l'URSS) au 
moment oil en avarn;ant hors du territoire de l'URSS, la bureaucratic a inaugure une 
politique de pillage dans les pays occupes ; c'est en 1944, en exigeant le retrait de toutes 
les troupes d'occupation que nous avons marque la rupture avec la defense de l'URSS "51 • 

L'Allemagne vaincue, les hostilites continuent en Asie. Meme si son sort est 
scelle, le Japon poursuit la guerre faute de pouvoir faire Ia paix sans mettre en 
mouvement des forces sociales explosives. 

" Apres avoir engage le peuple dans une aventure oil il eut a supporter toutes les 
consequences des appetits de conquetes des capitalistes, les dirigeants japonais devaient 
trouver une raison "imprevisible" a leur defaite, pour sauver leur domination de classe. Ce 
souci ( ... ) etait partage dans une egale mesure par les capitalistes allies. ( ... ) Ce fut la 
bombe atomique, "intervention divine", qui servit d'excuse aux dirigeants japonais vis-a­
vis de leur peuple .. 52. 

Planche de salut de la bourgeoisie japonaise, la bombe atomique constitue en 
meme temps une demonstration de puissance face a l'URSS et, sur un autre plan, face 
aux opprimes du monde entier. 

Ainsi, les imperialismes des deux camps, la bureaucratie sovietique et les 
partis social-democrates et staliniens sont parvenus a conjurer la montee 
revolutionnaire redoutee. 

" Le proletariat d'Europe, malgre ses annees de luttes et d'experiences, a ete 
devance par la bourgeoisie dans ce combat. La catastrophe du continent a ete consommee. 
Une des forces essentielles de la Jutte socialiste en Europe, le proletariat allemand, a ete 
enseveli sous les ruines causees par la bourgeoisie .. 53. 

Pourtant, poursuit Barta au lendemain de la reddition allemande, 

49. Compte-rendu de reunion, probablement mi-mars 1944 
50. La Lutte de Classes, n°44, 21 fevrier 1945, La Pologne entre la tombe et la prison. Reproduit 
dans ce CLT. 
51. Compte-rendu de reunion, 5 mars 1949, pp.l-2 
52. La Lutte de Classes, n°50-5 l, 3 septembre 1945, Pourquoi le Japon a-t-il capitule ? 
53. La Lutte de Classes, op. cit. p. 228 n°47, 21 mai 1945, Les morts ensevelissent Jes vivants. 
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" Malgre les terribles ravages et le recul de la civilisation, il reste au proletariat 
assez de forces vives capables de prendre le dessus "54. 

L'illusion d'un retour rapide a la normale est vite dissipee. En effet, partout 
en Europe la classe ouvriere, endurcie par les epreuves, est miserable, souffrant du 
rationnement alimentaire, travaillant des semaines de soixante heures, manquant de 
vetements, de chauffage, de logements. 

Barta a plusieurs fois rappele les analyses de la situation nationale et inter­
nationale sur lesquelles l'UC se fondait alors. 

" Nous pensions" ecrit-il en 1972, "que le principal da~ger ~ta~t l'i~staur~tion 
d'un pouvoir fort gaulliste, ( ... ) nous esperions que la lutte _a?ttcolomal~ste JOuera1t un 
role decisif dans la chute du capitalisme mondial, ( ... ) nous ettons convamcus q~e, sans 
revolution socialiste, une troisfome guerre mondiale etait inevitable a plus ou moms bref 
delai "55. 

II insiste en 1976: 

" La revolution avant la fin de la deuxieme guerre mondiale et encore jusqu'a la fin 
de la guerre de Coree (parce que jusqu'a la fin de la guerre de Coree nou~ ne s~vio~s pas si 
nous allions deboucher sur une troisieme guerre mondiale ou pas), la revolution eta1t une 
question de vie ou de mort, immediatement. Et il y avait, ou progression revolutionnaire, 
ou recul vers le fascisme jusqu'a la guerre "56. 

L'action de l'UC de 1944 a 1950 s'inscrit dans cette perspective. 
Debut 1945, l'autorite de l'Etat retablie avec la caution du Parti communiste, 

le debat sur les futures institutions de la IVe Republique s'ouvre. Au-dela des 
peripeties politiciennes qui l'emaillent, c'est en realite la nature. m~me du regime 
qui est en question. de Gaulle, le chef du gouvernement prov1s01re, pretend au 
11 pouvoir fort 11

• Les partis de gauche, prisonniers volontaires du mythe ?e 
11 sauveur 11 qu'ils lui ont forge ne s'emeuvent que des lors que de Gaulle souhaite 
rectuire les prerogatives du Parlement en recourant aux 11 referendum-petainistes 11

• 

11 Sous le pretexte d'une "constitution ", de Gaulle s'exerce au " coup d'Etat "57 

previent La Lutte de Classes. . 
A l'exterieur, la bourgeoisie rencontre des difficultes a reprendre en main ses 

colonies. 
En devoilant la faiblesse des vieilles puissances coloniales, la guerre a donne 

un coup de fouet aux aspirations nationales. La Lutte de Classes se fait l'echo de la 
situation dans les colonies, aussi largement que les informations le permettent. 

54. Idem 
55. Barta, Mise au point concernant l'Histoire du Mouvement trotskyste en France [de Jacques 
Roussel], adressee au directeur de Spartacus, aout 1972, p. l 
56. Entretiens I, op. cit. p.2 
57. Barta, La Lutte de Classes, op. cit. p.232 n°48, 11 juin 1945 Sous le pretexte d'une 
"constitution, De Gaulle s'exerce au coup d'Etat, 
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Ainsi le nmnero du 18 janvier 1945 consacre-t-il un long article au sort des peuples 
d'Afrique du Nord58• et celui du 8 mai un autre a la situation de ceux d'Indochine59. 

L'organe de l'UC affinne sa solidarite aux dizaines de milliers de victimes 
de la repression coloniale du 8 mai 1945 a Setif et a Guelma60. En Afrique du Nord, 
comme en 1947 a Madagascar, les officiers fran~is manifestent une ardeur qu'on ne 
leur connaissait pas en juin 1940. 

" Avec une ferocite toute capitaliste, la repression s'est abattue sur les masses 
nord-africaines et a transforme le pays en un vaste Oradour-sur-Glane "61 • 

ecrit Barta qui fustige la complicite du PCF : l'Humanite "demande au 
gouvemement de« punir comme ils le meritent les chefs pseudo-nationalistes » "62. 

La denonciation des exactions colonialistes et le soutien aux peuples oppri­
mes ne sont pas seulement un elementaire devoir de solidarite. Pour Barta et ses 
camarades, la revolte des colonises appartient au processus meme de 
l'affranchissement de l'humanite : 

" Dans le reveil des peuples coloniaux, nous saluons l'aube de la revolution 
proletarienne mondiale triomphante "63. 

La Lutte de Classes fait paraitre de nombreux articles consacres a la 
situation dans les colonies ou reproduit les textes de militants anti-colonialistes 
tel celui signe "Les Tirailleurs indochinois en France "64 s'elevant contre la 
ti repression coloniale ti. 

Les tensions entre imperialismes rivaux resurgissent (conflit franco-britan­
nique en Syrie par exemple), les fissures entre les grandes puissances, allies de la 
veille, se font jour. 

Des fevrier 1945, au lendemain de Yalta ou les trois "Grands" (Etats-Unis, 
URSS, Grande-Bretagne) enterinent leur partage du monde et s'efforcent de 
preserver les apparences de l'tmite, La Lutte de Classes avertit: 

" Cette union est tellement chancelante, que chacun des trois tient en reserve un 
systeme d'alliances avec des moyennes et des petites puissances, systeme qui, en cas de 
conflit entre Jes trois, divisera automatiquement le monde en blocs antagonistes "65. 

58. La Lutte de Classes, op. cit. p.191 n°42, 18 janvier 1945, Que se passe-t-il en Afrique du Nord ? 
59. La Lutte de Classes, op. cit. p.221 n°47 (n° special), De qui l'lndochine doit-elle se libCrer? 
60. La Lutte de Classes, op. cit. p.225 n°47, 21 mai 1945, Le sang coule en Afrique du Nord. 
Reproduit dans ce CL T. 
61. Idem 
62. idem 
63. La Lutte de Classes, n°53, 24 octobre 1945, Le soleil luit de !'Orient 
64. La Lutte de Classes, n°56, 24 decembre 1945 
65. La Lutte de Classes, op. cit. p.203 n°44, 21 fevrier 1945, Quand le "Nouvel ordre europeen" 
devient la "declaration de !'Europe liberee" ... 
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En effet, si les imperialismes anglais et americain ont bien atteint leurs buts 
de guerre en brisant l'Allemagne et le Japon, la question sovietique reste pendante. 
Les projets caresses par Churchill de poursuite de la guerre con~e l'U~SS ont_ dfi 
etre abandonnes : leur realisation aurait conduit tout droll a l explosion 
revolutionnaire que les Allies n'ont evitee qu'avec l'appui de Staline. Mais dans les 
mois qui suivent les alliances se lezardent et le spectre d'une troisieme guerre 

mondiale se precise. 
La reconstruction exige de remettre la classe ouvriere au travail. Pour la 

bourgeoisie, la reconquete de ses marches, de son influence future, de ses possessions 
coloniales, en depend. II faut mobiliser et produire, vite et beaucoup. C'est-a-dire, 

pressurer la classe ouvriere. , . . 
Le Parti communiste y prete la main, avec ardeur. Avec 1 a val de Stalme, ti 

met son influence sur la CGT et a travers elle sur la classe ouvriere, au service de la 
bourgeoisie. Quelques ti Grands chefs ti communistes dev_iennen~ ministres. D~s ~es 
usines, les delegues et les petits bureaucrates se font pettts chefs, nouvelle maitr1se 
qui depasse l'ancienne par son arrogance et son zele productif. " Produire d'abord, 
revendiquer ensuite " devient son maitre mot. 

Pour la premiere fois d'une fa~on aussi cynique le PCF se range ouvertement 
au cote de la bourgeoisie contre la classe ouvriere. Pour la premiere fois chaque 
ouvrier peut en faire !'experience, quotidiennement, des mois durant. Situation 
difficile pour les travailleurs. Mais aussi, situation riche de possibilites. 

"Ce qui fait notre force," affinne Barta en. juillet 1945, dans une Lettre ouverte 
aux militants et sympathisants du PC/, "c'est notre politique enertque de defense des 
interets des masses, poursuivie sans hesitation et sans equivoque "

6 

Au-dela de son but immediat (defendre la politique de l'UC devant les 
membres du PCI), cette Lettre ouverte presente le programme d'action de l'UC. 
"La se resument tous les problemes de notre travail. Comment faire bien com­
prendre la situation a une centaine d'ouvriers, les gagner corps et fune a la politique 
revolutionnaire, en faire des cadres de la classe ouvriere et du trotskysme ~ c'est par 
eux que nous pourrons apparaitre aux masses comme leurs seuls def enseurs, dans ce 
monde ou elles n'ont que des ennemis "67 . 

Sur cette base, l'UC developpe son activite de propagande, d'agitation et 
d'implantation dans la classe ouvriere. Depuis la " Liberation ", un certain nombre 
de jeunes sont venus renforcer le groupe, qui doit, ace moment-Ia, compter une 
vingtaine de membres, et, surtout " les liaisons ouvrieres s'etaient accrues "68

. 

66. Lettre ouverte aux militants et sympathisants du PCI, pour combattre la contrebande pivertiste 
au sein du mouvement de la Quatrieme Internationale, p.10. Reproduite clans ce Cahier. 
67. /dem p.9 
68. Jacques Ramboz, Contribution, op. cit. p.34 
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L'UC reectite des brochures comme celle d'Andre Marty, on croit se battre 
pour la patrie ... on meurt pour les industriels et les banquiers, qui denorn;ait, en 
1926, la guerre coloniale du Rif ou La catastrophe imminente et les moyens de la 
conjurer de Lenine (en octobre 1945), proposition d'un plan ouvrier de 
reconstruction. 

Pour n'avoir pas a arguer des faits de "resistance II (exiges pour obtenir 
l'autorisation de parution et du papier), comme Barta reproche au PCI d'accepter de 
le faire, La Lutte de Classes continue de paraitre illegalement. Une modeste 
imprimerie clandestine a ete installee en banlieue, les caracteres sont foumis par un 
ouvrier de l'Imprimerie nationale. 

Mais, en decembre 1945, le developpement de l'activite militante permet la 
publication d'une adresse, impasse du Rouet, dans le XIV e. Ce local devient une 
permanence pour les cercles d'ectucation et les reunions de travail. 

L'UC publie des tracts signes " Un groupe d'ouvriers " dans les entreprises 
OU elle a des militants OU des contacts, a la Thomson, au LMT, chez Citroen, a 
Levallois, a Clichy et a Grenelle, chez Gnome et Rhone, actresses aux travailleurs de 
la radio, a ceux des ascenseurs, etc. Les conditions de travail, les salaires, !'attitude 
de la maitrise, le gouvemement et le patronat y sont denonces mais aussi les 
staliniens qui poussent a la production. 

L'accueil favorable reserve a ces feuilles montre que l'opposition sans 
concession au gouvemement et au PC correspond a une volonte des ouvriers. 

Au cours de l'annee 1945, apparait sur les tracts la signature " Opposition 
syndicale Lutte de classes 11 et, en octobre 1945 sort La Voix des Travailleurs, 
Bulletin inter-usines de l'Opposition syndicale Lutte de Classes-CGT " L'editorial 
definit ses buts : 11 ectuquer de nouveaux cadres et [ ... ] permettre la coordination de 
leur travail 11

• Elle 11 se propose d'etre le porte-parole des ouvriers "69 . " 11 faut 
briser la barriere de silence qui entoure actuellement les abominables conditions de 
travail de la classe ouvriere. Nous demandons aux ouvriers de nous signaler de 
partout ces conditions. La Voix des Travailleurs les exposera et menera campagne 
contre les abus capitalistes "70. Douze numeros paraissent, d'octobre 1945 a avril 
1946. 

Ce journal trouve one incontestable sympathie panni les ouvriers. A cote des 
articles affirmant la solidarite internationale des travailleurs et rendant compte 
des lattes ouvrieres a l'etranger et de ceux defendant les revendications 
(augmentation des salaires, echelle mobile, diminution de la duree du travail, le 
contrOle ouvrier sur la production et le ravitaillement, etc), la multiplicite des 

69. La Voix des Travailleurs, n°1, octobre 1945, Notre but, 
70. La Voix des Travailleurs, n°2, 6 novembre 1945, En poursuivant notre but 
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echos d'entreprises, denon~ant les fails, petits et grands de !'exploitation et la 
morgue des bureaucrates, temoigne de la sympathie des travailleurs. 

Dresse depuis des annees a la chasse aux trotskystes, et decide plus que jamais 
a empecher la constitution d'une opposition sur sa gauche au moment ou ii assum.e 
directement la responsabilite d'une politique anti-ouvriere, le PCF reag1t 
violemment. A partir de l'automne 1945, les bagarres sont frequentes aux portes 
des entreprises ou l'Union communiste veut imposer la liberte d'expression. 

La disproportion des forces est en apparence ecrasante. Mais les chiffres ne 
disent pas tout, comme l'explique Barta, a propos d'une vente devant Gnome et 
Rhone, boulevard Kellerman, a Paris (devenue par la suite la SNECMA): 

11 Des camarades ont fait la remarque que le rapport des forces etait en notre 
defaveur, etant donne que la cellule stalinienne Gnome et Rhone a six ce~ts membres. Une 
telle fa\:on de poser la question n'est pas juste. 1°) Les ~amarad~s conna1ssent 11~ mode de 
recrutement de ce parti parlementaire. 2°) Tous les ouvners adherents au PCF s ils ont des 
sentiments communistes sont loin d'etre tous staliniens. ( ... ) Si on pouvait ctenombrer les 
staliniens de G.R., on en trouverait une trentaine 

1171
. 

De fait, 
. . d'f 1172 11 A la vente, la bagarre eclate, mats les ouvners prennent notre e ense . 

Meme si !'indignation des travailleurs ne va pas jusqu'a intervenir 
physiquement, leur desapprobation freine les staliniens. Le PCI, par contre, loin de 
marquer la moindre solidarite, condamne categoriquement !'attitude de rue OU ii 

ne voit que provocation. 
Mais la sympathie recueillie par La Voix des Travailleurs ne debouche que 

peu sur un soutien actif. Dans sa maniere directe, sans mepris mais sans concession, 

Barta l'exprime le 30 avril 1946 : 
11 L'effort materiel des ouvriers qui approuvent La Voix des Travailleurs est de 

beaucoup en retard sur la sympathie qu'ils lui manifestent.. ( .. ) [I.ls] n'ont pas eu 
suffisamment conscience des difficultes qu'un tel journal ava1t a vamcre. Devant en 
assumer nous-memes toutes les charges, il s'est cree un desequilibre dangereux au 
detriment de notre organe politique 117

3. 

Assurer l'edition de deux joumaux est au-dessus des seules forces de l'UC. 
Or, et c'est indispensable aux yeux de Barta, La Lutte de Classes, l'organe politique 
du groupe, doit continuer sa parution. La Voix des Travailleurs disparait comme 
organe autonome et son contenu parait au verso de La Lutte de Classes. . . 

Le " ctesequilibre " souligne par Barta entre l'echo favorable recuedh aupres 
des ouvriers et leur soutien concret a d'autres consequences que ces difficultes 

71. Compte-rendu de reunion, 18 decembre 1945, pp.1-2 
72. Louise, Notes I, op. cit. p.4 
73. La Voix des Travailleurs, n°12, 30 avril 1946, Un recul necessaire 
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materielles qui conduisent a Ia suppression de la La Voix des Travailleurs, ii 
entraine une scission en 1946. Quelques militants et sympathisants, menes par 
Goupi, un militant de cbez Renault, s'elevent 11 contre cette priorite accordee a un 
travail « ouvrier » qu'ils estiment sans but clair et dont les resultats tangibles 
tardent a apparaitre tl 74

. lls voulaien~ ecrit Barta tlrevenir en arriere, a l'epoque OU 
notre principale activite etait des reunions de groupes etudiant la Revolution tl75• 

Tandis que sur la scene intemationale les antagonismes entre les deux blocs 
en voie de constitution s'aiguisent, I'annee 1946 est marquee par l'echec des ten­
tatives de conciliation de Ho Chi Minh qui multiplie les concessions a 
l'imperialisme franc;ais sans parvenir a le satisfaire jamais. Au bout du compte, les 
armes parlent. Le 23 novembre 1946, l'amiral d'Argenlieu fait bombarder 
Haiphong a l'artillerie de marine, tuant plusieurs milliers de civils et donnant le 
coup d'envoi de la guerre d'Indochine. 

Le soutien de IUC a la lutte des peuples coloniaux trouve a s'exprimer d'une 
fac;on plus concrete. Une trentaine de milliers de Vietnamiens ont ete deportes en 
France en 1939 pour remplacer des ouvriers mobilises. A la fin de la guerre, ils ont 
ete parques dans des camps, avec les rescapes des Tirailleurs indochinois. Leur refus 
de s'enroler dans le corps expeditionnaire franc;ais en Indochine et de travailler a la 
production d'armement suscite de frequents et violents incidents. Ils ont elu des 
delegues parmi lesquels des trotskystes proches du groupe revolutionnaire 
vietnamien L<1 Lutte. En tree en contact avec eux par l'intermediaire d'un deserteur 
de ces camps travaillant chez Citroen, I'Union communiste apporte son aide aux 
indochinois, participant a des reunions, tirant des tracts OU diffusant leurs 
communiques. Les listes de souscription publient a piusieurs reprises les sommes 
versees par des indochinois a L<1 Lutte de Classes. 

En France la rupture entre de Gaulle et ceux qu'il nomme avec mepris 11 les 
partis 

11 

est consommee. II demissionne le 20janvier1946. 

" La preuve est done faite que la crise mortelle du capitalisme fran~ais ne peut etre 
maltrisee par «l'unanimite nationale» de tous les Partis autour d'un «arbitre» au-dessus 
d'eux "

76 
ecrit La Lutte de Classes qui predit: " Maintenant qu'il n'est plus au 

gouvernement, de Gaulle veut utiliser la situation catastrophique, resultat de sa propre 
politique dans le but de discrediter le regime des Partis, en faveur d'un «homme a poigne» 
s'imposant a tous par la force "77. 

74. Jacques Ramboz, Contribution, op. cit. p.34 
75. Barta, lettre a J.P. B., 16 mars 1976, p.3 
76. La Lutte de Classes, n°58, 14 fevrier 1946, Ou va la France? 
77. Idem 
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Rapprocbant le discours de de Gaulle appelant a II un Etat fort II a Bayeux le 
16 juin 1946 du sac du siege du PCF par des gaullistes deux jours plus tard, Barta 
montre la necessite d'une riposte. 

" Cette riposte, ce n'est pas la greve d'une heure et une manif~st~tion symboliq~e" 
auxquelles le PC a appele, 11c'est la GREVE GENERALE ayant pour obJectifs : 1) Le salaire 
minimum vital, l'echelle mobile et le controle ouvrier. 2) Le desarmement des bandes 
fascistes par les piquets de greve et l'armement des travailleurs. 3) .La ruptur~ de la 
collaboration des partis se reclamant de la classe ouvriere avec les partls bourge01s, et la 
formation d'un pouvoir a la fois fort et democratique, parce qu'appu.ye sur l'activ~te et le 
controle direct des millions de travailleurs organises dans leurs parhs, leurs synd1cats, le 
gouvernement ouvrier et paysan 1178• 

Fin 1945 eclatent les premieres grandes greves de l'apres-guerre qui 
temoignent de la montee de Ia combativite ouvriere. En janvier 1946 la greve des 
rotativistes traites de ti privilegies 11 par le PCP a un fort retentissement. D'autres 
mouvements suivent, en particulier, en juillet la greve des PTf. "Le resultat que les 
postiers ont obtenu, ils pouvaient l'avoir sans greve 11 dit Frachon le dirigeant de la 
fraction stalinienne de la CGT. 

11 La greve n'est pas une arme dont on use a tort et a travers 11 poursuit:il, 11 11 est des 
gens qui sont pris d'une subite et violente passion de retou.r d'age pou~ la greve ( ... ) ~ous 
demandons a nos militants de faire echec a toutes les tentatives des exc1tateurs pour qm les 
revendications ne sont qu'un pretexte 1179. 

Comme ii le rappelera dans la Mise au point de 1972, Barta, analyse la 
situation en terme de crise : 

.. L'histoire a cette epoque-Ia faisait de la revolution une question de vie OU de mort 
non seulement pour l'Asie, l'Afrique et l'Amerique latine: ~ais aussi .pour to,ut~ l'E?r?pe Y 
compris occidentale, oil la situation de l'ecrasante majonte des trava1lleurs eta1t miserable 
et sans espoir 1180 • 

Au moyen de ses tracts comme au travers de La Lutte de Classes et de ses 
militants dans les entreprises, l'Union communiste explique inlassablement aux 
ouvriers la necessite de la greve generale pour defendre " Ieur droit a la vie ti. 

La recherche de l'efficacite dans !'action conduit !'organisation a operer un 
regroupement de militants chez Renault. 

11 La greve fut preparee de longs mois a l'avance, par le travail d'un petit nombre 
de militants ouvriers groupes autour du journal La Lutte de Classes "81 dira Barta un an 
apres le conflit des usines Renault. 

78. La Lutte de Classes, n°64, 1 juillet 1946, D'une manifestation a une veritable riposte 
79. Benoit Frachon dans l'Humanite du 28 aout 1946, cite par La Lutte de Classes n°66, 6 septembre 
1946 
80. Barta, Mise au point, op. cit. p.3 . 
81. Barta (A. Mathieu), 11 ya un an ... La Voix des Travailleurs, n°44, 21 avn] 1948 
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Au debut 1947, le mecontentement ouvrier cherche a s'exprimer. Chez 
Renault, des debrayages se produisent : dans l'Ile Seguin, a l'Entretien, au 
Modelage-Fonderie, a l'Artillerie, ainsi qu'a la Trempe et dans le secteur Collas OU 
travaille Pierre Bois. Depuis fevrier parait La Voix des Travailleurs de chez 
Renault. Une petite equipe s'est constituee qui organise des reunions qui 
rassemblent bientot quelques dizaines de travailleurs et de militants et fait 
circuler des petitions contre la mauvaise repartition des primes au rendement. 
Meme s'ils n'osent pas le dire a haute voix, le contenu de cette agitation, comme 
anterieurement celui des tracts signes "Un groupe d'ouvriers ",correspond ace que 
souhaitent les travailleurs. " Quand les camarades de l'UC ont pu se montrer au 
grand jour, un ouvrier de la fonderie, ancien communiste, a raconte que ne sachant a 
qui s'adresser, ii avait recopie Iui-meme a Ia main, en sept exemplaires, un de ces 
tracts signes «Un groupe d'ouvriers » qu'il approuvait entierement "82. 

En mars dans le secteur Collas, un premier debrayage a lieu. Pres de la moitie 
des 1200 travailleurs debrayent mais tt les delegues, qui etaient en reunion et qui ont 
appris la chose, reviennent en hate, remettent les moteurs en route et engagent leur 
Campagne de denigrement, de demoralisation et de calomnies "83• Cet echec ne 
decourage pas les ouvriers. Des petitions reclamant 10 francs d'augmentation sur le 
taux de base (et non sous forme de prime) recueillent de nombreuses signatures. Le 
17 avril, au cours d'une assemblee, la revendication des 10 francs d'augmentation sur 
le taux de base est adoptee et un Comite de greve elu. II est charge de deposer cette 
revendication aupres de la direction qui ne repond pas. Un nouveau meeting se tient 
le mercredi 23. Pierre Bois previent les quelques 700 travailleurs presents : 

11 11 ne sera plus question de jouer de l'accordeon ou de rester les bras croises a 
attendre que ~a tombe, mais il faudra s'organiser pour faire connaitre le mouYement dans 
toutes les usines, faire des piquets de greYe et defendre les issues de l'usine au besoin. ( ... ) 
Quant aux 11 lacrymogenes 11 de la police, pendant plus de six ans nous aYons re~u des 
bombes sur la gueule et on n'a rien dit. ( ... )Et aujourd'hui, nous n'aurions pas la force et le 
courage d'en faire au moins une infirne partie pour nous ? Appuyant ces paroles de eris 
bruyants, les ouYriers marquaient leur approbation 11 84. 

Malgre !'opposition des responsables syndicaux, la greve " dans les delais les 
plus courts " est massivement votee et la confiance au Comite de greve renouvelee. 

Apres s'etre renseigne sur l'etat des stocks de pieces (le secteur Collas pro­
duit, entre autres, les pignons) les onze membres du Comite decident la greve pour 
le vendredi 25 avril, lendemain de la paye et aussi des elections a la Securite Sociale 
qu'ils ne veulent pas etre accuses d'entraver. 

82. Louise, Notes I, op. cit. p.6 
83. Pierre Bois, La greve Renault d'avril-mai 1947, supplement a lutte Ouvriere n°143, 25 mai 
1971, p.19 
84. La Lutte de Classes, n°89, 26 avril 1947, "Recit d'un participant a l'assemblee 23 avril" 
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Le vendredi 25 au matin, un piquet secretement constitue la veille, distribue 
l' " ordre de greve ", signe de chacun des membres du Comite et rappelant les re­
vendications, 10 francs d'augmentation et le paiement des heures de greve. 
L'electricite est coupee, les transformateurs gardes. 

11 Le rnouYement etait done parti. Mais le plus difficile restait a faire. Personne 
n'aYait la nai'Yete de croire qu'une augmentation de 10 francs sur le salaire de base et le 
paiement des heures de greYe pouYaient etre obtenus par douze cents greYistes ! ( ... ) Pour 
renverser la Yapeur, pour mettre un frein a la rapacite capitaliste, il fallait, comme en juin 
1936, une action greviste de la majorite de la classe ouvriere 1185. 

Des le demarrage de la greve, ceux de Collas se repandent dans l'usine pour 
tenter de rallier les autres secteurs. "Les moteurs s'arretent; les delegues syndi­
caux les remettent en route "86 .. Plaisance, secretaire de la CGT, accuse: "Ce matin, 
une bande d'anarcho-hitlero-trotskystes a voulu faire sauter l'usine "87 . 11 pretendra 
par la suite que " faire sauter l'usine " signifiait dans son esprit la mettre en greve ... 
Le vendredi soir, la greve est installee a Collas mais elle ne s'est pratiquement pas 
etendue. 
" Un tract des ouvriers du secteur Callas appelle a un meeting de toute l'usine le lundi 28 avril. Les 
staliniens y ont amene trois voitures sono. Pas de chance, les Jeunesses socialistes (en voie de 
rupture avec la SFIO) en pretent une, plus puissante, aux grevistes. Le soir, malgre les incidents 
provoques par les staliniens, IO 000 ouvriers (sur 30 000) sont en greve et 12 000 le lendemain 
matin. Pour tenter de recuperer le mouvement la CGT appelle a une heure de greve (sur ses 
revendications) le 29 avril de 11 a 12 heures. L'usine debraye massivement mais, a midi, le travail ne 
reprend pas. La greve est generale a Billancourt. Le Comite de greve Callas est submerge. Un Comite 
Central de Greve de 105 membres est constitue mais, dit Barta en 1948, " Jes ouvriers qui viennent 
representent leur propre bonne volonte mais n'ont pas d'appui serieux parmi leurs camarades 
d'atelier "88 • 

Les commandos cegetistes multiplient les incidents et, le 30 avril au son, en 
prevision du defile du ler mai ou le PC redoute !'intervention de grevistes, se 
presentent a plusieurs centaines, barres de fer a la main, pour evacuer Collas. La 
determination des grevistes (" caisses de boulons, de pignons, air comprime pour 
pulveriser de l'acide "89) les calme. 

Le lendemain, ler mai, un tract (tire gratuitement a 100 000 exemplaires par 
les ouvriers de l'imprimerie Reaumur) signe "Comite de greve general des Usines 
Renault " est distribue dans le cortege cegetiste. 

11 La reYendication que nous forrnulons est une reYendication generate qui 
interesse tous les ouvriers. Camarades, nous faisons appel a Yous parce que Yous etes dans 

85. Barta (A. Mathieu), II ya un an ... La Voix des Travailleurs, n°44, 28 avril 1948 
86. Pierre Bois, La greve des usines Renault, article paru dans La Revolution proletarienne, 25 mai 
1947 
87. Cite par le tract du Comite de Greve du 28 avril 1947 
88. Barta (A. Mathieu), 11 ya un an ... La Voix des Travailleurs, n°45, 28 avril 1948 
89. Pierre Bois, La greve Renault..., op. cit. p.34 
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la meme situation que nous et que personne ne peut se resigner a la situation actuelle. Par 
consequent, puisque la lutte est inevitable et necessaire, ii faut que nous nous mettions 
tous ensemble en mouvement, car seule l'union de tous les travailleurs assurera la victoire 
pour tous. ( ... )Notre usine a commence le mouvement. Nous appelons tous nos camarades 
de la metallurgie, tousles ouvriers de la region parisienne, a se joindre a nous. ( ... ) VIVENT 

LES 10 FRANCS ! VIVE LE MINIMUM VITAL GARANTI PAR L'ECHELLE MOBILE! .. 9o. 

Comme l'ecrit Barta plus tard : 
11 Nous l'avons [la greve Renault], consideree comme le debut d'une greve 

generate. Aussitat la greve etendue a toute l'usine (le 29 avril), j'ai redige (le 30 avril) 
un tract, au nom du Comite de greve, appelant les travailleurs de toute la metallurgie a 
suivre l'exemple de Renault. Et dans cette perspective, j'y posais une revendication 
nouvelle : l'echelle mobile des salaires, bete noire, a l'epoque de la CGT et du 
gouvernement. Car, pour nous, tout elargissement de la greve devait se traduire par un 
approfondissement des revendications 1191 • 

11 Inversement, quand au bout de deux 
semaines, la greve Renault s'est trouvee reduite aux departements 6 et 18, j'ai limite son 
objectif au paiement des heures de greve 1192 precise-t-il dans une note. 

Pourtant, si la greve de chez Renault est regardee avec espoir par la classe 
ouvriere du pays, elle ne s'etend pas. La faiblesse du mouvement, analyse Barta, 

11 C'est le manque d'une organisation veritablement ouvriere. De ce fail les 
ouvriers sont sans defense devant l'action repressive de l'appareil bureaucratique 
cegetiste, aussi bien dans la majeure partie des usines Renault que dans les autres usines. 
Le Comite de greve voit ainsi diminuer considerablement ses chances de declencher un 
mouvement general comme en juin 1936 11 93. 

Ayant circonscrit le mouvement, les dirigeants CGT entreprennent de le 
reduire chez Renault meme. Ils organisent, des le 2 mai, un vote sur la reprise avec 3 
francs de prime ... que la direction n'a pas encore cedes. Proposition repoussee par 
11 354 voix contre 8 015. 

Jusqu'a ce vote, le PCF a pu esperer parvenir a etouffer la greve Renault 
comme ii l'avait fait de celles des rotativistes et des postiers. Le vote du 2 mai le 
detrompe. Les ouvriers n~ se resignent plus. La CGT et le PC risquent d'etre 
debordes. 

Or, l'evolution de la situation internationale, !'exacerbation des tensions, de 
plus en plus ouvertes, entre les blocs occidental et sovietique ou chacun resserre les 

90. Tract, Travailleurs de la metallurgie de la region parisienne, Jes Ouvriers des Usines Renault en 
Greve s'adressent a vous, 30 avri1 1947 
91. Barta, Mise au point , op. cit. aout 1972 
92. Idem. L'emploi repete de la premiere personne dans ce passage ne correspond pas a un 
quelconque narcissisme chez Barta mais a sa volonte de rappeler, en reponse a la brochure de Lutte 
Ouvriere sur la greve Renault (Pierre Bois, La greve Renault d'avril-mai 1947, mai 1971), qui 
negligeait eel aspect, le role decisif de l'organisation et de sa direction politique dans la preparation 
et la conduite de la greve Renault. 
93. Barta (A. Mathieu), 11 ya un an ... La Voix des Travailleurs, n°45, 28 avril 1948 
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rangs, condamne, a terme, le parti stalinien a quitter le gouvernement. 11 choisit de 
ne pas sacrifier son audience ouvriere au piege que lui tend le chef du gouvernement, 
le socialiste Ramadier. Lorsque ce demier reclame le 4 mai a l'Assemblee un vote de 
confiance sur sa politique de blocage - theorique - des prix et - bien reel - des 
salaires, les deputes et les ministres communistes la lui refusent. Ils sont mis a la 
porte. " Un petit ouvrier de 25 ans a force Auriol a «revoquer» Thorez "94 dame, a Ia 
une, France-Dimanche. 

Chez Renault, la greve continue. Le 9 mai, la direction est autorisee par le 
gouvernement a donner satisfaction a la CGT en accordant 3 francs de prime. Le 
syndicat s'empresse de crier victoire et de faire voter les travailleurs. 

" Nous avons commis - j'ai commis95 - la lourde faute d'accepter, apres deux 
semaines de greve, un second vote demande par la CGT alors qu'une semaine auparavant 
les ouvriers avaient vote a unc trcs forte m~orite la poursuite du mouvement jusqu'a 
satisfaction de leur principalc revendication 11 <lit, a posteriori, Barta. 

Cette fois le PCF a gain de cause, la majorite de l'usine se prononce pour la 
reprise. Mais sa 11 victoire" n'est que partielle: le secteur Collas, lui, ne reprend pas. 
11 

Partout oil ii y a une direction (secteur Collas, departement 88), une forte 
majorite se prononce pour la continuation de la greve 11

97 jusqu'au paiement des 
heures de greve. 

Apres presque une nouvelle semaine de greve, le 15 mai au soir, la direction 
et le ministere capitulent. Ils tentent certes de sauver la face. Ils ne concectent que 
1600 francs pour la reprise et une avance de 900 francs (qui ne serajamais reclamee 
aux travailleurs). Mais personne ne s'y trompe, cela revient au paiement des heures 
de greve. 

" C'est bien grace a vous, les gars des pignons, si on les a eu, les 1600 et les 900 
balles "98 <lit un ouvrier. Collas rcprend le travail, la tete haute. 

Dans le secteur Collas, le probleme de !'organisation des ouvriers qui, apres 
trois semaines de calomnies et d'affrontements, ne veulent plus entendre parler du 
Parti communiste et de la CGT stalinienne se pose immediatement. Une nouvelle 
Commission Executive de la section CGT est elue. Les bureaucrates refusent de la 
reconnaitre. Placee devant l'alternative, s'incliner et demoraliser les travailleurs ou 
persister a les organiser, cette C.E. provisoire se transforme en Comite d'action puis 
en syndical, le SOR (Syndicat democratique Renault) que rejoignent plusieurs 
centaines d'ouvriers d'autres secteurs. 

94. France-Dimanche, n°36, 11 mai 1947 
95. V oir note 92 
96. Barta, Mise au point, op. cit. 
97. Pierre Bois, La Revolution proletarienne, op. cit. 
98. Rapporte par Pierre Bois, La greve Renault d'avril-mai 1947, op. cit. p.40 
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II ne s'agit pas de creer une nouvelle tendance syndicale comme l'avaient fait 
des anarchistes en mai 1946 avec la CNT99. 

" Le probleme que nous posons n'est pas de faire un nouveau syndicat oppose a la 
CGT. Ce que nous voulons, c'est RECONSTRillRE LE SYNDIC AT A LA BASE "IOO. 

ecrit Barta sous la signature de Pierre Bois, en juin 1947 dans La Voix des 
Travailleurs de chez Renault, sous le titre "Comment s'organiser ". " II fallait 
foumir a !'avant-garde ouvriere surgie par et avec la greve, un point d'appui 
organisationnel pour poursuivre la lutte contre le stalinisme et le reformisme "101 

rappelle Barta en 1952. 
Les evenement.s ne laissent pas de repit. A peine cree, le SDR doit affronter 

les elections de delegues. Malgre l'influence que la greve vient de lui donner, CGT 
et direction lui interdisent de presenter des candidats au nom de la loi Croizat qui, 
alors, n'autorise pour les deux premiers tours de scrutin que les candidatures 
presentees sur des listes sans possibilite de ratures ni de surcharge par les syndicat.s 
"patriotiques" (CGT, CFfC et CGC a l'epoque). Un amendement ulterieur a cette 
loi la limitera au premier tour. Le SDR appelle a !'abstention dans l'espoir que le 
quorum n'etant pas atteint, ii pourra etre present au troisieme. 6 696 travailleurs 
boycottent les elections, la CGT n'obtient que 12 683 suffrages mais elle rafle tous 
les sieges. 

Les deux dizaines de militants de l'UC se trouvent devant des responsabili­
tes et des fiches demesurees. 

Sans doute, la greve des usines Renault n'a pas atteint ses objectifs. Sans la 
greve generale, contenue par le Parti communiste, la revendication des 10 francs 
s'est averee inaccessible. 

Mais les 3 francs obtenus ne l'auraient pas ete sans lutte .et la quasi-totalite 
des heures de greve de la majorite des ouvriers ont ete payees (meme si ceux de 
Callas, partis avant et rentres plus tard, perdent quelques jours de salaire). Mais, 
surtout, - et c'est le plus important politiquement - cette greve prouve avec eclat 
que la classe ouvriere a conserve ses capacites de combat. Elle a, de plus, impose la 
liberte d'expression face au totalitarisme des dirigeants de la CGT. 

Du point de vue de l'Union communiste, la greve est un succes. Elle est la 
preuve, par les faits, de la possibilite de militer clans la classe ouvriere et d'y gagner 
de l'influence sur la base d'une politique revolutionnaire. Enfin, precise Barta, " si la 

99. Voir Barta (A. Mathieu), Une nouvelle organisation syndicale, La lutte de Classes, n°62, 27 mai 
1946 
100. Pierre Bois, Comment s'organiser, La Voix des Travai/Leurs de chez Renault, n°8, 3 juin 1947. 
"Les necessites de la lutte m'ont oblige a signer des articles «Pierre Bois», nom qui etait devenu pour 
les ouvriers le symbole de !'organisation" rappelle Barta dans la Mise au point, op. cit. p.4 
101. Barta, Efficacite et limites de /'initiative revolutiomiaire. p. 7 

BARTA 35 

greve a etc dirigee par l'organisation politiquement, c'est a Pierre Bois que 
reviennent toutes les initiatives pratiques dans l'usine ou ii fallait, la greve 
declenchee, se comportcr comme un capitaine sur un bateau a voiles dans une 
tempete "102· 

Mais ce succcs est ccrasant pour l'UC. Des la greve, elle a sacrifie la parution 
de La Lutte de Classes a celle de La Voix des Travailleurs de chez Renault. Toute 
I'energie de l'organisation sc concentre sur Renault et l'UC finit par se fondre dans 
le SDR qui absorbc toutcs scs forces. 

Sur le plan politi4uc, le toumant de l'annee 1947 s'accuse. Aux yeux de 
Barta, le trait dominant de la periode est l'inevitabilite d'un troisieme conflit 
mondial. 

La rupture cntrc Allies est consommee. Etats-Unis et Union sovietique as­
surent leur emprisc sur lcur camp tandis que le ton monte. 11 La deuxieme guerre 
mondiale n'est pas tcrmince depuis deux ans que l'on considere partout la troisieme 
comme prochc ct inevitable "103 ecrit La Voix des Travailleurs en octobre 1947. 
"Nous voyons Jes Etats-Unis imposer leur volonte en echange de Ieur aide 
e~onomique partout ou ils nc l'imposent pas encore par la force "104 poursuit-elle, 
aJoutant a propos de l'lJRSS : " 11 ne s'agit pas, du cote de Moscou, d'une lutte 
contre la gucrrc, mais d'une politique de guerre, tout comme celle de 
Washington "105". 

En 1948, la lcnsion cntre blocs croit encore : " coup de Prague 11 et " suicide " 
de Masaryk en fcvricr, adoption du plan Marshall en mars, debut du blocus de 
Berlin et rupture Tito-Staline en juin, exacerbation de la crise de Berlin a l'automne. 

Les articles de La Voix des Travailleurs contre la guerre se multiplient 
jusqu'a constitucr unc ruhrique reguliere. Confirmant sa rupture avec la defense de 
l'URSS, l'UC rcnvoic prat.iqucment dos a dos les fauteurs de guerre. II Les tra­
vailleurs ne vculcnt pa.I\ ctrc Jes victimes d'un bloc contre l'autre "106 ecrit La Voix 
des Travailleurs en 1947. Elle precise, a la veille de la crise de Berlin, "les travail­
leurs du mondc cnticr nc scront des jouets sans defense soumis aux interets et aux 
caprices des militaristcs de Washington et de Moscou que s'ils le veulent 11 101. 

,. " Peut-011 s'allcndrc a ce que la revolution puisse prevenir la guerre ? " 
s rnterroge Barta dans un rapport d'organisation du ler octobre 1948. Depuis 1945, Ies 
soulevements des pcuplcs coloniaux ne font que renforcer et peuvenl meme embraser 

102. Barta, Lettre £l J.P. B .. 30 juin 1975 
103. Jacques Ramboz, Luttc rnnlrc la guerre ou preparation de la guerre, La Voix des Travailleurs, 
n°24, 22 octobre 1947 
104 idem 
105. idem 
106. idem 
107. Les colosses aux picds d'argilc, La voix des Travailleurs, n°41, 7 avril 1948. 
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l'Asie et l'Afrique entiere. D'autre part, la classe ouvriere d'ltalie, de France, d'Angleterre, 
de Belgique et partiellement d'Allemagne, continue a se manifester. Mais le mouvement 
ouvrier et colonial, sans parti revolutionnaire, en proie au parti stalinien, a la social­
democratie ou au nationalisme, est tout-a-fait incapable de se dresser d'une fa~on efficace 
contre la guerre. Cependant [du fait de] leur existence, ( ... ) on peut affirmer avec certitude 
que le nouveau conflit s'accompagnera des le debut de vastes guerres civiles ~t 
soulevements des peuples qui offriront des possibilites immenses au travail 
revolu tionnaire "108. 

En Indochine la reconquete coloniale a commence. 
Toujours en liaison avec les Indochinois intemes en France, l'UC continue de 

leur apporter son soutien. Parallelement a !'intensification des combats en 
Indochine, " les provocations se multiplient et la tension monte dans les camps. 
Dans ces conditions l'UC propose de faire deserter un certain nombre de delegues, 
pour preserver les meilleurs cadres ; ceux-ci refusent d'abord "109

. Quand ils s'y 
resignent enfin, il est trop tard. A la suite d'une nouvelle provocation, une revolte 
eclate en juillet 1948 au camp de Mazargue. La police ouvre le feu, tuant cinq 
delegues. 300 11 meneurs 11 (s'ajoutant aux centaines qui ont ete arretes au cours des 
mois precedents) sont transferes dans des bagnes Indochinois ou, denonce La Voix 
des Travailleurs, ils ont 90% de probabilite de mourir. Le mouvement des 
Indochinois en France est ctecapite. II l'avait ete des aofit 1945, en Indochine meme 
par l'assassinat du dirigeant du groupe La Lutte, Ta Tu Thau. Les nationalistes­
staliniens ont le champ libre pour cantonner la revolte du peuple indochinois aux 
objectifs nationaux. 

Les tensions de la scene intemationale se repercutent sur la situation 
interieure. Apres avoir encore combattu la greve des cheminots et celle de Peugeot 
de l'ete 1947, le Parti communiste fait volte-face et prend la tete du 
mecontentement ouvrier. La greve generale que l'UC avait tente de declencher a 
partir de Renault, le PCF la devoie en une serie de manifestations violentes et de 
greves dures, dans les transports parisiens, a EDF, chez Citroen, dans les mines en 
1948, insuffisantes pour faire triompher les revendications ouvrieres mais attestant 
sa puissance aux yeux de la bourgeoisie. 

Face a ces difficultes, la bourgeoisie est plus que jamais tentee par un pouvoir 
fort. De mai 1947 au debut des annees 50, le centre de gravite des gouvemements se 
deplace vers la droite tandis que leurs mesures, rearmement accelere, intensification 
de la guerre d'Indochine et, sur le plan interieur, blocage des salaires, restriction des 
droits ouvriers, repression de plus en plus brutale contre les ouvriers font ecrire a 

108. Compte-rendu de reunion, ler octobre 1948, Rapport sur la situation internationale 
109. Jacques Ramboz, Contribution, op. cit. p. 30 
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Barta" comme en 1939 Celle de Daladier, cette politique mene a la« gaullisation de 
la France », avec ou sans de Gaulle 11110 

.. 

Prenant la tete des greves, au besoin les suscitant sans meme leur avis, la 
CGT et le PC cessent d'etre, aux yeux des travailleurs, les agents directs de la 
bourgeoisie dans leurs rangs. Chez Renault, certains de ses militants qui avaient 
rejoint le SDR apres la greve reintegrent la CGT. Pour ceux de l'UC, la situation 
devient infiniment plus complexe. 

" Avant 194 7, notre situation etait simple " explique Barta, " il fallait se 
devouer, pouvoir resister, mais c'etait facile de fixer l'objectif parce que a ce moment la les 
ouvriers avaient contrc cux toutes les organisations, tout ce qui etait officiel. Mais depuis 
la greve de mai, la situation est beaucoup plus compliquee ; il faut savoir garder 
!'initiative "111 • 

Dans l'usinc, le SDR propose aux autres syndicats d'agir en commun, sur la 
base des revendications et des souhaits reels des travailleurs. Mais traduire cette 
politique de Front unique dans la realite quotidienne de l'usine, l'adapter a la 
multiplicite des situations, requiert toutes les forces de !'organisation et de sa 
direction. 

Meme prives du statut de delegue, les militants du SDR interviennent sur 
tous les sujets qui preoccupent les ouvriers : salaires, rapports avec. la maitrise, 
securite, ravitaillcment, cantine. 

Ils poursuivcnt, d'autre part, une Jutte, politique et juridique, pour obtenir la 
representativite de lcur syndicat et le droit de presenter des candidats aux elections 
professionnelles. En janvier 1948 des elections partielles sont organisees dans le 
secteur Collas, a la suite de la demission de delegues CGT passes a Force Ouvriere. 
Le SDR appelle a !'abstention et, au second tour au departement 6, obtient 
exactement le meme nombre de voix que le candidat CGT qui est proclame elu au 
benefice de l'age. Cc resultat " inattendu" - et inferieur a celui espere - commente 
Barta, est le produit 11 d'une maladie qui n'a pas fini de causer le plus grand mal a la 
classe ouvriere : le scepticisme 11112 qui fait dire aux travailleurs des discussions 
entre organisations, 11 qu'ils se debrouillent entre eux ". 

Malgre ccs conditions difficiles, le SDR parvient a exercer une influence 
durable. II Pendant trois ans le SDR a ete le facteur decisif dans 
l'usine "113.L'audiencc dont ii beneficie n'est 11 pas un reste d'influence de 1947, mais 

110. Compte-rendu de reunion, 29 octobre 1948. La greve des mineurs et Les perspectives du 
nwuvement ouvrier. 
111. Compte-rendu de reunion, 14 avril 1949 
112. Barta (A. Mathieu) Resultats des elections au departement 6 a la RNUR, La Voix des 
Travailleurs, n°38, IO mars 1948 
113. Barta, Mise au point, op. cit. 
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le fruit d'un travail acharne et d'une tactique nouvelle elaboree de 1947 a 1949 
11114

. 

En effet, II L'influence nee de la greve [disparait] pratiquement par le tournant 
stalinien d'octobre-novembre 1947 "115 constate Barta qui, pour decrire l'histoire du 
SDR, recuse II l'image d'une flambee "116

• ,._ 

L'annee 1949 voit le SDR remporter deux succes importants. Suite a un arret 
de la Cour de cassation, ii obtient sa representativite en mai 1949 et le droit de 
presenter des candidats aux elections de delegues. En juin, il recueil~e 128~ voix 
(contre 17 368 a la CGT) et a sept elus. Les ouvriers, analyse le Consell syndical en 
reconnaissant qu'il en esperait davantage, " sentent que cela va mal et aussi la 
necessite d'une opposition au gouvemement, ils ont vote pour la CGT qui fait 
opposition sur le papier. (. .. ) Ils ont vote a gauche sans engager leur respon­
sabilite "117. Mais !'influence reelle du SDR reste bien superieure a ces resultats 

electoraux. 
Confirmation en est donne a l'automne 1949 ou, cette fois, le SDR obtient sa 

reconnaissance politique officielle des staliniens. A !'occasion d'une greve dans le 
secteur de la 4 cv, la CGT est, en effet, contrainte d'accepter officiellement la 
presence du SDR dans le cartel constitue par les organisations syndicales. 

11 
Nous 

avons impose aux staliniens une unite d'action sans precedent : un meeting commun 
ou chaque organisation a exprime librement, a la meme tribune, son point de vue sur 
la greve en cours. Cecile 24 novembre 1949, en plein stalinisme ! "118

• 

" Nous avons impose la liberte d'expression face au totalitarisme des dirigeants de 

la COT "119. 

Pourtant, au moment ou le SDR connait ces succes, son existence meme est 
menacee. En realite, l'Union communiste se trouve aux prises a des difficultes qui la 
broient. Reorganisations, discussions, resolutions se succectent mais rien n'y fait, le 
malaise persiste et s'exacerbe. Depuis des mois, sur des questions de tactique 
syndicale, sur les methodes de !'organisation ou encore sur l'abondance du materiel a 
diffuser quelques militants, dont Pierre Bois, s'opposent a Barta. 

Les militants de chez Renault ont, par la force des choses, la tentation 
d'interpreter la situation a partir de l'usine, la ou Barta impose une vue a l'echelle 
nationale et internationale. La question est d'autant plus sensible que 
"!'organisation se confond avec une fraction d'usine 11120

• 

L'organisation tente de trouver des solutions : 

114. idem 
115. Barta, Efficacite et limites de /'initiative revolutionnaire, op. cit. 
116. idem, p.1 
117. Proces verbal du Conseil syndical du 15 juin 1949, p.l 
118. Barta, Mise au point 1972, op. cit. 
119. Idem 
120. Compte-rendu de reunion, 14 juillet 1948 
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" II faut reprendre le systeme de sorties periodiques des camarades de l'usine afin 
qu'ils puissent reprendre leur esprit et voir Ia situation en general "121 decide-t-elle en 
aoOt 1948. Mais huit mois plus tard, en avril 1949, l'UC en est toujours au meme point: 
il faut " trouver des elements qui puissent se consacrer a l'activite revolutionnaire d'une 
fayon permanente et efficace. En meme temps nous devons faire ce travail sans mettre en 
danger le syndical et les possibilites de notre activite chez Renault. ( ... ) II faudra qu'on 
arrive a sortir quelques camarades de l'usine, progressivement, en verifiant !'experience 
pas a pas "122+. 

Dans les fails, lcs circonstances interdisent le remecte. Impossible au mo­
ment ou le SDR est enfin reconnu de faire sortir quiconque de l'usine. Les differends 
s'accusent, les rapports sc tcndent. Deux fractions se constituent en septembre 1949. 
La scission inteivient fin novembre 1949. 

Malgre la scission, dans un premier temps, les deux fractions collaborent au 
sein du SDR. Mais, rapidcment le conflit s'envenime et devient public entre " la 
majorite des delegucs SDR " (quatre sur sept sont restes avec Barta) et le 
representant officiel du syndicat, Pierre Bois. Aux elections de juin 1950 le SDR ne 
recueille plus que 500 voix. II disparait dans les annees qui suivent. 

Quels quc soicnt les griefs personnels - et comme dans toute scission ils ne 
manquent pas -, aux ycux de Barta, la disparition de l'UC a des causes autrement 
profondes quc l'attitudc de tel OU tel. Elle tient avant tout a l'isolement de l'UC 
qui la condamnc a choisir cntre deux morts. "La sortie des militants [de l'usine] 
etait en fail un rcnonccmcnt "123. Y demeurer conduisait a !'impasse. 

En effet, le rcgroupcment des "elements authentiquement revolutionnaires" 
ne s'est produit ni a l'occasion de la greve de 1947, ni apres. Les tendances d'extreme­
gauche campcnt sur lcurs positions, en particulier le PCI. Chez Renault ses mili­
tants ont participc au mouvement en 1947 mais, par crainte de s'opposer 
radicalement au PC, lcur organisation se refuse a voir en quoi ii est le produit d'une 
politique conscicntc. 

" Si nous n'avons pas rallie l'opposition aux staliniens, ce n'est pas que nous 
etions incapables" commcntc Barta en 1952, "mais parce que celle-ci n'existait pas dans 
les actes "f24. 

Mais, plus fondamcntalement, explique+il, l'isolement dans lequel est res­
tee l'UC malgrc sa politique juste est !'illustration de l'impossibilite pour la 
classe ouvrierc fnmc;aisc de l'epoque de secreter une avant-garde. Un point de vue 
qu'il resume d'unc fac;on lapidaire en 1972 : 

121. Cornpte-rendu de reunion, 25 aout 1948 
122. Compte-rendu de reunion, 2 avril 1949 
123. Barta, Efficacite et limites de /'initiative revolutionnaire, op. cit., p.6 
124. Idem p.3 
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" Nos forces, de la greve a la disparition de l'organisation, ne se sont ni augmen­
tees ni renouvelees : l'arbre proletarien rejetait en fin de compte la greffe revolution­
naire 11125 · 

La formule lui a ete reprochee, parfois avec vulgarite. Elle est pourtant 
l'exact prolongement de ce qu'il affirme tout au long de sa vie militante. 

" Tout ce qu'on peut reprocher a la situation objective" ecrit-il par exemple, le 22 
aoOt 1948, " c'est qu'en fait nous n'avons pas trouve une aile revolutionnaire des ouvriers 
et une jeunesse revolutionnaire capable de rallier les metbodes revolutionnaires .. 126. 

Devant la baisse du nombre de joumaux vendus, le tarissement des soutiens 
financiers, la diminution de la participation aux reunions, ii constate, en avril 1949, 
" malgre l'accueil favorable que notre propagande rencontrait nous n'avons pas 
trouve au sein de la classe ouvriere-meme des elements avances capables de lot­
ter 11121. 

Un propos qu'il illustre en 1952 en rappelant: 

" 11 fallait la presence bebdomadaire de la totalite des membres de l'UC aux re­
unions SOR pour resoudre non seulement les taches politiques et tactiques, mais egale­
ment les taches organisationnelles de liaison avec l'usine, etc ... "128 tandis que "l'usine 
ne nous fournit [pas de] cadres syndicaux, a peine quelques cotisants talonnes par nos 
militants "129. 

Au bout du compte, dit-il, 

" Le manque de seve ( ... ) provoqua la scission et la fin, quels qu'en soient les res­
ponsables. Car si d'en bas et lateralement !'organisation avait re~u des forces nouvelles, 
de toutes fa~ons des militants defaillants, quel qu'ait ete leur travail, auraient ete rempla­
ces, comme ce fut le cas avec la scission debut 1946 qui n'empecha nullement !'organisa­
tion d'accomplir sa mission 11 130. 

Barta et les quelques militants demeures a ses cotes publient neuf numeros 
de La Lutte de Classes de janvier a mars 1950 et, chez Renault, quelques numeros de 
La Voix des Travailleurs en 1950 et 1951. 

Par la suite Barta fait plusieurs tentatives pour reprendre une activite. II 
lance en particulier un " appel a tous les anciens militants " de l'Ue en decembre 
1950, les invitant a II trouver une base de collaboration, meme en dehors de liens or­
ganisationnels II face aux echeances ouvertes par la guerre de eoree. 

125. Barta, Mise au point 1972, op. cit. 
126. Compte-rendu de reunion, 22 aout 1948 
127. Compte-rendu de reunion, 2 avril 1949 
128. Barta, Efficacite et limites, op. cit. p.2 
129. idem, p.4 
130. Barta, Idem, p. l 
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~es contacts ~pisodiques pris avec les anciens militants n'ont pas permis de 
co~creuser_ ce souhatt. En 1956, quelques anciens militants de rue creent le groupe 
Voix Ouvnere, devenu Lutte Ouvriere en 1968. Mais si Lutte Ouvriere se reclame 
d~ la tradition de l'Ue, Barta, entre autres dans sa Mise au point d'aofit 1972, decla­
rmt ne pas s 'y reconnaitre. 

Les textes de Barta demeurent. Quelques uns ont ete reedites, depuis 
quelques annees sous son nom. · 

Mais la majorite d'entre eux restent inconnus. Les faire connaitre n'est pas, a 
nos ye.ux, seuleme~t oeuvre d'historien. C'est aussi, compte-tenu de leur interet, y 
compns pour la penode presente, contribuer a sa comprehension. " J'espere que cette 
breve analyse incitera a reflechir ceux pour qui agir c'est comprendre ", ecrivait 
~arta dans sa Mise au Point. Asa modeste echelle, nous n'avons pas d'autre ambi­
uon. 
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LA LUTTE CONTRE LA DEUXIEME 
GUERRE IMPERIALISTE MONDIALE (novembre 1940) 

L'ORIGINE DE LA GUERRE 

Pour justifier aux yeux des masses la folie d'une nouvelle guerre, le gouvernement 
Daladier, commis des deux cents familles, invoqua les agressions de l'Allemagne contre 
" l'ordre" europecn. 

Mais " l'ordre curopccn " que voulait defendre Daladier, c'etait l'ordre de 
Versailles, et Versailles clouffail !'Europe. Ainsi, a nouveau du sang devait etre verse pour 
la defense des rapines de la premiere guerre imperialiste mondiale. 

Le Livre jaum~ui devait demontrer que Hitler n'entendait se laisser entraver par 
rien, sinon par la force. Cc quc fit Daladier en envoyant au front cinq millions d'ouvriers 
et de paysans, pour la gloirc du capitalisme frarn;ais. 

Malheur aux vaincus ! En 1919, le Traite de Versailles obligea l'Allemagne a se 
charger devant les pcuples du monde entier du crime de la premiere guerre mondiale. 
Vainqueur momentanc de la guerre actuelle, l'Allemagne rejette sur la France le stigmate de 
fauteur de guerre. 

Les accusations mulucllcs des belligerants n'ont pas pour but seulement de justifier 
aux yeux de " lcurs " pcuplcs la participation au conflit. Elles doivent aussi et surtout ca­
cher a tous lcs pcuplcs Jes vraics causes de la guerre. Si l'humanite est plongee periodi­
quement dans un cauchcmar, c'cst la faute de tel ou tel peuple, soit en raison de son milita­
risme (l'Allemagnc), soit qu'il occupe un ti espace vital" "necessaire" aux autres (France 
et Angleterre ). 

Maintenanl !cs clamcurs s'Clevent de toutes parts. " Nous reorganiserons l'A­
frique" proclamc l'Axc. " Un ordre nouveau en Asie" clament les generaux du Mikado. 
11 11 s'agit pour nous de survivre ti dit Churchill. " Nous voulons simplement que nos 
paisibles bateaux marchands puissent circuler librement sur toutes les mers " affirme 
Roosevelt, tandis qu'il soumct a son controlc les Ameriques entieres. Voita comment 
11 !'incident polonais " dcvicnt conflit mondial, voita comment derriere la " lutte pour 
un ordre europecn " sc cache la lutte pour un nouveau partage du monde. Ainsi se devoile a 
nos yeux la cause rccllc de la gucrre : l'imperialisme des pays capitalistes " avances ti. 

L'IMPERIALISME, HASE DE LA GUERRE 

Qu'est-ce quc l'impcrialisme (le capitalisme des monopoles ne de la libre 
concurrence) ? 

131. II s'agit d'un document de propagande du gouvernement frarn;ais destine a (prouver) la 
responsabilite allemnde dans le declenchement de la guerre. 
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L'imperialisme, c'est la main-mise du capital financier (monopoles, trusts) sur l'e­
conomie mondiale. Cette main-mise s'est accomplie de la maniere suivante : les pays 
arrives les premiers au stade industriel chercherent des debouches et des matieres pre­
mieres sur les autres continents, retardataires economiquement : Afrique, Asie, Ameriques, 
etc ... L'Angleterre et plus tard la France s'emparerent des colonies, du dix-septieme au dix­
neuvieme siecle. Quand d'autres pays devinrent industriels, l'Allemagne, le Japon, etc ... 
ils ne trouverent plus que des miettes. Cette situation leur etait d'autant plus intolerable 
que leur puissance industrielle, basee sur une technique plus avancee, depassait celle de 
leurs rivaux. C'est au debut du vingtieme siecle que le capitalisme de la libre concurrence 
se transforma en capitalisme des monopoles, c'est-a-dire que le globe acheva d'etre 
partage en spheres d'influence et possessions des pays capitalistes " avances ". 

Les imperialismes lard venus, " affames ", ne peuvent done plus obtenir des de­
bouches et des matieres premieres qu'au detriment des spheres d'influence et possessions 
des vieux imperialismes "repus ". En 1914 eclata la premiere guerre mondiale pour le 
repartage du globe. Elle tourna a l'avantage des imperialismes "repus ", mais ceux-ci 
durent cependant ceder le pas devant un jeune rival qui avail decide de la victoire : les 
Etats-Unis. 

" Laforce change diff eremment chez ces participants du partage, car il ne peut y avoir en re­
gime capitaliste de developpement egal des entreprises, des trusts, des branches d'industrie, des 
pays " (Unine). 

Bientot le Traite de Versailles, impose par !'Entente, devint caduc, l'Allemagne 
ecrasee se releve rapidement, et d'autre part, les rapports de forces dans le monde changent 
completement. Voila sur quelle base surgit la deuxieme guerre mondiale pour le deuxieme 
repartage du globe. La comedie de la " revision pacifique " n'etait destinee precisement 
qu'a cacher ce fait capital aux yeux des peuples. 

L'IMPERIALISME, OPPRESSEUR DES PEUPLES 

" Ce qui est essentiel pour l'imperialisme ", dit encore Unine, "c'est la rivalite de plu­
sieurs grandes puissances tendant a L'hegemonie, c'est-a-dire a la conquete de territoires, non pas tant 
pour elles-memes que pour affaiblir l'adversaire et saper son hegemonie ". 

C'est uniquement dans le but imperialiste d'affaiblir son rival que l'Angleterre se 
flatte de liberer le continent de la domination allemande, et que l'Allemagne annonce la 
liberation de l'Egypte, de l'Inde, du monde arabe, etc., de !'oppression anglaise. Malgre 
leurs phrases sur la liberation des peuples opprimes par d'autres qu'eux-memes, les pays 
imperialistes en lutte font en realite un front unique contre la liberte des peuples. Si l'Al­
lemagne voulait reellement liberer les Indes, ce n'est pas Gandhi qu'elle exalterait comme 
promoteur de cette liberation, car l'homme qui se trouve a la tete de la " desobeissance 
passive" n'est que l'agent des lords pour briser ce mouvement. 
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L'INTERNA TIONALISME 

"Les alliances pacifiques preparent la guerre et surgissent a Leur tour de la guerre, se condi­
tionnant l'une L'autre, engendrant Les alternatives de Jutte pacifique et non-pacifique sur une seule et 
meme base, celle des Liens et rapports imperialistes entre L'economie et la politique mondiale 
(Unine). 

Tant que subsiste l'imperialisme (le capitalisme des monopoles) la paix n'est 
qu'une treve entre deux guerres. La lutte pour la paix se transforme ainsi en lutte contre le 
capitalisme imperialiste. 

Mais la lutte anti-capitaliste ne peut etre menee que sous la direction du proletariat 
industriel. Si la bourgeoisie, par le nationalisme, luttait encore au dix-neuvieme siecle 
contre le particularisme et le morcellement feodal, actuellement, dans les pays imperia­
listes, son "patriotisme " (contrairement a celui des masses) n'est plus qu'un paravent 
commode ; derriere, elle poursuit son brigandage international. Au vingtieme siecle c'est 
le proletariat qui, par l'internationalisme de classe, peut seul lutter contre le mor­
cellement national de l'economie mondiale et mettre fin a la guerre. Dans cette voie ses al­
lies naturels sont les autres classes opprimees de la societe bourgeoise, ainsi que les 
peuples coloniaux et opprimes. 

Nous allons done examiner la politique proletarienne avant et pendant le conflit 
actuel. Commen\:ons par deblayer le terrain des mensonges et calomnies de la bourgeoisie 
pour discrectiter les ouvriers. 

LES CAUSES DE LA DEFAITE 

L'ignoble defaitc de juin 1940 revela la complete pourriture de la bourgeoisie fran­
~aise. Le peuple en exode designait spontanement, mais d'autant plus sOrement, les res­
ponsables du ctesastre : hommes d'Etat, diplomates, capitaines d'industries, bureaucrates, 
officiers et gardes mobiles en fuite, c'est-a-dire les classes dirigeantes et leur Etat. 

Devant la colere mena\:ante des masses la bourgeoisie fut prise de peur et annon\:a 
elle-meme la punition des " responsables ". Elle pensait gagner de cette fa\:on du temps 
et laisser la colere du peuple s'apaiser. Mais on vit bientot que la bourgeoisie entendait 
cette justice comme un moyen d'echapper a ses propres responsabilites et comme une oc­
casion de se venger de la classe ouvriere. 

Les 40 heures 

Elle essaya d'abord de dresser contre celle-ci les paysans et les petites gens en ac­
cusant les ouvriers de paresse ; si nous n'avons pas eu assez d'avions, la faute aux qua­
rante heures ! 

Belle occasion de revanche ! 
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Toujours la bourgeoisie rejette les fautes de !'exploitation capitaliste sur la paresse 
des ouvriers. Cependant que, dans la recherche du profit, les entreprises eliminent de la 
production des masses croissantes de producteurs et les transforment en sans-travail in­
utiles a la societe. 

Ainsi en France, pendant les quarante heures qui n'ont <lure d'ailleurs que six mois, 
il y avait 400 000 sans-travail et 400 000 chomeurs partiels. Le mode de production ca­
pitaliste rendait inutile cette partie du proletariat et extenuait l'autre en la faisant travailler 
soixante heures avant meme que le conflit eclate. Sur la base de la propriete capitaliste, il 
ne pouvait etre fabrique davantage d'avions : le profit des capitalistes aurait baisse. 
Actuellement les acieries arnericaines travaillent a 93% de leur rendement, mais douze mil­
lions de chomeurs pesent sur l'economie du pays. C'est pourquoi le mot d'ordre de la 
Quatrieme Internationale : "expropriation des industries travaillant pour la guerre " 
donnait la cle d'une defense efficace du pays. Contrairement a ce que veut faire croire la 
bourgeoisie, ce n'est pas dans les quarante heures mais bien dans les soixante heures que 
se trouve une des causes de la defaite. 

Le proces de Riom 

A Riom, ce sont des ministres et gros personnages qu'on " accuse ", mais la en­
core, c'est aux ouvriers qu'on s'en prend. La classe ouvriere n'a pas seulement ere pares­
seuse mais encore sa politique - que ces Messieurs sont censes avoir representee - a mene 
le pays au desastre. Certes, nous ne contestons pas que les ministres arretes ont re<;u le 
" bapteme rouge " par leur alliance avec les chefs communistes dans le " front popu­
laire " ; mais leur politique au gouvernement fut dirigee contre le proletariat, contre le 
mouvement de masse qui preceda cette guerre. Ils ont aide la bourgeoisie a reprendre de la 
main gauche ce qu'elle avait ete obligee de ceder de la main droite. En un mot, ils furent au 
service non pas des ouvriers, mais des capitalistes. 

Quand Blum est accuse d'avoir trahi au profit de l'Espagne, c'est evidernrnent des 
ouvriers qu'il s'agit : n'est-ce pas eux qui manifestaient "des avions, des canons pour 
l'Espagne ! " ? Cette revendication etait l'expression veritable d'une politique exterieure 
propre au proletariat qui, en aidant la Revolution espagnole, s'opposait effectivement 
a la guerre irnperialiste et ses consequences. Mais Blum, executant les volontes des deux 
cents families, vola aux herolques defenseurs d'Irun leurs propres armes et les livra ensuite 
aux fascistes ; la victoire de Franco, en eloignant le peril rouge, a precipite la guerre irn­
perialiste. Si la politique de Blum a ete desastreuse pour le pays, c'est que son action avait 
pour but de sauver la domination de classe de la bourgeoisie fran<;aise sur le proletariat. 

Un peuple qui en opprime un autre ... 

La politique des gouvernements " Front Populaire " etant celle qu'a menee la 
bourgeoisie apres Versailles, la politique symbolisee par Briand et Poincare - Societe des 
Nations et ferrnete - pourquoi a-t-elle finalement conduit la France a la defaite? Paree que 

" La position de la France dans le monde, telle qu'elle a ete fixee par le Traite de Versailles, 
ne correspond aucunement aux ressources reelles de la Republique. Sa population ne s'accroit pas. 
L'econornie stagne. Elle n'a pas de petrole a elle. Les provisions en charbon soot insuffisantes. Les 
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finances ebranlees. Plus que dans tout autre pays, la securite nationale de la France depend des autres 
pays : de la Grande-Bretagne et des Etats-Unis, sinon de l'URSS. La guerre rejettera la France 
au role d'une puissance de seconde zone. En meme temps que la situation mondiale de ce 
pays, son ordre social sera ebranle" (Trotsky, 9 aout 1937). Sur quoi ce pronostic etait-il base? 

Maintenir en esclavage soixante-dix millions de coloniaux et faire en meme temps 
le gendarme de !'Europe fut possible a la France tant que les peuples du Continent ne se fu­
rent pas releves des desastres provoques par la guerre. Mais quand elle eut devant elle un 
peuple de quatre-vingt millions d'hommes qui entendait revendiquer pour lui - par la force -
la " mission " de maintenir " l'ordre europeen ", cette tache s'avera au-dessus de ses 
forces : sur le terrain de l'imperialisme, la France devait finalement ceder le pas a l'Alle­
magne. 

Mais si la France, dirigee par le proletariat, avait libere " ses " colonies, le sou­
tien, non seulement des coloniaux exploites par la bourgeoisie fran~aise, mais encore de 
tous les peuples opprimes, l'aurait rendue invincible. Un peuple qui en opprime un autre 
doit s'attendre a etre OPPRIME A SON TOUR. 

La seule voie 

Le role reactionnaire ct anti-national de la bourgeoisie, completement devoile par 
la guerre, s'exprime actucllcment sans equivoque dans l'action de ses deux sauveurs : 
Petain et de Gaulle. Par l'un clle se jette dans l'etreinte mortelle de Hitler, par l'autre, elle 
lutte pour la revanche, pour un nouveau Versailles dicte par l'imperialisme anglais. 
Mais dans un cas comme dans l'autre, son role ne peut plus etre que celui d'executant do­
cile. Plus que jamais la domination de la bourgeoisie signifie pour la France bassesse et 
servilite. 

C'est seulcmcnt la voic proletarienne qui reste ouverte au relevement de la France. 
Les ouvriers franc;ais unis aux ouvriers europeens dans la meme lutte anti-imperia­
liste -l'imperialisme franc;ais, allcmand, italien et espagnol- mettront fin a !'exploitation 
de classe et a !'oppression nationale sur le Continent. Le succes du proletariat europeen 
est assure par la situation sans issue de !'Europe dans le monde capitaliste. Nous allons le 
demontrer en donnant unc rcponsc aux questions suivantes : Hitler a-t-il vaincu definiti­
vement? Hitler organisc-t-il un " nouvel ordre europeen " ? 

VICTOIRE DE HITLER ? 

Quand l'Europe ctait maitresse du monde, sa domination assurait a la premiere 
puissance continentale l'hcgcmonie sur le globe entier. Tel est le secret de la politique 
traditionnelle anglaisc, le famcux " equilibre " vis-a-vis des pays europeens. Mais he­
las ! le temps est revolu ou l'Europe etait le centre economique du monde. Un court pro­
cessus historique, a peine quatrc cents ans, a prepare le developpement inoul des forces 
productives ailleurs que sur le vicux continent. Chasses par les persecutions acharnees des 
classes dominantes, Jes mcillcurs elements de la societe monarchiste avaient emigre dans 
le nouveau monde. La, les conditions naturelles du continent, unies au savoir-faire des ar-
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tisans europeens, ont jete les bases d'une economie qui, au vingtieme siecle, depasse les 
autres parties de l'economie mondiale. 

Cette predominance de l'economie americaine n'assura cependant l'hegemonie de 
l'Amerique que par suite de la premiere guerre entre les imperialismes europeens. Tandis 
que !'Europe se ruinait, l'Amerique se fortifiait et s'enrichissait. La premiere guerre impe­
rialiste, nee de l'antagonisme anglo-allemand, consacra la victoire de ... leur rival ameri­
cain sur !'Europe et sur le monde. II faut done examiner la question en partant de ce fait de­
cisif. Car les victoires de Hitler sur le continent ne suppriment pas, mais au contraire ac­
croissent la dependance de l'Europe vis-a-vis de l'Amerique. 

Europe et Amerique 

Les journalistes a la solde de Hitler depensent beaucoup d'encre pour nous rassurer 
sur la victoire de ce dernier. Pour ce faire, ils escamotent le probleme essentiel, les rap­
ports entre l'Europe et l'Amerique. Ecoutons un Monsieur Stanislas : 

" Le President des Etats-Unis sait fort bien que son peuple ne le suivrait pas dans une Jutte 
pour arracher l'hegemonie de l'Europe a l'Allemagne. Par contre il aurait son peuple en­
tierement derriere lui si le chancelier Hitler voulait attaquer le Canada " (Aujourd'hui, 2 octobre 
1940). Tout simplement ! Cependant, Jes gens serieux qui parlent au nom du capital financier alle­
mand, posent la question tout autrement : "II faut que Jes Etats-Unis renoncent a etre en meme 
temps premier exportateur industriel et premier exportateur financier " (Dr Funk). 

Dilemme que l'imperialisme americain ne pourra jamais accepter. 
Le capitalisme americain a, plus que tout autre, besoin du monde entier comme 

champ d'action, a la fois comme exportateur de produits industriels et de capitaux. 

"L'Amerique accumule annuellement sept milliards. Que faire de cet argent? L'eufermer 
simplement dans un sous-sol, c'est en faire un capital mort qui diminuera les profits du pays. Tout ca­
pital exige des interets. Ou placer Jes fonds disponibles? Le pays lui-meme n'en a pas besoin. Le 
marche interieur est sursature, ii faut chercher une issue a J'exterieur. On commence a preter aux autres 
pays, a investir des fonds dans l'industrie etrangere. Mais que faire des interets ? lls reviennent en ef­
fet en Amerique. II faut ou bien Jes placer de nouveau a J'etranger s'ils sont en especes, ou bien, au lieu 
de toucher de l'or, importer des marchandises europeennes. Mais ces marcha11dises saperont l'indus­
trie americaine, dont J'enorme production a deja besoin d'un debouch6 exterieur. Telle est la contra­
diction. Ou bien importer de J'or dont on n'a que faire, ou bien, au lieu d'or, importer des marchandises 
au detriment de l'industrie nationale ... C'est pourquoi J'Amerique a de plus en plus besoin de 
s'etendre, c'est-a-dire d'investir le superflu de ses ressources dans l'Amerique latine, en Europe, en 
Asie, en Australie, en Afrique " (Leon Trotsky). 

Avant meme que le conflit eclate ouvertement, un deplacement considerable de 
forces se fail en direction des Etats-Unis. Ce que Hitler a conquis - sources de faiblesse 
prochaine - palit devant les rapines " pacifiques " de Roosevelt : monopole sur les deux 
Ameriques, ou le capital anglais et allemand occupait des positions considerables, protec­
tion de 1' " Empire " britannique, mainmise sur les positions strategiques qui comman­
dent les oceans ! En affaiblissant l'Angleterre, l'Allemagne a joue jusqu'a maintenant le 
role de soldat de l'Amerique. C'est fa un des aspects de la dependance de !'Europe vis­
a-vis de l'Amerique. 

Ce n'est done nullement l'hegemonie d'Hitler en Europe que craint Roosevelt. La 
vraie question est la suivante : quelle place le capital financier americain laissera-t-il au 
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capital financier europeen dans l'economie mondiale ? C'est la guerre qui en decidera, car 
seule la guerre peut determiner le veritable rapport de forces. 

Defaite de Hitler 

Le principe strategique de Clausewitz - grand theoricien allemand de la guerre -
" possession entraine puissance " trouva une nouvelle verification par la fin de la guerre 
de 1914-1918. La formidable armee de Guillaume II fut mise en echec par la situation his­
torique de l'Allemagne : ses rivaux avaient sur elle !'immense avantage d'avoir etabli 
leur domination mondiale a une epoque OU les peuples purent etre entraines dans la voie 
capitaliste. Mais notre siecle, c'est l'epoque de !'emancipation proletarienne et colo­
niale. Si, contrairement a Guillaume, Hitler reussit a debarquer a Londres, encore moins 
que celui-ci ii atteindra les lndes. 

Hitler a vaincu en Europe, mais l'Europe a ete vaincue par l'Amerique voici vingt­
six ans, quand eclata le premier conflit mondial. Si la flotte italienne est forte en 
Mediterranee, la maitrlsc des oceans appartient a la flotte americaine et 
anglaise. 

Que vaut l'allic japonais ? Le Japon, c'est le colosse aux pieds d'argile. Le criant 
contraste economique, social, culturel, fait de lui l'imperialisme le plus feroce, mais le 
plus vulnerable : son industrie avancee couronne une economic agraire quasi-feodale ; 
70% de la population agricole cultive 33% de toute la terre arable; les rapports de pro­
priete soot pires : 7 ,5% des proprietaires possedent 50% de la terre, tandis que 50% des 
proprietaires en possedent 9% ! C'est avec raison que la Quatrieme Internationale voit 
dans le Japon un des premiers chainons capitalistes destines a se rompre. 

L'Allemagnc ct l'Italie sont egalement dechirees par de terribles contradictions so­
ciales. La guerre n'cst que !'expression renversee de ces contradictions. Hitler et 
Mussolini echappcnt a lcur faillite en portant a l'exterieur le dynamisme explosif des 
forces productives allcmandes et italiennes. Tout revers, ou meme tout pietinement sur 
place, menace de faire cxploser leur machine de guerre : ils sont contraints a !'offensive 
permanente; il8 dci•.'•.•nt briser aussi coOte que coOte, leur encerclement europeen. 
Cette situation stratcgiquc poussa autrefois Napoleon a sa campagne de Russie ! 

UN" ORDRE NOUVEAU" EN EUROPE? 

Quel a etc le rcsultat de la premiere guerre imperialiste mondiale ? 

" L'Europe, aprcs la guerre est tombee dans une situation plus penible qu'avant 1914. Mais 
la guerre n'a pas etc un phenomene fortuit. <::a a ete le soulevement aveugle des forces de production 
contre les formes capitalistes, y compris celles de l'Etat national. Les forces de production, creees 
par le capitalisme, ne pouvaient plus tenir dans le cadre des formes sociales du capitalisme, y compris 
le cadre des Etats nationaux. De la, la guerre. Quel a ete le resultat de la guerre pour l'Europe? Une 
aggravation considerable de la situation. Nous avons maintenant les memes formes sociales ca­
pitalistes, mais plus reactionnaires ; les memes barrieres douanieres, mais plus herissees d'obs­
tacles ; Jes memes frontieres, mais plus etroites ; les memes armees, mais plus nombreuses ; une 
dette accrue, un march6 restreint. Telle est la situation geuerale de l'Europe. Si, aujourd'hui, l'Angle-
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terre se releve quelque peu, c'est au detriment de l'Allemagne ; demain, ce sera l'Allemagne qui 
se relevera au detriment de l'Angleterre. Si la balance commerciale d'un pays accuse un exce­
dent, la balance d'un autre pays accuse un passif correspondant" (Trotsky, 1926). 

Jusqu'a la defaite de juin, la presse entretenait les lecteurs sur la future 
" organisation europeenne " qui aurait ete la consequence de la victoire des Allies :· les 
souvenirs du Traite de Versailles hantent en effet les masses et les jettent dans l'indiffe­
rence quant a l'enjeu du conflit. Mais tels sont les mefaits de l'anarchie capitaliste, que 
tous les dirigeants imperialistes sont obliges de susciter le mirage d'un " ordre nou­
veau" pour gagner l'appui des masses ; et le choeur paye, Deat en tete, chante mainte­
nant sur to us les tons la nouvelle organisation europeenne " en train de naitre ", conse­
quence de la victoire de Hitler. Hitler " l'unificateur " du continent, voifa le slogan. 

Si c'etait vrai, cela entrainerait des consequences decisives pour nous marxistes ; 
ii faudrait alors reviser, theoriquement et pratiquement, notre attitude vis-a-vis du fas­
cisme. Car, quels que soient les moyens employes, une unification de !'Europe, meme sur 
des bases capitalistes, serait un point de depart pour une nouvelle croissance des forces 
productives et done de la culture europeenne (Voir les theses de la Quatrieme 
InternaJionale et la Guerre, 1934 ). 

Dans le Temps, publie dans la zone <lite " non-occupee ", un article paru cet ete 
envisageait ainsi la nouvelle situation economique en Europe : "Etant donne l'ecrasante 
superiorite de l'industrie allemande sur ses concurrents, il parait de l'interet de l'Allemagne 
de supp rimer les barrieres douanieres en Europe. Cependant elle se garde bien de le faire ". 
Bien entendu ! La suppression des frontieres et des barrieres douanieres, en donnant un 
nouvel essor au developpement economique et culturel, saperait la base meme du fascisme 
- l'economie nationale - et preparerait des bases infiniment meilleures pour une offensive 
revolutionnaire des masses, ulterieure. Non, le fascisme, comme toute bureaucratie, 
tend a sa propre conservation - et ce n'est ni aujourd'hui, ni demain qu'il disparaitra vo­
lontairement de la scene, pour le plus grand bien de l'humanite. 

En realite, la victoire europeenne de Hitler a engendre les memes maux que ceux du 
Traite de Versailles. Ce n'est pas parce que ses armees occupent l'Europe qu'il ya moins de 
frontieres, moins de barrieres douanieres, moins de dettes, un marche plus large, une 
monnaie stable, moins d'oppression nationale. 

Hitler occupe la Hongrie et la Roumanie auxquelles il a octroye une paix, mais 
entre ces deux Etats subsiste et est aggrave tout ce que Versailles avail etabli ; seulement, 
a la place de la " Grande " Roumanie, i1 y a maintenant la " Sainte " Couronne d'E­
tienne. L'Europe entiere est ainsi divisee et compartimentee: sur une base plus pauvre que 
celle de Versailles, sur les ruines de tous les Etats europeens, Hitler etend les tentacules du 
capital financier allemand. Ce genre " d'unification " le capital anglo-fran<,rais l'avait 
deja realise auparavant. Mais dix for<,rats enchaines constituent-ils une union ? Le nouvel 
ordre d'Hitler, c'est toujours le vieux desordre capitaliste. 

Mais telle est la chute effroyable provoquee par la deuxieme guerre imperialiste, 
que les perspectives tracees par les nouveaux " organisateurs " de l'Europe prevoient le 
maintien de l'autarcie apres la paix sur le continent. L'autarcie, comme chacun le 
sait a pour but de faciliter le fonctionnement de l'economie en cas de conflit (Mussolini). 
Concentrant entre ses mains toute l'economie europeenne, le Reich veut transformer les 
autres pays en " hinterland ", en economie complementaire. La France, " jardin de l'Eu­
rope ", repond a ce plan; les ouvriers etrangers qu'attire l'Allemagne pour remplacer les 
Allemands transformes en garde-chiourme des autres pays en est egalement ; ainsi 
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con<,rue, l'autarcie europeenne doit a bref delai enchainer les peuples et les ramener loin en 
arriere. Mais, comme les autres, cc plan echouera ! 

Les Etats-Unis Socialistes d'Europe 

La part de l'Europc dans l'economie mondiale a considerablement decru apres la 
premiere guerre mondialc. En essayant d'agrandir la part de l'imperialisme allemand dans 
une Europe deja appauvrie, Hitler a consomme la ruine du continent. Des anciennes pos­
sessions coloniales de !'Europe il ne reste presque rien. Et avant que Hitler ne vainque 
l'Angleterre, l'Amcriquc rcduira le vieux monde a la portion congrue, ne lui laissant que de 
quoi ne pas mourir de faim. 

Et quel est le sort reserve aux nations ? " Une nouvelle guerre ", avcrtissait la 
Quatrieme Internationale en 1934, " recouperait l'Europe en obeissant a la carte militaire, 
mais non pas en se conformant aux frontieres des nations ". Si la bourgeoisie allemande 
a decoupe la France, c'est que la bourgeoisie fran<,raise n'a pas suffisamment (!) m?rc~le 
l'Allemagne par le Traite de Versailles. Qu'est-ce que va encore nous apporter une v1ct01re 
anglaise ? Sur des bases capitalistes la voie est fermee a un relevement de l'E~rope. . 

" La tache de permcltre une auto-determination absolue et la collaborat10n pac1-
fique de tous les pcuples de !'Europe ne peut etre resolue que sur la base de l'union econo-
mique d'une Europe purgce de la domination bourgeoise ". . . , 

Seul le proletariat rcalisera !'unification economique de celle-c1, cette umon etant 
la condition premiere de J'cdification d'une economie pl~nifiee. Seul le pr~letari~t .a~ 
pouvoir peut libcrcr Jes peuples de la prison autarcique de Hitler, car son pouv01r est dmge 
contre !'oppression. En un mot, seul le proletariat peut "chasser ceux qui ont 
morcele l'Europc, prcndrc le pouvoir pour unifier cette derniere et creer 
Jes Etats-Unis Socialistcs d'Europe ". 

LA DEFENSE DE L'URSS 

Si la bureaucratic sovictique, conservatrice et reactionnaire, a dissipe la crainte que 
la bourgeoisie nourrissait a l'egard de Moscou, cependant celle-ci ne peut pas tolerer inde­
finiment qu'un sixiemc du globe echappe a son contrOle. Depecer l'URSS et la colo­
niser, voila ce qui, pour quelquc temps, ouvrirait une issue a la crise generale du capita­
lisme. Les Theses de la Quatrieme Internationale sur la Guerre (1934) attirent !'attention 
du proletariat sur le fail quc "route grande guerre independamment des motifs qui 
seront a son origine, posera d'une fa9on tranchante la question de l'interven­
tion militaire en URSS avec le but de trans/user du sang dans Les veines sclerotiques 
du capitalisme ". 

Apres le depecement de la Pologne, i1 sembla que Staline par son entente avec 
Hitler, avail non seulement detourne de l'URSS le danger militaire anti-sovietique, mais 
encore avait reussi a renforcer considerablement la position strategique de celle-ci par 
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l'annexi?n successive d'anciennes provinces russes. Parlant au Soviet Supreme de l'URSS, 
le premier aoOt 1940, Molotov enumere les victoires remportees sur le monde capitaliste : 

"Le pays des soviets compte vingt-trois millions dbabitants de plus. L'URSS peut parler au 
nom de cent quatre-vingt treize millions d'habitants" (L'Humanite, 5 aout 1940). 

Ainsi posee, la question de la sovietisation du monde se ramene a une simple pro­
gression geographique de l'Union Sovietique. 

Mais comment ces resultats ont-ils ete obtenus ? Car, aussi profondes que soient 
les contradictions entre les imperialistes, ils se sont toujours unis quand ils ont considere 
l'avance du proletariat mena~ante pour leur domination de classe. Le Kaiser allemand avait 
conclu avec Unine une "paix" separee (apres que la resistance sovietique fut brisee), 
dans l'espoir que le regime de celui-ci s'effondrerait bientot, l'essentiel etant de battre ses 
concurrents imperialistes pour etre a meme de prendre la part du lion des depouilles des 
Soviets ; mais quand il s'avera que le regime de Lenine etait durable, quatorze nations ca­
pitalistes intervinrent contre la dictature du proletariat. Malgre leurs interets opposes en 
Espagne, les imperialistes firent bloc contre la revolution ; l'intervention de 
Mussolini et de Hitler fut completee par la non-intervention de Blum et de Lord Perth, 
qui, empechant de leur mieux l'aide des ouvriers fran~ais et anglais au proletariat espa­
gnol, provoquerent le retrait des brigades internationales. 

"C'est la force considerable de l'URSS qui a empeche l'intervention capitaliste ". Bien siir, 
la force est un argument appreciable contre Jes imperialistes. Mais la force au service de la revolu­
tion (du socialisme), aurait du precisement hater le front unique imperialiste, comme a Munich. 
Qu'est-ce qui a done pu determiner Hitler a regler leur compte d'abord a ses adversaires capitalistes, 
avec /'aide de Staline? 

C'est que !'accord germano~russe liquidait le dernier mouvement ouvrier en Europe : 
l'anti-fascisme. Le renoncement provisoire de Hitler a attaquer l'URSS fut achete par la 
destruction politique du proletariat fran«;ais. La politique internationale de la 
bureaucratie a facilite l'ecrasement des proletariats par leur propre imperia­
lisme. Si Staline peut parler aujourd'hui au nom de l'Union Sovietique agrandie de vingt­
trois millions d'habitants, Hitler parle au nom de l'Europe entiere. Le bilan se solde par 
une perte decisive pour l'URSS. Le proletariat mondial s'ecroule : mais les bureaucrates 
" construisent " " le socialisme sur un sixieme du globe 11 ! 

Mais deja mOrissent les fruits amers de la politique de Staline. L'Allemagne et l'lta­
lie ont signe - en septembre dernier - un nouveau pacte avec le Japon. Jadis, quand les 
memes puissances etaient liees contre l'Union Sovietique, Staline appelait les ouvriers 
des pays imperialistes " ctemocratiques " a une lutte a mort contre le pacte anti­
Komintern ; il ne renon~a a la lutte contre le fascisme 11 fauteur de guerre " qu'en si­
gnant I' accord germano-sovietique ; !'accord lui-meme etant justifie comme la fin du pacte 
anti-Komintern (L'Humanite). Aujourd'hui, c'est avec les benedictions officielles de la 
presse sovietique qu'est signe le pacte ... 11 a trois" (sic). Mais ce n'est pas la premiere 
fois que Staline, pour couvrir sa defaite, chante victoire ! 

Le pacte " a trois " est conclu dans le but d'opposer a toute extension du present 
conflit " la resistance solidaire des trois puissances ". Si l'un des signataires se trouvait 
en guerre avec une puissance non-impliquee dans le conflit europeen, les deux autres se 
porteraient a son secours, avec tous leurs moyens. Or, les puissances non-impliquees 
dans la guerre sont encore l'URSS et les Eta.ts-Unis. Le pacte peut etre dirige contre les 
Etats-Unis ; mais il lie d'abord les poings et les pieds de l'Union Sovietique. 
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Hitler revient a ses premieres amours ... 

Le pacte germano-sovietique laissait l'entiere liberte a l'URSS en Asie ; un conflit 
de celle-ci avec le Japon obligeait l'Allemagne a la neutralite. Le pacte " a trois II 

contraint l'Union Sovietique a ne plus bouger, sous la menace de l'Axe uni au Japon. 
L'URSS doit contribuer, en les approvisionnant, au renforcement de ses ennemis mili­
tairement Jes plus dangereux. 

Mais quels sont les vrais rapports entre l'Allemagne imperialiste et l'Union 
Sovietique ? Quelques jours avant que Molotov se rende a Berlin, le 8 novembre 1940, 
Hitler ne craint pas d'avouer qu'il fait la guerre a l'Angleterre a contre-coeur : 

" Jusqu'au dernier moment, meme encore quelques jours avant le declenchement de 
la guerre, je me suis EFFORCE de realiser mes anciennes visees en matiere de poli-
tique exterieure 11

• 

Contraint a la guerre contre l'Angleterre, Hitler veut-il realiser ses " anciennes 
visees " - detruire l'economie planifiee de l'URSS et retablir le capitalisme - sinon par les 
arm.es contre l'Union Sovietique, du moins par la capitulation de Staline-Molotov ? 

La IV e Internationale et l'URSS 

Staline n'ose pas rappeler ces " anciennes visees " ; son porte-parole Molotov 
proclame seulement sa II fidelite " a la politique de paix ! Et, il va a Berlin entoure d'ex­
perts pour assurer les " arrieres " de Hitler : en fait 

transforme l'Union Sovietique en un dep5t d'approvisionnement des puissances 
anti-Komintern. 

Mais les puissances de l' Axe voudront de plus en plus exercer un contr5le sur ce 
II depot 11 

; elles exigeront !'adaptation du plan a leurs besoins; dans la perspective d'un 
prolongement durable de lcur " amitie " avec l'Union Sovietique, les imperialistes de 
l'Axe detourneront le plan vers leurs buts a eux et, en rompant son equilibre, reta­
bliront le capitalisme. Voila a quel prix Staline, ou plut5t son successeur, s'assurerait 
une collaboration definitive avec Hitler. 

Si, au contraire, a un moment donne, Staline veut resister a cette pression qui mene 
au gouffre, alors ce ne sont pas les " serments de fidelite " a la paix de Molotov qui em­
pecherortt Hitler de realiser ses " anciennes visees " par les armes. Et quel sera !'instru­
ment tout pret de cette intervention ? Le pacte ... " a trois " que la presse sovietique ac­
cueille favorablement et quc Molotov renforce par son action diplomatique. 

L'URSS, que chaque ouvrier doit defendre contre ses ennemis capitalistes, est 
mise en danger par la bureaucratic. Le proletariat mondial ne peut defendre l'URSS qu'en 
s'arrachant a la bureaucratic et a ses combinaisons diplomatiques : le sauvetage des 
conquetes historiques d'Octobre 1917 depend de la Quatrieme Internationale. 

LE PROLETARIAT ET LA DEUXIEME GUERRE MONDIALE 

" L 'ennemi principal de chaque peuple se trouve dans son pro pre 
pays " fut la doctrine sur laquelle s'appuya la Troisieme Internationale dans sa lutte 
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contre la guerre. Elle se posait comme tache, si son action n'avait pas pu empecher le 
conflit, de " tr an sf or mer la guerre imperialiste en guerre civile ". 

Staline rompit avec Lenine sur cette question le 2 mai 1935. En signant avec Laval 
11 !'alliance 11 franco-sovietique, il reconnalt a la France le droit de s'armer "au niveau de 
sa securite ". 11 va sans dire, l'imperialisme fran~ais n'avait pas besoin de la permission 
de Staline pour preparer sa guerre ; mais il fallait la justifier devant les masses : si Staline 
veut 11 l'appui" de la France (imperialiste) contre l'Allemagne ii doit "reconcilier " les 
ouvriers fran~ais avec la 11 defense nationale 11 de la bourgeoisie. La Section fran~aise de 
l'Intemationale Communiste se mit a remplir cette tache avec ardeur. 

L' anti-fascisme. 

Pour justifier le tournant, une nouvelle theorie, batie de toutes pieces, prit la place 
de la doctrine revolutionnaire de Lenine. La guerre n'est pas due a l'imperialisme, (a tous 
les pays qui grace au capital financier exploitent le monde ), mais uniquement aux imperia­
lismes fascistes : l'Allemagne, l'ltalie et le Japon. Meme apres Munich, le 21 novembre 
1938, Maurice Thorez declare devant le Comite central du Parti communiste fran~ais: 

11 On doit denoncer comme un appui direct au fascisme ... les affirmations mensongeres 
que 11 tous les imperialismes se valent ". Cette derniere phrase voudrait dissimuler les differences 
essentielles entre les pays OU sevit la dictature fasciste qui conduit a la guerre et les 
pays de democratie interesses au maintien de la paix 11

• 

C'est ainsi que Staline mit la saine horreur des masses travailleuses contre le fas­
cisme au service des imperialismes 11 democratiques 11 allies. 

Cette doctrine non-revolutionnaire (s'attaquant seulement a une des formes de 
l'imperialisme ), adaptee aux besoins temporaires de la diploma tie bureaucratique 
(cacbee au peuple) entralna !'abandon de la lutte contre les rapines de son propre imperia­
lisme ; sous le mot d'ordre 11 le fascisme c'est la guerre 11 les masses furent mobilisees 
contre le fascisme ... exterieur. La Troisieme Internationale denon~a toute mesure revolu­
tionnaire comme du 11 trotskysme 11 au service de Hitler : c'est ainsi que furent arretees 
dans leur elan les revolutions montantes de France et d'Espagne. A aucun prix il ne fallait 
inquieter les " allies 11 democratiques de Staline et provoquer ainsi la dislocation de la 
" securite collective II. En France la domination des 200 familles ne fut pas ebranlee 
parce que la greve de juin 36 fut arretee par Thorez avant la victoire definitive : "il faut 
savoir finir une greve ". En Espagne, a la place de mesures decisives - !'expropriation des 
grosses entreprises, la terre a ceux qui la travaillent - on distribuait les preches en haut-de­
forme de Litvinov a Geneve ... defendant le statu-quo et mettant au point la definition de 
II l'agresseur II. La Revolution fut sacrifiee a la II securite collective II. 

L'accord germano-sovietique 

Seule la crainte de revolution avait freine le declenchement d'une guerre preven­
tive de la part de l'imperialisme franco-anglais. Mais, Hitler et Mussolini a la tete de 
bandes fascistes, Staline par sa politique nefaste, chacun a sa maniere, vinrent a bout des 
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mouvements revolutionnaires d'apres-guerre. La Troisieme Internationale ayant failli a la 
tache de renverser le capitalisme mondial, l'imperialisme mit le monde a feu et a sang. 

Les journalistes a la solde de l'imperialisme anglo-fran~ais ont soutenu q~e la fau~ 
du conflit retombait sur le pacte germano-sovietique, done sur l'URSS. Ils se taisent pud1-
quement sur le fail que les 11 democraties 11 avaient tout essaye pour jeter Hitler sur l'U-
nion Sovietique. 

Seulement, les pactes ne sont que l'expression des " rapports imperialistes 
entre f 'economie et la politique mondiales " : quels qu'eussent ete, au debut, les parte­
naires et les adversaires, la guerre etait inevitable. Si un an plus tard, les redacteurs de 
L'Humanite (septembre 1940) proposent eux-aussi leur pacte 11 

sauve~r ", ils r~prenne~t 
simplement l'idee bourgeoise de la possibilite de la realisation de la pa1x en regime cap1-
taliste : 

" Des lors le sauvetage de la paix devenait possible ... par un reglement europeen ge­
neral realise avec la participation de J'URSS 11

• 

L'article, intitulc " On veut blanchir les responsables ", est destine a laver en 
premier lieu la politique des 11 chefs 11 communistes qui ont ete et sont encore partisans de 
tel ou tel pacte diplomali4ue secret ! 

L'imperialisme etant non pas une tendance politique, mais une realite economique 
(Lenine ), il est clair pour tout ou vrier qui reflechit que la conclusion d'un pacte determine 
est forcement dirige contre un autre groupe de puissances : mais un reglement general 
des imperialistes avec la participation de l'URSS (socialiste !) e~t simplemen~ du ~~­
maine des contes de fees. Ainsi la 11 securite collective 11 ne pouva1t pas ne pas etre dm­
gee contre l'Allemagne ; le pactc anti-komintern et de Munich contre l'URSS ; l'accord 
germano-sovietiquc contre la France. A la politique des pactes secrets des chefs commu­
nistes, Ia Quatrieme Internationale oppose la lutte bolchevique : " A bas la diplo­
ma tie secrete ! " 

La Troisieme Internationale et la guerre. 

Si la cause de la guerre est dans l'imperialisme et non dans l'accord germano-so­
vietique, Ia politique stalinienne en est responsable au point de vue du proletariat. 
Ayant abandonnc la politi4uc de Lenine qui mettait tous les imperialismes 

11 

dans un 
meme sac ", I'lnternalionale communiste mobilisa les ouvriers de to us les pays contre 
l'imperialisme allemand. Quancl Jes ouvriers fran~ais furent contraints aux soixante 
heures, avant le con flit, Jes chefs communistes n'appelerent pas a la greve generale pour 
ne pas affaiblir la 11 tulle 11 conlrc Hitler. Malgre leur bourgeoisie ha1e, les ouvriers don­
nerent leurs nerfs et leurs muscles en pensant qu'ainsi ils combattaient le fascisme. 
Jusqu'au jour ou les dcux 11 cnnemis mortels 11

, Staline et Hitler, se donnerent fraternelle­
ment Ia main : la mobilisation generale trouva les ouvriers, d'une part devant !'accord 
germano-sovietique, d'autrc part dcvant le vote des credits de guerre a Daladier par les de­
putes " communistes 11

• Quellc resistance pouvaient-ils des lors opposer aux plans de l'E­
tat-major ? La politique stalinienne les avail rendus impuissants. 

Ce n'est qu'apres le partagc de la Pologne que Staline designa ouvertement l'impe­
rialisme franco-anglais comme fauteur de guerre ; ce n'est qu'apres le partage de la 
Pologne que le groupe communiste a la Chambre exigea, par une lettre ouverte a Herriot, 
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la " signature immediate de la paix " par des pourparlers. Cette position pouvait paraitre 
semblable a celle des bolcheviks pendant la premiere guerre imperialiste. Mais rien n'en 
est plus eloigne : la revendication bolchevique surgissait en pleine melee ; les bol­
cbeviks posaient comme condition prealable le renoncement a toute annexion par les bel­
ligerants, condition qui frappait en plein la politique imperialiste. Un nouveau Munich, 
meme avec la participation de l'URSS, aurait dO consacrer les rapines de Hitler, contre les­
quelles les chefs 11 communistes 11 n'ont pas un moment eleve leur voix. Une vraie paix, 
~a ne pouvait etre qu'une paix sans annexions. Car, si treize millions d'Ukrainiens 
et de Bielorussiens ont ete liberes par l'URSS du joug du capitalisme polonais, vingt-sept 
millions d'ouvriers et de paysans polonais ont trouve chez Hitler non seulement une ex­
ploitation de classe accrue, mais encore une oppression nationale feroce. Mais une paix 
sans annexion n'etait possible que dans une Europe sovietique. En taisant ces conditions 
materielles et politiques necessaires pour une vraie paix, l'activite " defaitiste 11 qu'a me­
nee le PCF jusqu'a !'offensive allemande du 10 mai, n'est qu'une caricature du defaitisme 
anti-imperialiste de Lenine : l' " anti-fascisme " et le 11 defaitisme " de Staline n'e­
taient qu'au service de ses 11 allies " changeants. 

Apres la victoire de Hitler sur la France, les chefs communistes changerent une 
fois de plus de position : 

" Ce que le peuple ne doit pas perdre de vue, c'est que de meme que le Traite de 
Versailles qui consacrait la victoire d'un groupe imperialiste sur un autre portait en lui les germes de 
nouveaux conflits, de meme une organisation europeenne (!) qui consacrerait la victoire d'un 
groupe imperialiste sur un autre, ferait planer sur l'humanite la menace de nouveaux conflits " 
(Thorez et Duclos, 3 septembre 1940). 

Qui, plus que tout autre, ont fait " perdre de vue " au proletariat cette vente ? 
Thorez et Duclos, en appelant de 1935 a 1939 a la defense du Traite de Versailles contre 
l'Allemagne; Thorez et Duclos qui meme maintenant n'osent pas ecrire "les brigandages 
de Hitler " et mettent a la place pudiquement " une organisation europeenne " ; Thorez 
et Duclos en accusant Trotsky, parce qu'il s'elevait contre le Traite de Versailles, d'etre l'a­
gent de Hitler ! 

La Troisieme Internationale joue dans le conflit actuel le role que la Deuxieme ac­
complissait pendant le precedent. Si les opportunistes social-ctemocrates se gavaient dans 
les ministeres tandis que maintenant les deputes communistes sont traques ou emprison­
nes, la difference entre eux est seulement materielle et non pas politique. Deja, pendant 
l'autre guerre, les mencheviks russes, incapables de renverser le tsarisme, ne trouvaient 
pas non plus le moyen de faire l'union sacree: malgre leur patriotisme, le tsar les envoyait 
au bagne et en deportation. Si, a l'epoque, quelque part dans le monde avait existe une 
11 menchevie" social-democrate, les souffrances des opportunistes russes auraient re~u 
un semblant d'internationalisme, en les transformant en defenseurs, non pas de leur 
propre patrie tsariste, mais de " l'ideal " mencheviste qu'ils etaient incapables de realiser 
chez eux. Si les chefs communistes frarn;ais ne purent pas continuer a servir leur propre 
bourgeoisie contre Hitler, c'est que leur propre bourgeoisie instaurait chez elle le meme 
regime que celui-ci et entendait se passer du concours des opportunistcs. Plus privilegies 
que leur collegues mencheviks, Thorez et Duclos resterent au service de la " menchevie " 
dirigeante de l'URSS. 
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La Quatrieme et la guerre. 

La Quatrieme Internationale a combattu resolument les mascarades montees p~r 
Staline pour masquer son abandon de la veritable lutte contre la. guerre. Quels sont les r~­
sultats du Congres Amsterdam-Pleyel contre la guerre et le fascisme ?. La lutte pour. la se­
curite collective a-t-elle empeche Staline de tomber dans les bras de H~t~er ? Les fusil~ade~ 
des vieux bolcheviks accuses d'entente avec Hitler seront-elles le chahment de Stahne · 
La II fidelite " a la paix de Molotov empeche-t-elle !'extension de la guerre dans le 
monde ? Non. Staline, auquel les ouvriers ont accorde leur confiance, se moque du sort ~u 
proletariat mondial et des peuples asservis ; comme son socialisme, il realise sa paix, 

sur un sixieme du globe ! . . , , 
Seule la Quatrieme Internationale, malgre les accu~ahon.s miserables la~~ees 

contre elle, a lutte patiemment pour le veritab.le intern~tlonahsme .. La .Quatneme 
Internationale a preconisc la premiere le front unique ouvr1er contre le fascis~e et fut 
accusee de " social-fascisme " ; les trotskystes ont lutte contre le fron.t populaire a;ec 
les bourgeois et furent accuses de " fascisme ". La Quatrieme Internationale a lane~ le 
mot d'ordre de boycotlagc par les ouvriers de l'ltalie en guerre contre un pays col~mal, 
Staline fournit a Mussolini du petrole contre l'Abyssinie. Les trotskystes se so~t elev~s 
contre le Comite de " non-intervention " auquel Staline participa au debut. Depms le ?e­
but du conflit, la Quatrieme Internationale a poursuivi une seule ligne : sa transformation 

en guerre civile. . , 
La voila la veritable lutte contre la guerre ! Si elle n'a pas encore vamcu, c est que 

les masses font' Ieur experience jusqu'au bout : en 1914, malgre la trahison de la s~~ial­
democratie, celle-ci garda encore longtemps son influence sur de larges .couches o~vner~s. 
Nous crayons fermemcnt quc cette fois, instruits par le passe, les ~uv~i~rs avances rallie­
ront le drapeau de la Qualricme Internationale avan~ qu~ le mo?de: epmse par la ~uerre, re­
tombe dans une barbaric imperialiste accrue. La victoire proletanenne est assuree sous le 
signe de la Qualrieme Internationale ! 

NATIONALISME ET REVOLUTION 

L'occupation militaire de plus de la moitie de la France a ?onne l'?ccasion au.~ 
eternels chercheurs de " tactiques " de mettre en avant des mots d ordres nouveaux . 
C'est ainsi qu'un groupe qui s'intitule " Comite pour .1~ Qua~ie?'1~ Internati.onale ·:. preco­
nise devant le danger allemand, la creation de com1tes de vigilance nat10nale . C~tte 
tactique, quelles que soient les reserves d~nt. on en conditionne l'applic~tion, co.nstttue 
une trahison de la tulle de classe et un affaibhssement de la lutte contre 1 oppression na-

tion ale. 
Un pretexte pour lancer des mots d'ordre "nationaux ", ce groupe le trouve dans 

la resistance que les paysans opposent aux requisitions alleman~es. Cependa?.t les ~ay­
sans envisagent les requisitions des autorites allemandes de la meme fayon qu tls env1sa­
geaient les requisitions des autorites fraiwaises : sur le plan des rapports entre la cam­
pagne et la ville ct de la continuation de la guerre - et ?on, pas. sur le plan 
" national ". La seule difference qu'ils font, c'est que l'Etat franyais n avail pas encore 
produit l'intlation, pourtant inevitable pour lui aussi. Les sentiments nationaux des pay-
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sans seraient reduits a peu de chose si les Allemands avaient une monnaie stable. La 
lutte des paysans est une lutte anti-imperialiste. 

Pour la creation des comites de " vigilance 11 nationale, le groupe en question fait 
appel a certains bourgeois " pensant franyais 11

• Autant faire appel aux habitants de la 
planete Mars ! Car les theses du groupe sur la question "nationale" excluent de cette union 
et la bourgeoisie pro-allemande et la bourgeoisie pro-anglaise. Mais il est clair pour tout 
militant qui reflechit qu'en fait ces comites de vigilance ne peuvent donner autre chose que 
des actions politiques du genre de celle du 11 novembre 1940. Le resultat reel de cette 
manifestation n'a pas ete un affaiblissement de Hitler, mais une exasperation des senti­
ments nationalistes. Elle n'a pu que resserrer les liens entre soldats et officiers alle­
mands charges de la repression. 

La tactique revolutionnaire. 

La Quatrieme Internationale s'eleve contre la violence de classe et nationale que 
subit !'Europe, violence dont le bastion est constitue par l'imperialisme allemand et ita­
lien. La defaite de Hitler et Mussolini, c'est-a-dire la victoire sur eux des exploites, voifa 
le. but que la Quatrieme Internationale assigne aux ouvriers d'Europe. Ce but ne peut etre at­
temt que par la lutte de classe. La lutte des ouvriers et des paysans pauvres contre le 
pillage du pays par l'imperialisme allemand et contre la bourgeoisie fran9aise, si elle se 
heurte - et elle se heurtera - au militarisme allemand, provoquera inevitablement des re­
mous dans l'armee de Hitler ; son caractere imperialiste se revelerait non seulement a 
ceux qui sont trompes par le " socialisme " de Hitler en France, mais surtout aux soldats 
allemands eux-memes. 

Le changement que nous avians a introduire apres la defaite de l'imperialisme fran­
~ais n'etait pas dans la tactique, mais dans le but : notre ennemi principal est actuelle­
ment Hitler. Autrefois, avant la defaite de l'imperialisme fra1wais, une manifestation na­
tionaliste comme celle du 11 novembre aurait provoque de notre part - en supposant que 
nous aurions eu les forces necessaires - une contre-manifestation ouvriere. Aujourd'hui, 
nous ne reconnaissons pas a Hitler le droit d'interdire quoi que ce soit dans un pays 
qui n'est pas le sien ; mais nous avons le devoir de mettre les ouvriers en garde contre 
des manifestations qui contribuent au renforcement de celui-ci et de !'esprit nationaliste en 
general. 

La resistance passive contre l'imperialisme allemand correspond, dans le 
stade actuel de la lutte, au rapport de forces ; elle ne prend de la valeur que si elle est com­
pletee par la lutte active contre notre propre bourgeoisie, non dans ses heurts avec 
Hitler, mais dans son action anti-ouvriere. Nous prenons le proletariat d'Europe comme 
un tout qui, a travers de multiples changements qu'il subira encore dans ses parties na­
tionales, saura finalement trouver la voie vers une issue proletarienne. Telle est notre 
convicti?n. Les m~ts d'ordre dits nationaux qui, sous une forme demagogique, exasperent 
les sentiments nahonaux, nous les repoussons energiquement. La force doctrinale de la 
Quatrieme Internationale provient precisement de son intransigeance vis-a-vis des devia­
tions ptites-bourgeoises. 
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[LES TACHES IMMEDIATES] 

[Faute de place, nous avons dO renoncer a reproduire ce chapitre qui, adaptant les 
mots d'ordre du Programme de Transition a la situation en France a l'epoque, propose des 
objectifs a la classe ouvriere. "l a reconstruction de ses organismes de defense contre le 
capital ", un plan ouvrier ( cornitcs de ch6meurs, echelle mobile des heures de travail, 
contr6le ouvrier), !'alliance de la ville et de la campagne et des revendications 
democratiques pour debaucher sur la perspectives du " gouvernement ouvrier et 

pays an ".] 

LE PARTI REVOLUTIONNAIRE 

La victoire de l'impcrialisme fasciste allemand sur l'imperialisme 
" democratique " fran<rais, la prostration generale ou sont tombes les peuples d'Europe, 
la revolution prolclarienne qui scmble sinon definitivement aneantie, du moins ajournee 
pour des dizaines d'annecs, tout cela a rejete les politiciens petit-bourgeois dans le camp 
fasciste et, sous unc formc ou sous une autre, ils essaient de maintenir les masses dans la 
prostration. Que ce soil un Deal, pacifiste d'occasion, ou un Jeanson, pacifiste " vrai ", 
ils travaillent tous pour otcr aux masses tout espoir de changement autrement que par la 
volonte " eclairee " des nouveaux maitres de !'Europe. 

A vec !cur aide, Jes dictateurs poursuivent leurs buts imperialistes : les pays 
conquis sont ruines, des populations sont deportees, la police devient le seul moyen de 
gouvernement. En quclques mots, le bourreau du Maroc, Peyrouton, resume ce systeme : 
"fl faut souffrir digneuwnt ". Ce ne sont cependant que les premieres consequences de la 
guerre imperialiste. La chute cconomique, culturelle, scientifique de la societe se poursuit 
a un rythme accelerc au fur ct a mesure que s'etend la lutte capitaliste pour le repartage du 
monde. Les peuplcs ont-ils un moyen pour s'arreter sur la pente ? Car de ce moyen depend 
l'avenir meme de l'humanitc. 

En 1938, le Proxramme de Transition de la Quatrieme Internationale tirait le si-

gnal d' alarme : 
" Sans revolution socialc, ct cela dans la prochaine periode historique, toute la 

civilisation de J'humanite est menacee d'etre emportee dans une catastrophe. Tout depend du proleta­
riat, c'est-a-dire au premier chef de son avant-garde revolutionnaire. La crise historique de 
l'humanite se reduit a la cri.~c de la direction revolutionnaire ". 

Le stade impcrialistc du capitalisme a produit toutes les conditions objectives 
necessaires au proletariat pour pouvoir s'emparer avec succes du pouvoir et proceder a la 
transformation socialiste de la societe : la production est devenue essentiellement so­
ciale, la concentration des industries, dans les branches les plus import.antes, a atteint un 
degre mondial ; tandis que la bourgeoisie est devenue superflue, les masses ont appris a 
faire toumer le mecanisme complique de la production moderne. 11 n'a manque aux ouvriers 
- sauf en Russie en 1917- que le facteursubjectif, c'est-a-dire la capacite politique a ren­
verser la bourgeoisie, capacite qui s'exprime dans le parti revolutionnaire du 
proletariat. C'est a la creation de cc parti qu'ont tendu taus les efforts du courant de la 
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Quatrieme Internationale depuis que l'echec du Parti communiste allemand devant Hitler a 
demontre definitivement que la Troisieme Internationale n'existait plus en tant que parti 
revolution naire. 

La Quatrieme Internationale. 

La Quatrieme Internationale est nee et a grandi en s'opposant a la politique de 
Staline, qui a entraine l'URSS sur des voies etrangeres au leninisme, et la Troisieme 
Internationale sur les voies de la defaite. C'est pourquoi son activite ne rencontra pas !'ad­
hesion spontanee des ouvriers : ils identifiaient et identifient encore l'Union sovietique et 
Staline. Celui-ci sut habilement presenter ses adversaires, les " trotskystes ", comme les 
ennemis de l'URSS. En contrepartie, la necessite de combattre ideologiquement la degene­
rescence monstrueuse du marxisme que represente le stalinisme, a donne au programme 
de la Quatrieme Internationale une force theorique jamais atteinte auparavant par les pre­
cedentes Internationales. Et si les idees deviennent une force materielle quand elles s'em­
parent des masses (Marx), les idees de la Quatrieme Internationale constitueront prochai­
nement le moyen incomparable pour arreter l'humanite sur la pente de la decheance et 
ouvrir la voie au relevement socialiste. 

Une objection peut nous etre faite : 

" Mais pour que Jes idees s'emparent des masses ii faut des cadres suffisants numeriquement ; 
la Quatrieme Internationale n'en a pas un nombre suffisant et ses militants maintes fois divises affai­
blissent encore son action pratique ". 

La composition des differents groupes qui se reclament de la IVe Internationale se 
verifiera par la selection revolutionnaire. Mais le sort du mouvement de la IVe 
Internationale ne depend pas du sort des militants qui y ont appartenu ou s'en proclament 
les " representants ". II depend de la mise en application reelle de ses idees dans les pro­
blemes de lutte proletarienne. Si les militants ouvriers les plus avances ne veulent pas ca­
pituler devant le fascisme, ni suivre impuissants la diplomatie stalinienne, ils seront 
obliges de se mettre a l'ecole des idees de la Quatrieme Internationale. 

Pour nous qui ecrivons ces lignes, l'avenir de la IVe Internationale en France est lie 
a la penetration de ses idees parmi les militants communistes qui n'ont pas encore rompu 
avec Staline. Ceux-ci n'ont pas besoin pour se transformer en militants de la Quatrieme 
Internationale, de changer de fond en comble : il leur suffit de prendre conscience du role 
politique joue par Staline, pour fournir a la Quatrieme Internationale des cadres dont la 
psychologie soit veritablement communiste. Bien entendu, nous parlous du mili­
tant du rang. 

A celui-ci nous nous adressons non pas comme des professeurs de revolutionna­
risme, mais comme des camarades de combat en lutte contre l'ennemi capitaliste commun. 
Nous lui disons : 

" 11 y aura en France un Parti revolutionnaire de la IVe Internationale seulement quand des 
centaines et d es milliers d'entre vous se regrouperont sur le programme marxiste de Lenine et de 
Trotsky". Nous nous adressons particulierement aux jeunes : "Quand s'use un programme ou une 
organisation, s'use aussi la generation qui Jes a portes sur les epaules. La renovation du mouvement 
se fait par la jeunesse, libre de toute responsabilite pour le passe. La Quatrieme Internationale prete 
une attention exceptionnelle a la jeune generation du proletariat. Par toute sa politique, elle s'efforce 
d'inspirer a la jeunesse confiance dans ses propres forces et dans son avenir. Seuls l'enthousiasme 
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frais et !'esprit offensif de la jeunesse peuvent assurer Jes premiers succes de la Jutte ; seuls ces succes 
feront revenir dans la voie de Ia revolution Jes meilleurs elements de la vieille generation. II en fut 
toujours aiusi, ii en sera ainsi ". 

" Comme successeurs de la grande tradition dont le " Manifeste du Parti Communiste " 
(1847) est le cha.lnon le plus precieux, la Quatrieme Internationale eduque de nouveaux cadres pour re­
soudre les anciennes taches. La theorie est la realite generalisee. Dans une attitude honnete envers la 
theorie revolutionnaire s'exprime la voloute passionnee de refondre la structure de la realite so­
ciale ... La pensee marxiste n'est vivante aujourd'hui que sous le drapeau de la Quatrieme 
Internationale. L'avenir Jui appartient. Au centenaire du Manifeste communiste, la Quatrieme 
Internationale sera la force revolutionnaire determinaute sur notre planete ". 

Novembre 1940 
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LES CAHIERS DU MILITANT N°l 12 decembre 1942. 

LA BOURGEOISIE DANS LES PAYS IMPERIALISTES 

La confusion au sujct de la " lutte nationale " qui sevit depuis juin 40 parmi les 
ouvriers, soigneusement entretenue par les staliniens, n'a pas epargne une fraction de l'a­
vant-garde revolutionnaire qui s'intitule " Comites (!) fran~ais de la IVe Internationale ". 

Ce groupe, qui dans le desarroi ideologique consecutif a la debacle de l'armee fran­
~aise, preconisait la creation de " Comites de vigilance nationale 11 avec des bourgeois 
11 pensant francrais ", est aujourd'hui revenu sur des positions " internationalistes " ; 
mais, soil a propos du " front unique des petits patrons et des ouvriers contre la concen­
tration industriclle 11

• soil lorsqu'il admet en general " I' alliance avec des courants de la 
bourgeoisie dans des conditions cteterminees (Informations Ouvrieres), il apparatt claire­
ment qu'il manque d'une comprehension serieuse des rapports de classes reels dans les 
pays imperialistcs. 

Qu'est-cc qu'un bourgeois " pensant fran~ais " ? Remontons aux ancetres : deja 
en 1875 (a propos de Lassalle qui disait que " la classe ouvriere travaille a son affranchis­
sement tout d'abord dans Jc cadre de l'Etat actuel, sachant bien, que " ... etc.) Marx constate 
dans la Critique du Programme de Gotha : le "cadre de l'Etat national actuel" c'est-a-dire 
l'Empire allcmand, cntre Jui-meme a son tour, economiquement, "dans le cadre" du mar­
che universe), politiquement "dans le cadre" du systeme des Etats. Le premier mar­
chand venu salt que le commerce allemand est aussi commerce exterieur 
et la grandeur de M. Bismarck reside precisement dans une sorte de politique internatio­
nale ". .. . Le bourgeois ne pense ni 11 

fran~ais ", ni " allemand ", ni " anglais ", 
etc. ; le bourgeois pcnsc marche. C'est cela qui determine ses sentiments et ses actes 
reels, et sa phrascologic nationaliste couvre seulement le fait que la base de sa puissance 
politique sc t.rouvc dans un Etat donne. 

Dans !cs pays coloniaux et semi-coloniaux il y a certains objectifs communs au 
proletariat ct a la bourgeoisie du fait que le bourgeois indigene, pensant " marche ", est 
loin d'avoir attcint scs objcctifs capitalistes de classe contre les restes feodaux 
(militarismc local, etc.) dans son pays et contre l'imperialisme etranger. Ce qui le caracte­
rise, c'est le fait 4u'il jouc surtout le role d'intermediaire entre le marche local et le capital 
financier ( cxporlc par lcs banques et les trusts des pays imperialistes) : le bourgeois in­
digene ne s'est pas encore cleve a la domination economique et politique nationale, ii a 
besoin de crccr son Etat contre le morcellement herite du feodalisme et d'obtenir l'egalite 
juridique contre l'impcrialismmc, etc ... Le proletariat, d'autre part, pour mener a bien sa 
lutte pour scs ohjectif s de classc a tout d'abord egalement besoin d'un "cadre d'Etat na­
tional ". Cc sont ces intcrcts historiques communs aux classes antagonistes qui rendent 
possible le front unique avec " certains courants de la bourgeoisie " dans les pays co­
loniaux et semi-coloniaux. D'aillcurs, cette possibilite d'accord entre le proletariat, gar­
dant son cntlere lndcpcndance, et la bourgeoisie est tres limitee, car la bourgeoisie 
indigene, dcvant )utter pour scs objectifs de classe a l'epoque imperialiste, qui est aussi 
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celle des " guerres civiles" (Lenine), craint encore plus son propre proletariat que l'im­
perialisme. 

Mais dans les vieux pays imperialistes il en est tout autrement. La bourgeoisie a 
atteint ses objectifs de classe, c'est-a-dire la main-mise sur les forces productives et sur la 
puissance politique de l'Etat englobant une ou plusieurs nationalites, au XVIIe siecle en 
Angleterre, au XVllle en France, au XIXe en fin en Allemagne, aux Etats-U nis (guerre de 
Secession 1865), au Japon et en ltalie. Au debut du XXe siecle elle devient imperialiste : le 
capital accumule ne trouve plus de debouches dans le cadre " national " et la bourgeoisie 
est obligee d'exporter dans les pays arrieres economiquement (colonies, semi-colonies, 
etc.) non seulement des marchandises mais encore toute la plus-value qui ne peut plus se 
convertir en Capital sur le marche national. L'importance de ces capitaux exportes en fait 
la principale source de revenus de la bourgeoisie imperialiste. 

La bourgeoisie fran~aise, en perdant le " sol national ", a vu sa puissance poli­
tique diminuee, sa position economique - par rapport aux autres imperialistes -
affaiblie : mais ce n'est que "la perte d'une bataille" (de Gaulle). Car par sa puissance ca­
pitaliste elle n'a cesse un seul instant d'exploiter non seulement la France, mais encore les 
quatre coins du monde. Elle a conclu avec la bourgeoisie allemande des accords qui reglent 
!'exploitation economique de !'Europe (comites industriels : automobile, colorants, etc.), 
avec le Japon, des accords qui sauvent les interets du capital financier investi en 
lndochine, avec les Etats-Unis des accords en Afrique du Nord. Voila d'ailleurs ce qui ex­
plique parfaitement !'attitude des differents porte-parole de la bourgeoisie fran~aise : 
Laval, de Gaulle, Darlan, etc. 

" L'imperialisme a transforme les pays europeens en semi-colonies dont l'activite 
economique est orientee uniquement dans le but de faire fructifier les investissements de 
capitaux etrangers " (allemands); voila a quelle ineptie aboutit le bulletin Informations 
Ouvrieres apropos du decret allemand sur la main-d'oeuvre dans les territoires occupes, qui 
institue la priorite de !'utilisation de la main-d'oeuvre pour les besoins de l'armee alle­
mande. Qu'on traite ce decret d' " esclavagiste " dans la propagande, cela ne peut pas 
trop preter a confusion, si on explique que ce genre d' " esclavagisme " n'est pas un re­
tour au Moyen-Age, mais le propre du capitalisme arrive au stade imperialiste - democra­
tique ou totalitaire - qui fait altemer la liberte pour des millions de ch6meurs de mourir de 
faim en temps de crise, avec le travail obligatoire pour les besoins de la guerre. Le meme 
regime fonctionne en Angleterre et dans les territoires qu'elle occupe. Mais quand on ex­
plique que les pays europeens sont places dans la situation de semi-colonies non point en 
un sens figure (meme en ce sens ce serait une confusion inou"ie) mais en un sens econo­
mique, nous sommes alors en presence non plus d'expressions " malheureuses ", mais 
d'un manque total de comprehension des rapports de classe dans les pays imperialistes. 

Comment le " sabre prussien " aurait-il pu effacer !'oeuvre historique du capita­
lisme et les rapports inter-capitalistes des differents pays europeens occupes par l'Alle­
magne ? 

Par la violence, l'economie imperialiste allemande pouvait obtenir des avan­
tages vitaux pour elle : matieres premieres, main-d'oeuvre, domination du marche euro­
peen (capitaux et marchandises). C'etait possible, parce que l'economie allemande elle­
meme a atteint le stade historique qui lui permet d'utiliser une main-d'oeuvre specialisee, 
des matieres premieres en quantites compatibles seulement avec la grande industrie, etc. 
C'est egalement ce developpement capitaliste qui a permis a l'Allemagne d'occuper la 

'i 
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premiere place dans l'economie europeenne, notamment par les investissements de capi­
tal financier (capital bancaire et industriel) qui soot autant de tentacules sur le corps des 
nations europeennes. Mais ceci est encore plus vrai a l'echelle mondiale, ou l'economie 
est dominee par les Etats-Unis qui exploitent toutes les nations du globe. En resulte-t-il, 
ou en resultait-il avant la guerre, que l'Allemagne, l'Angleterre ou la France, sans parler de 
pays plus petits, etaient des semi-colonies au sens economique et politique par rapport a 
l'Amerique ? La hierarchie des bourgeoisies dans !'exploitation des pays et de l'economie 
mondiale n'est nullement un rapport semi-colonial entre les nations imperialistes et capi­
talistes. C'est seulement entre les pays imperialistes (Etats-Unis, Allemagne, Angleterre, 
Japon, etc.) ou capitalistes (Hongrie, Roumanie, Finlande, etc.) et les pays ou le capi­
talisme n 'a pas transforme la vie de toute la nation sur des bases bour­
geoises (Chine, Indes, Afrique, etc.) qu'il y a une difference historique situant ces 
demiers au rang de colonies ou de semi-colonies. 

Dans la hierarchie capitaliste europeenne, la bourgeoisie balkanique alliee de 
Hitler fait figure d' " exploitee " par rapport a la bourgeoisie franyaise vaincue : on 
peut enroler de force la chair a canon, mais on ne peut mobiliser le capital financier qu'en 
lui laissant des benefices. L'Allemagne n'a-t-elle pas ete obligee de conclure un com­
promis economique (qui subsiste malgre la rupture de la convention d' armistice) avec la 
bourgeoisie fran~aise pour pouvoir non seulement utiliser la capacite de production de l'e­
conomie fran~aise, mais encore se faire un allie du capital financier fran~ais ? La bour­
geoisie imperialiste a un caractere supra-national : sa puissance economique est basee, 
non seulement sur le territoire national, mais encore sur les liens imperialistes mondiaux 
entre les trusts el les banques (Krupp-Schneider, etc.). Voita, soit dit en passant, Ia raison 
du respect que temoignent les belligerants pour Jes capitaux ennemis investis chez eux, 
qui continuent a elre representes par des pays neutres. 

La defaite de l'imperialisme allemand en 1918 n'avait-elle pas contraint les ou­
vriers allemands a suer des profits " uniquement" pour les capitaux etrangers (fran~ais, 
anglais, americains)? L'Allemagne etait-elle devenue pour cela un pays " semi-colo­
nial " ? Dans cc cas, il resterait a expliquer comment en 1939, ce pays " semi­
colonial " a pose sa candidature a l'exploitation d'une grande partie du monde. Dans ce 
cas, Hitler aurait n1c11e m:e veritable lutte emancipatrice en liberant son pays de 
l'imperialisme etranger. .. Voila a quelles absurdites on arrive quand on sert aux ouvriers 
n'importe quelles balivernes pour les dresser "contre le nazisme ", etc. Mais, pour 
mener cette Jutte avec succes, les ouvriers ont avant tout besoin d'une claire intelligence 
des rapports de classes ct des rapports entre les peuples, determines par la situation 
objective des classes et des peoples. 

Dans tous Jes pays capitalistes " allies " a l'Axe (Roumanie, Hongrie, Finlande, 
etc.) ou occupes par l'Axe (Pologne, France, Belgique, Grece, etc.) les masses sont sou­
mises a une terrible exploitation economique renforcee d'une implacable dictature 
militaire, a laquelle s'ajoutc pour certains peoples (Polonais, Grecs, Juifs) une veritable 
persecution nationalc ; (en France le nationalisme n 'est pas I' expression d'une 
oppression nationale, mais d'un chauvinisme petit-bourgeois) ; partout et toujours la 
bourgeoisie exploiteuse des masses travailleuses se presente comme )'agent d'un 
camp imperialiste, ou se divise, selon les differents interets economiques et 
politiques en fractions soutenant tel ou tel imperialisme ; partout et toujours la 
bourgeoisie est l'ennemie du proletariat, dans la mesure ou celui-ci a travers ses luttes 
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immediates garde sa conscience de classe et son independance en vue de sa liberation de 
classe. 

Les seuls " courants de la bourgeoisie " avec lesquels une alliance serait possible, 
sont les courants coloniaux nationaux-democratiques en lutte avec notre propre imperia-. 
lisme (ex. Abd-el-Krim, en 1924-26). 

Quant a la formule du " front unique des petits patrons et des ouvriers contre la 
concentration industrielle ", voila un bel exemple d'ignorance des conditions econo­
miques de notre epoque. Tandis qu'a l'epoque du capitalisme. de libre concurrenc~ la ~oncen­
tration capitaliste rejetait les capitalistes les plus fa1bles dans le proletariat, les 
proletarisait, a l'epoque imperialiste, la concentration capitaliste ayant abouti au 
monopole, le petit patron garde formellement sa position sociale, tout en ~eve~ant en 
realite une sorte de " gerant " des trusts. Mais politiquement, il est plus que 3ama1s sous 
leur dependance, plus que jamais, il est leur instrument d?cile. Oserait-on dans Aune usine 
proposer par exemple le front unique entre les ouvners et les contrema1tres pour 
!'augmentation des salaires ? Poser la question c'est deja en sentir toute l'absurdite ... 

Un front unique avec des " courants de la bourgeoisie " ne serait qu'un Front 
Populaire qui jouerait un role identique a celui des staliniens - celui de frein du mouvement 
ouvrier - et qui subordonnerait la politique ouvriere aux buts de la bourgeoisie. 

La seule formule strategique juste pour le renversement de la bourgeoisie par le 
proletariat et les masses paysannes et petites-bourgeoises, est celle de •:alliance de la 
petite bourgeoisie devenue anti-capitalistc avec le proletariat, sou.s 
one direction revolutionnaire. 11 s'agit ici de l'alliance de toules les classes oppn­
mees contre la bourgeoisie ( ou contre le fascismc) ct non pas d'un front unique entre partis 
(" courants ") ouvriers et bourgeois ; de tels fronts uniques ne pcuvent servir que la 
bourgeoisie. 

Encore une remarque, qui n'est pas la moins importantc. 
La redaction de La Verite appelle " camarades " les militants " ouvriers " 

(syndicalistes, etc.) qui recrutent pour de Gaulle et l'Angleterre ... Pour nous, nous conside­
rons toujours les agents de l'imperialisme (democratique ou non) au sein du mouvement 
ouvrier comme des ennemis ; notre devoir est de les denoncer comme tels aux ouvriers. 
Nous pouvons seulement essayer d'utiliser l'antagonisme imperialiste qui les oppose a 
Hitler, pour les besoins de notre lutte illegale. 

ii ·~e suffit pas d'affirmer la necessite d'union avec le proletariat allemand, italien, 
anglais, etc. pour mener une politique revolutionnaire : il faut d'abord comprendre soi­
meme, et ensuite expliquer inlassablement aux ouvriers avances les rapports reels, tant 
dans l'economie que dans la politique. Sans quoi tout se reduit a un creux bavardage 
"internationaliste ", mais dont la base objective n'apparait pas aux yeux des ouvriers 
avances. La confusion theorique, cela n'est pas compris dans le programme de la IVe 
Internationale. 

Les interets imperialistes actuels de la bourgeoisie fran~aise peuvent etre illustres 
en partie par les lignes suivantes extraites du journal Pariser Zeitung du 9.12.42 : 

" Le cours des valeurs boursieres algeriennes et marocaines, cotees a la Bourse de 
Paris, ... demontrent LES LIENS INTIMES qui rattachent ces territoires a la Metropole .... 
Les valeurs boursieres des deux possessions fran~aises sus-indiquees alteignent la soffilne 
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globale de 25 milliards, sinon plus .... L'Etat fran~ais a garanti le service de tous les em­
prunts emis par les societes situees dans les territoires occupes de l'Afrique du Nord ; ... 
un brusque flechissement des cours de ces valeurs n'est pas a craindre, TOUT AU MOINS NE 
SAURAIT-IL ETRE PROVOQUE PAR LE SIMPLE FAIT DE L'OCCUPATION." 

LE POI ET LA REVOLUTION PROLETARIENNE EN FRANCE 

Formellement, !'attitude du POI a l'egard de la revolution proletarienne en France a 
radicalement change. Les appels a l'union avec des bourgeois "pensant fran~ais ", pour 
la creation de " comitcs de vigilance nation ale ", et Jes phrases nationalistes ont fait 
place a une propagandc intcrnationaliste. Mais un parti qui se reclame de l'internationa­
l~sme,. n'est garanti contrc lcs errements social-patriotiques que s'il decouvre, par une cri­
tique mexorablc, Jes sources memes de ses erreurs passees, pour rearmer ses militants a 
l'aide d'une analyse marxiste serieuse. 

Mais loin de rcnoncer a l'atlitude qu'ils ant prise depuis juin 1940, les dirigeants 
du POI aggra vent le dcsarmement ideologique de Ieurs militants, en justifiant theori­
quement leur attitude depuis !'occupation du territoire par l'imperialisme allemand. 

En effet nous lisons en substance dans le bulletin commun POI-CCI de juillet 1943 
: le POI n'a commis que la faute d'employer dans La Verite "certaines expressions dange­
reuses " ; la position fondamentale a ete non seulement juste, mais perspicace, car le POI 
aurait " prevu en 1940 " la transformation du mouvernent national en mou­
vement de classe! ("du mouvement national est sorti le mouvement de classe "). Le 
P?I se serait d'autrc part efforce de combattre les prejuges de la petite-bourgeoisie pour 
degager le mouvcmcnl confus des masses vers une issue proletarienne ... 

Pour pouvoir - dans un texte exprimant la position officielle - transformer la trahi­
son du mouvemcnt de la IVc Internationale en un conte bleu de perspicacite bolcbevique 
(hormis "quclqucs" expressions dangereuses), il faut que le niveau ideologique de la 
plupart des militants du POI soil bien bas. A son tour, cette explication, en travestissant 
entierement les fails, nc pcul qu'augmenter la confusion des pretendus " guides revolu­
tionn·aires ", qui n'arrivcnl presque jamais a trouver le veritable centre de gravite des eve­
nements. 

Les dirigeants du POI comptent sur l'oubli ou sur des prejuges encore existants 
quand ils pretcndcnt avoir Jutte contre les prejuges des masses. Nous pourrions remplir le 
present texte d'expressions typiquement staliniennes ou gaullistes qui remplissent les 
publications du POI dcpuis juin 40. L'abstrait internationalisme qu'elles evoquaient par-ci 
par-Ia ne faisait qu'aggraver Jes conclusions pro - " democratiques ". Cependant le but du 
present texte n'cst pas de rcprendre des critiques anciennes, mais d'analyser la pretendue 
transformation du mouvcmcnt national en mouvement proletarien. 

Dans le N°1 du Cahier du Militant (Decembre 42), nous avons montre que !'occupa­
tion imperialiste n'avait pas transforme le pays en pays historiquement opprime, que 
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la France restait un pays imperialiste, exportateur de capital financier, partici­
pant a l'exploitation de peoples coloniaux et semi-coloniaux sur tous 
les continents. L'occupation militaire devait etre regarctee comme " des deplacements 
conjoncturels de fronts militaires lors d'une nouvelle melee des imperialistes" (Trotsky, 
Apres Munich), la liberte de toutes les nations d'Europe, petites et grandes, ne pouvant 
etre assuree que dans le cadre des Etats-Unis d'Europe. La tactique proletarienne impliquait 
done une independance de classe organisationnelle absolue (que reniait la politique .de 
" comites de vigilance nationale "), la fraternisation avec les soldats allemands (au heu 
de la " lutte contre l'envahisseur "), un langage internationaliste d'une clarte irresistible. 

Pour le POI, apres juin 1940, nous nous trouvons en presence d'un " mouvement 
national duquel est sorti le mouvement de classe ". 

La transformation du mouvement national en mouvement proletarien implique que 
certains objectifs communs a la nation (y compris de larges couches de la ~ourg.eoisie) 
ont ete atteints et depasses en mouvement proletarien; et meme dans ce cas Jama1s dans 
une revolution nationale a l'epoque imperialiste, le proletariat ne peut renoncer a son in­
dependance de classe par l'entree dans une organisation commune avec les bourgeois, 
comme les comites de " vigilance nationale ". 

Or, quels objectifs economiques, politiques, culturels, religieux, etc. impliquaient 
une lutte dirigee specifiquement contre l'imperialisme allemand, par l'union nationa~e, et 
non pas par la lutte de classes contre notre propre bourgeoisie ? Le pillage econom1que, 
la dictature politique ouverte, la destruction de la culture, les persecutions religieuses ( ou 
des " meteques ") etaient-ils le resultat specifique de !'occupation militaire al~ei_nan~e, OU 

bien le resultat inevitable du maintien du capitalisme en France et de la parllc1pallon du 
pays a la guerre imperialiste (meme en cas de victoire) ? A l'or?r~ du jour de la ~ut~e des 
masses en France depuis le 30 septembre 1939 en passant par JUm 1940, le par.ti ~evolu­
tionnaire devait mettre seulement les objectifs de classe (aboutissant a l'expropnahon des 
capitalistes), la revolution socialiste. La " liberation nationale " preconisee par le POI 
apres juin 1940 etait-elle de la perspicacite pour capter le mouvement de masses, ou _une 
tromperie pour les masses, qui pour en finir avec l'imperialisme et la guerre n'ava1e~t 
d'autre moyen que de suivre le proletariat fran~ais dans sa lutte pour les Etats-Ums 
Socialistes d'Europe ? 

Mais si le mouvement national s'est transforme en mouvement proletarien, 
comme le mouvement democratico-revolutionnaire dans les colonies se transforme en re­
volution socialiste, il faut montrer quand et comment cette transcroissance a eu lieu. 

Si apres juin 1940, quand la France disposait encore de la presque totalite de ses 
colonies, d'une flotte de guerre importante dans le rapport de forces en Mediterranee, 
quand elle entretenait des relations diplomatiques dans le m?nde entier, nous nous 
sommes trouves objectivement en presence d'un mouvement nat10nal, comment ce mou­
vement national s'est-il volatilise en 1943 dans un pays totalement occupe et mis au pas, 
tombe tres bas sous la protection de l'imperialisme " etranger " (allemand et anglo-

saxon) ? 
En realite, ce que le POI appelle un mouvement national, est envisage par lui, 

RETROSPECTIVEMENT, comme un etat ideologique des masses. Le nationalisme 
" superficiel " des masses dit le POI, ne pouvait manquer de se transformer en lutte de 

classe ! 
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A-t-on jamais vu un Parti qui se reclame du marxisme tirer sa strategie et sa tactique 
non pas de !'analyse objective des rapports de classes, mais de l'etat ideologique des 
masses ? C'est cependant ce que fait le POI. 

Un parti marxiste tire sa strategie et sa tactique de !'analyse de l'economie et des 
classes en presence (expression de cette economie ). L'etat ideologique des masses lui ser­
vant de critere pour apprecier le rapport de forces a chaque moment. 

Au contraire, le POI loin de prendre les reactions nationalistes d'apres juin 1940 
(qu'il continue a appeler " aspirations nationales "), comme une composante du rapport 
de forces en defaveur de la revolution proletarienne, pretend, en juillet 43, que " du mou­
vement national est sorti le mouvement de classe " ! Mais comme le soi-disant mouve­
ment national n'a aucune base historique objective, comme la France d'apres juin 1940 
etait un pays imperialiste economiquement et ideologiquement (toute ideologie en de­
hors de celle de la revolution proletarienne est imperialiste ), la formule du POI signifie 
tout simplement que les PREJUGES nationalistes des masses petites-bourgeoises fran­
~aises (qui n'etaient et ne sont rien moins que des aspirations nationales) ont aide a la 
renaissance du mouvement ouvrier! ! Les prejuges petits-bourgeois nationalistes des 
masses seraient le feu qui a ravive la lutte de classe en France ! !! Voila ce que cache la 
formule du POI qui, destinee a laver les fautes de ses dirigeants et a sauver leur 
"prestige", leur permettra demain de recommencer. 

Puisque le POI appuyait apres juin 40 le "mouvement" national, il faut bien que ce­
lui-ci ait eu des vertus magiques. Sans lui, que serait devenu le mouvement de classes? On 
fremit rien qu'a y penser ! 

Mais le "secret" du mouvement national, a la ville et a la campagne, nous l'avons 
" devoile " dans notre brochure de novembre 1940 en ecrivant : " Les paysans envisa­
gent les requisitions des autorites allemandes de la meme fa~on qu'ils envisageaient les re­
quisitions des autorites fran~aises : sur le plan des rapports entre la campagne et la ville et 
de la continuation de la guerre - et non pas sur le plan " national ". La seule difference 
qu'ils font, c'est que l'Etat fran<yais n'avait pas encore produit !'inflation, pourtant inevi­
table pour lui aussi. I ,es sentiments nationaux des paysans seraient reduits a peu de chose 
si les Allemands avaicnt une monnaie stable. La lutte des paysans est une lutte anti­
im per i alls te ". 

Que le schema de la " transformation du mouvement national en mouvement pro­
letarien ".ne soit qu'un alibi invoque par les dirigeants du POI pour couvrir leurs erreurs 
passees (done a vcnir), on le voit on ne peut plus clairement quand on passe a !'analyse du 
mouvement idCologique du proletariat (les marxistes analysent les classes, que ce soit 
au point de vue economique, politique, ideologique, etc ... et non pas les "masses", abs­
traction dont sc scrvent Jes politiciens pour camoufler leurs trahisons). 

Nous ecrivions dans le N°5 de Lutte de Classes, contre les staliniens: 
" Comment expliquer le succcs incontestable de cette propagande imperialiste aupres des 
ouvriers (fin 1942)? En septembre 1939, quand eclata la deuxieme guerre imperialiste 
mondiale, les ouvriers n'avaient pas oublie les tromperies et les mensonges des capita­
listes pendant et apres la guerre mondiale de 14-18. Ils l'ont prouve en contraignant le 
chef "democratique" de la Ille Republique, Daladier, a transformer le pays en une vaste 
prison et a prendre des mesures terroristes copiees sur le modele fasciste. 

" Le changement intervenu dans l'etat d'esprit du proletariat a-t-il ete provoque par 
la defaite militaire de juin 40 ? A premiere vue on pourrait le croire. Cependant, si le 
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chauvinisme de la petite-bourgeoisie s'est reveille avec l'occupation_ de la France, le n~­
tionalisme " anti-boche 11 ne s'est introduit dans les rangs des ouvners les plus avances 
que depuis le debut de la guerre a l'Est, un peu apres juin 1941. C'est ainsi que nous 
arrivons a la veritable cause du passage des ouvriers avances au chauvinisme : LA PO­
LITIQUE nu PARTI DIT COMMUNISTE, commande par la bureaucratie sovietique 
anti-revolutionnaire. 11 

11 faut repousser avec degoOt les pretextes invoques, a la maniere stalinienne, par 
le POI, qui rejette ses fautes sur les 11 masses 11

• De ce point de vue il est caracteristique 
que les organisations POI-CCI attribuent l'effondrement des organisations de la IVe en 
France en 1939 a l'eclatement de la guerre qui aurait 11 isole " l'avant-garde des masses. 
Tout revolutionnaire ayant fait son travail pendant la 11 drole de guerre 

11 

sait que c'est fa 
un pur mensonge : tout au contraire, jamais le contact avec les masses ouvrieres n'a ete 
plus facile (et pas seulement avec les masses ouvrieres), jamais les masses n'ont ete plus 
disposees a accueillir la propagande revolutionnaire. . . . , . 

Juin 1940 n'a pas produit de changements rad1caux parm1 les ouvners. La defa1te, 
dans la premiere phase, n'avait au contraire qu'exaspere ~~ max~mum l'hostilite ~es 
masses (ouvrieres et petites-bourgeoises) contre la bourgeolSle nat10nale. Et malgre la 
lourde poigne de l'irnperialisme occupant, il a fallu le travail du parti stalinien (au fur _et a 
mesure que la guerre avec l'URSS apparaissait comrne inevita?le) pour introdu~re. le p01son 
nationaliste-chauvin dans les rangs ouvriers. Dans ce travail, le POI, immedrntement 
apres juin 40, a occupe une des premieres places parmi .les part~s o~vr!er~, puisq~e le 
parti stalinien dirigeait a ce moment ses coups contre Vichy et JOUait a l rntern~tlona­
lisme : en effet, le POI ne fut-il pas, des l'ete 40, un des initiateurs du concert nahonalo­
democratico-allie. Le POI est un des principaux responsables de l'etat icteologique des 
masses apres juin 1940. 

C'est seulement l'entree de l'URSS comme facteur permanent dans la guerre, l'en-
tree en guerre de l'irnperialisme americain, les defaites de l'imperialisme alle~and a ~artir 
de l'hiver 41-42 et ses defaites continues depuis l'hiver 42-43 a l'Est et en Afnque qm ont 
delivre les dirigeants du POI du cauchemar " hitlerien 11 (qui n'etait autre chose que leur 
propre peur de petits-bourgeois devant !'expression monstrueuse .- Hitler - de l'exasper~­
tion extreme de la lutte de classes a l'epoque des guerres irnperiahstes), et leur ont perm1s 
de changer la " ligne " suivie. Mais la aussi le POI suit prudemrnent le courant... Car, 
apres tout, leur main tendue aux " bourgeois pensant fran~ais 11 et aux staliniens pour la 
construction de " Fronts ouvriers " n'a rien donne. D'autre part, la felonie et la cruaute de 
l'imperialisme anglais et americain contre lesquels ils dirigent maintenant leurs coups 
(fin 43-ctebut 44) est devenue de plus en plus visible pour de larges couches ouvrieres et 
petites-bourgeoises. Et en dernier lieu, la critique des organisations et des elements inter­
nationalistes du POI ont egalement exerce une pression sur les spheres dirigeantes du POI. 
Mais ces facteurs ne constituent nullement une garantie pour l'avenir du POI et du travail 
revolutionnaire. 

QUAND LE POI. AFFIRME QUE DU MOUVEMENT NATIONAL EST SOR TI LE 
MOlNEMENT DE CLASSE, IL NE FAIT EN REAUTE QUE SUBS1TIUER A L'EVOUJIION 
DE L'IDEOLOGIE DES CLASSES EN PRESENCE, SA PROPRE EVOLUTION 
IDEOLOGIQUE ! 
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Le reniement du programme de la IVe apparait aussi clairement quand on examine 
!'attitude du POI envers les conflits economiques entre patrons et ouvriers : " les luttes 
principales ont lieu contre les oppresseurs principaux : Hitler (?!), les fascistes (?!), les 
bourgeois fran~ais qui collaborent ou qui beneficient du regime. Et c'est presque 
(souligne par nous) toute la bourgeoisie (meme gaulliste) qui collabore a la machine de 
guerre nazie ou bien beneficie de ses commandes et de l'ecrasement des ouvriers ". II s'a­
git ici de luttes economiques ; que viennent done faire Hitler et les fascistes ; pourquoi 
les oppresseurs et la lutte contre eux, sont-ils divises en une hierarchie ? Les ouvriers se 
sentent-ils plus opprirnes dans une grosse boite travaillant pour la machine de guerre et ou 
les salaires soot plus eteves, que dans une petite boite ne beneficiant pas du " regime " et 
ou les salaires soot moindres ? 

La bourgeoisie ne profite pas du systeme " nazi " (en quoi est-il specifiq ue­
ment nazi ?), mais son profit est constitue par la plus-value extorquee aux ouvriers. Les 
travailleurs entrent dans des conflits economiques non par ideologie, mais pousses a bout 
par l'exploitation patronale. C'est Radio-Landres et les staliniens qui s'efforcent de de­
toumer les contlits ouvriers de leur contenu de classe. Devant la hausse constante du coOt 
de la vie, les ouvricrs de tel ou tel atelier vont reclamer une augmentation a la direction. 
C'est" le patron qui !cur fail une reponse " ideologique " pour refuser l'augmentation. A 
cela les ouvriers ne pcuvent repondre que par leur capacite de lutte poussee aussi loin que la 
situation objective le leur permet. 

11 est indignc qu'un groupe se reclamant de la IVe Internationale etablisse une hie­
rarchie d'exploileurs ct de conflits correspondants ; c'est fa attribuer aux masses sa propre 
escrime dans le vidc, imaginer une lutte de classes obeissant a ses propres preoccupa­
tions, conscienles ou inconscientes. 

Le programme de la IVe Internationale dit clairement : 
11 Aux capitalistes, surtout de petite et moyenne importance qui propo­

sent parfois eux-mcmes d'ouvrir leurs livres de comptes devant les ouvriers - surtout pour 
leur demontrer la nccessite de diminuer les salaires - les ouvriers repondront que ce qui les 
interesse, cc n'est pas la comptabilite des banqueroutiers ou des semi-banqueroutiers iso­
les, mais la comptabilite de tous les exploiteurs. Les ouvriers ne peuvent ni ne 
veulent adapter lcur niveau de vie aux interets de capitalistes isoles 
devenus victlmcs de leur propre regime. " 

Le dcvoir du rcvolutionnaire en presence des conflits entre ouvriers et patrons est 
de donner des objectifs qui decoulent du rapport des forces ; contre le patron d'une boite 
situee en France en zone Nord ou Sud, recourant a la Gestapo ou a la police de Laval, sous 
pretexte ou a cause des ordres administratifs et politiques, ii faut opposer l'action 
ouvriere, son potentlcl de lutte sachant seulement tenir compte avec une grande 
penetration de la situation du patron pour en tirer le meilleur parti. 11 faut savoir comment 
obtenir les " pommcs de lerrc " en utilisant les antagonismes au sein de la classe bour­
geoise, et entrc cclle-ci ct l'imperialisme allemand. 

Mais cela n'est pas possible si l'on etablit une hierarchie a priori des conflits eco­
nomiques suivant le gaullisme, le fascisme, collaborationnisme, etc. des patrons. Ce sont 
la des distinctions de gens qui subissent la pression de leurs adversaires ; car les classes 
dirigeantes soot toujours et dans tous les pays divisees en une hierarchie com­
pliquee nationale et internalionale, qui oppose les bourgeois individuels les uns aux 
autres, et les pretextes nalionaux et autres sont utilises par eux dans cette lutte. 
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L'analyse serieuse de la position du POI montre qu'il n'y a aucun progres effectif de 
la part de sa direction, dans ses methodes theoriques. Or, la theorie revolutionnaire 
est !'expression de la garantie supreme de la nature de la direction d'une tendance ouvriere. 
La consecration theorique de la trahison de la Jutte de classes apres juin 40 est l'acte le 
plus grave qu'ait pu commettre la direction du POI. Les militants de la IVe qui ne le com­
prendraient pas se prepareraient des lendemains pires que ceux de juin 40. 

LETTRE OUVERTE AUX MILITANTS ET SYMPATHISANTS DU PCI 

Pour combattre la contrebande pivertiste au sein du Mouvement de la Quatrieme 
Internationale, 2 juillet 1945 

La Vi rite du 4 juin porte en titre " La Parole aux Trotskystes ". 
Elle fail suite a la campagne entreprise pour disculper de !'accusation empoisonnee 

d' " hitlerisme " lancee par la bourgeoisie et les staliniens, le mouvement de la IVe 
Internationale. 

Quelles que soient les methodes que vous ayez juge bonnes pour mener cette cam­
pagne, elles ne deYraient en aucun cas serYir de pretexte pour defigurer, afin de Yous de­
fendre, les principes, le langage et l'enseignement reYolutionnaire du trotskysme. Car si 
votre langage actuel correspond a ce que vous etes, vous reniez le trotskysme ; ou alors 
vous essayez de vous faire passer pour ce que vous n'etes pas, et on en revient au raison­
nement stalinien, fatal a l'esprit communiste : " les intentions sont bonnes, mais la 
" tactique " exige des concessions ... " 

Notre tendance, menant la lutte sans discontinuer depuis septembre 1939 pour de­
fendre le drapeau et le programme de la Ne Internationale dans le mouvement ouvrier, es­
time que la farron dont Yous avez entrepris cette campagne constitue un reniement de l'en­
seignement revolutionnaire du trotskysme et une concession a l'ideologie bourgeoise. 

Dans !'intention d'ouvrir une discussion, nous soumettons devant tous les mili­
tants se reclamant du trotskysme la critique de la politique de Yotre organisation. Etant 
donne que dans le passe cette discussion nous fut refusee, si ce n'est une de pure forme, 
nous vous rappelons que Trotsky faisait un des plus grands merites au Parti bolchevik d'a­
voir traite avec le plus grand serieux meme les organisations qui l'etaient peu. Notre orga­
nisation ayant cependant montre sa continuite politique et le serieux de son action pra­
tique, il serait criminel d'utiliser les faux-fuyants deja utilises dans le passe (tel que : nous 
discuterons a condition que vous entriez chez nous), et de continuer a vouloir ignorer 
notre critique par des explications arbitraires donnees " entre 4 yeux ". 
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Ou est le reniement du trotskysme ? 

Pour vous defendre contre la calomnie, vous revendiquez pour vous le titre de 
"premiers resistants". Or vous-memes, dans le numero 23 (7/4) de La Verite, ecrivez: 
" la resistance elle-meme est basec sur une duperie : la duperie de la collaboration de 
classes ". 

Deja sous le Front Populaire, la politique trotskyste consistait a expliquer aux ou­
vriers la duperie de cette collaboration de classe, dont le proletariat faisait les frais, et 
pour laquelle une partie de la bourgeoisie imperialiste s'etait deguisee en " democrate ". 
Le Front Populaire pretendait mener une politique en faveur des masses et avail comme 
mot-d'ordre demagogique la lutte contre les trusts. Pour les revolutionnaires ce mot-d'ordre 
etait un but reel ; mais la similitude des formules permettait-elle a !'organisation revolu­
tionnaire de se reclamer du Front Populaire, dans le but par exemple de ne pas se couper 
des masses ? C'efit ete contribuer a les duper. La politique trotskyste a consiste a se delimi­
ter du front populaire et a le combattre, malgre les calomnies staliniennes qui presentaient 
taus les adversaires du front populaire, surtout ceux de gauche (les trotskystes) comme des 
fascistes. Nous n'avons pas plus pretendu a l'epoque etre les meilleurs OU les premiers 
" front populaire ", du fait que nous avons ete les premiers a preconiser le front unique 
socialiste-communiste. 

Apres 1940, les revolutionnaires devaient mener une politique de resistance (c'est­
a-dire de defense des masses) vis-a-vis de !'occupation imperialiste allemande. Mais ils 
continuaient en meme temps l'opposition revolutionnaire vis-a-vis de leur propre bour­
geoisie et tenaient compte des interets du proletariat fran~ais aussi bien que des interets du 
proletariat allemand, en ne renfor~ant pas, comme la resistance officielle, la domination 
de Hitler par le dechainement chauvin. Cela ne nous empecbait pas de prendre "les 
pommes de terre" de l'imperialisme anglo-saxon et de la bourgeoisie gaulliste, comme 
l'ont fait les bolcbeviks en 1918 dans la lutte contre l'imperialisme allemand, en accep­
tant l'aide technique de la bourgeoisie de !'Entente. Mais il fallait par-dessus tout affirmer 
a la face du monde entier que notre base politique restait la lutte de classe menee jusqu'au 
bout dans toutes les directions et que nous ne considerions pas l'imperialisme anglo­
saxon comme un moindre mal par rapport a l'imperialisme fasciste, raisonnement stali­
nien qui entrainait automatiquement !'abandon de la lutte de classe en faveur de la lutte 
commune contre !'occupant. 

Nous, internationalistes, etions les seuls ctefenseurs des interets des masses tout au 
long de cette guerre, avant et apres l'occupation. Par contre, pour la bourgeoisie la resis­
tance n'etait que l'opposition au capitalisme allemand ; elle lui a servi de misc sur le ta­
bleau imperialiste anglo-americain ; par l'intermediaire des social-chauYins la bourgeoi­
sie. a egalement realise, a travers la " resistance "' !'union sacree et a prolonge sa domi­
nat10n de classe. Comme le denonrrait La Verite elle-meme en 1943 et 44, la resistance 
servait de camouflage meme aux organisations d'extreme-droite et aux partis fascistes. La 
resi_s~nce, d'apres le sens qu'a pris ce terme a travers les evenements, est une organisation 
pohttque de la bourgeoisie imperialiste. Le parti revolutionnaire peut-il s'en reclamer ? 
L'absurdite d'une reponse affirmative saute aux yeux. 

En luttant pour votre legalisation, vous cherchez la consecration de votre titre de 
"resistants " par l'obtention d'un certificat public de la Resistance (personnifiee par les 
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Bayet, Saillant, Frenay, Bidault, etc.). Au moment meme ou les querelles entre l'Angle­
terre et la France montrent aux masses la vraie nature imperialiste des allies, au moment 
ou les ouvriers ont deja eu le temps de se rendre compte que la resistance s'est terminee par 
l'arrivee au pouvoir d'un gouvernement des trusts, au lieu de pouvoir en ce moment rehaus­
ser notre propre autorite morale pour avoir denonce a temps la duperie de la resis­
tance, vous cherchez a vous camoufler sous son masque repugnant ! Une pareille legalisa­
tion ne serait pas une victoire remportee sur notre propre terrain, celui de l'internationa­
lisme et de la revolution. 

Dans la lettre a Bayet (18/9/44) le Comite central dit : 

" II s'agit de savoir si la IVe Republique naissante reprendra la ou avail sombre le Ille 
Republique glissant vers l'autoritarisme reactionnaire de Petain, ou si elle sera effectivement demo­
cratique ". 

Qui pense-t-on tramper par un pareil raisonnement ? C'est la besogne des stali­
niens et des reformistes de vouloir faire croire aux masses que nous sornmes encore de­
vant la perspective : IVe Republique democratique OU reactionnaire. La tache des revolu­
tionnaires est de montrer aux ouvriers que, les social-chauvins les ayant illusionnes sur 

ti l'epuration 11
, ils ont laisse subsister les organes de l'Etat gangrene de la n{ 

Republique qui a servi avec succes a Daladier aussi bien qu'a Petain, et que nous nous trou­
vons sous de Gaulle en pleine dictature bureaucratico-policiere. Au moment ou l'Humanite 
elle-meme denonce le regime dictatorial subi par la presse, pouvons-nous faire croire que 
la legalisation de La Verite serait le critere d'une " democratie effective " ? La tache des 
revolutionnaires, enseignait Trotsky, est de nornmer les choses par leur nom, et non de se 
faire les auxiliaires des " democrates " pourris qui sement des illusions dans les masses. 

La Verite, en s'adressant aux reformistes et aux stalinistes, use constamment du 
terme 11 camarade ". Il suffit pourtant de se referer a un texte de Trotsky pour decouvrir ce 
qu'il y a derriere cette terminologie. LT. ecrit dans Et Maintenant (page 36) : 

" Leon Blum, le defenseur des reparations, le Compere socialiste du banquier Oustric, est 
traite de " camarade " dans les pages des journaux de Seydewitz. Est-ce de la politesse ? Non, c'est un 
manque de principes, de caractere, de fermete. " Des chicanes ", <lira un quelconque savant de cabi­
net. Non, dans ces chicanes, le fond politique se manifeste avec beaucoup plus de verite et de clarte, 
que dans la reconnaissance abstraite des soviets, non etayee par }'experience revolutionnaire. 11 est 
inutile d'appeler Blum " fasciste ", en se rendant ridicule. Mais celui qui ne ressent pas du mepris et 
de la haine pour cette espece de politiciens, celui-la n'est pas un revolutionnaire ". 

La Verite a pris maintenant l'habitude de parler a chaque pas des 11 democrates sin­
ceres et honnetes ti et, a l'occasion, des II democrates apeures II• 

Deja sous la monarchie tsariste, les bolcheviks (ils faisaient partie de la social­
democratie), pour se distinguer legalement des autres democrates, mettaient souvent !'ac­
cent sur le fait qu'ils constituaient, en tant que parti du proletariat, les seuls democrates 
consequents. 

Depuis 1934 Trotsky enseignait que dans les conditions de la decadence capitaliste 
et de !'exacerbation de la lutte de classe la democratie bourgeoise etait ctefinitivement 
morte en France. 

Voici ce qu'ecrivait Trotsky dans Ou va la France (pages 16-17) : 

" La societe contemporaine se compose de trois classes : la grande bourgeoisie, la 
proletariat et les ti classes moyennes 11 ou petite-bourgeoisie. Les relations entre ces 
trois classes determinent en fin de compte la situation politique dans le pays. Les classes 
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fondamentales de la societe sont la grandc bourgeoisie et le proletariat. Seules ces deux 
classes peuvent avoir une politique independante, claire et consequente. La petite bour­
geoisie se distingue par sa dependance economique et son heterogeneite sociale. Sa 
couche superieure touche immediatement la grande bourgeoisie. La couche inforieure se 
fond avec le proletariat et tombc mcme a l'etat de lumpen-proletariat. Conformement a sa 
situation economique, la petite-bourgeoisie ne peul avoir de politique independante. Elle 
oscille toujours entre les capitalistes et les ouvriers. Sa propre couche superieure la 
pousse a droite ; ses couches inferieures, opprimees et exploitees, sont capables, dans 
certaines conditions, de tourner brusquement a gauche. C'est par ces relations contradic­
toires des differentes couches des " classes moycnnes 11 qu'a toujours ete determinee la 
politique confuse et absolument inconsistante des radicaux, leurs hesitations entre le car­
t~l avec les socialistes, pour calmer la base, et le bloc national avec la reaction capita­
hste, pour sauver la bourgeoisie. LA DECOMPOSITION DEFINITIVE DU RADICALISME 

COMMENCE AU MOMENT OU LA GRANDE BOURGEOISIE, ELLE-MEME DANS L'IMPASSE, NE LUI 

PERMET PLUS D'OSCILLER. 
11 (Soulignc par nous.) 

La decomposition du regime capitaliste met fin a la democratic bourgeoise. Les re­
presentants II democratiques II de la bourgeoisie n'ont plus qu'une phraseologie a offrir. 
Dans ces conditions meme un de Gaulle arrive a se pretendre democrate. La tache n'est 
done pas de chercher a distinguer. par quelque introspection, les democrates honnetes et 
malhonnetes, mais de poser devant les ouvriers la question : qui donnera le ton ? la bour­
geoisie par l'intermediaire de ses fascistes, reactionnaires, cures, professeurs, democrates, 
ou le proletariat qui en se detachant de la bourgeoisie et de ses agents ralliera a lui les 
autres couches opprimees ? 

De meme que, dans Et Maintenant, Trotsky etait le plus acharne defenseur du front 
unique, mais meprisait ceux qui traitaient Blum de camarade, nous rappelons que dans la 
revolution espagnole nous defendions les libertes democratiques des ouvriers contre le 
fascisme les armes a la main, mais il ne serait venu a l'idee d'aucun trotskyste d'analyser 
l'honnetete d'Azana ou de Negrin. Ils analysaient leur nature de classe et les qualifiaient 
d'agents de la bourgeoisie, pares du masque de la democratic. 

En donnant les etats de service des camarades du Comite directeur, La Verite dit de 
Demaziere : 11 I1 milite illegalement dans les rangs du PCI jusqu'a la liberation 11

• Et de 
Baufrere : 11 Il sait que la lutte ne s'arrete pas a la chute de Hitler ". Encore une fois, pou­
vons-nous, sous pretexte de nous defendre, bafouer notre propre ideologie ? La Verite du 
22/6/44 sous le titre 11 Ils se valent 11

, ecrivait : "refuse de te faire mobiliser dans 
"l'armee de la liberation 11

• En mai 1944, un numero special de La Verite disait : 11 Pas de 
liberation possible sans les proletaires allemands et contre eux ". 

Mais puisqu'il s'agit de defendre les principes trotskystes, laissons la parole a 
Trotsky lui-merne. Dans son etude Apres la "paix" imperialiste de Munich - une lefon 
route fra'iche, ii ccrivait: 

" Dans tous Jes cas ou les forces contre-revolutionnaires tentent de revenir de l'Etat 
" democratiquc " pourrissant en arriere, vers le particularisme provincial, vers la monarchie, la dic­
tature militaire, le fascisme, le protetariat revolutionnaire, sans prendre sur Jui la moindre responsa­
bilite pour la 11 defense de la democratie 11 (elle o'est pas defendable !), opposera a ces forces contre­
revolutionnaircs UllC resistance annee, pour en cas de succes, diriger son offensive contre Ia 
11 democratic" impcrialistc. Celle politique n'est applicable, cependant, que pour ce qui concerne les 
COI~its inter.ieurs •. c'~st-a-dire dans le cas OU l'enjeu de la Jutte est veritablement la question du regime 
poht1que : c est amst, par cxemple, que s'est presentee la question en Espagne. La participation des 
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ouvriers espagnols a la Jutte contre Franco etait leur devoir eiementaire. Mais c'est precisement et 
uniquement parce que les ouvriers n'ont pas reussi a remplacer a temps le pouvoir de la democratic 
bourgeoise par leur propre pouvoir, que la " democratie " a fait place au fascisme. Cependant, c'est 
pure tromperie et charlatanisme que de transporter mecaniquement }es lois et }es regles de la Jutte des 
differentes classes d'une seule et meme nation dans la guerre imperialiste, c'est-a-dire la Jutte 
d'une seule et meme classe de differentes nations. Actuellement, ii n'est, semble-t-il, pas 
besoin de demontrer que Jes imperialistes luttent l'un contre l'autre non pour des principes politiques, 
mais pour la domination sur le monde, sous le couvert des principes qui Ieur semblent hons ". 

Si l'on presente la defaite contre Hitler comme une premiere etape gagnee dans la 
lutte (" la lutte ne s'arrete pas la"), on utilise un raisonnement purement stalinien : " la 
lutte contre le fascisme exterieur et ses prolongements a l'interieur ". La defaite de Hitler 
venant a la suite de la victoire d'un camp imperialiste sur l'autre, n'a pas ete une victoire du 
proletariat allemand, fran~ais, ou autre. Encore dans Apres Munich Trotsky dit : 

"La question du sort des Tcheques, des Beiges, des Fran~ais, des Allemands, en tant que na­
tions, nous ne la relions pas a des deplacements conjoncturels des fronts militaires lors d'une nou­
velle metee des imperialistes, mais a !'insurrection du proletariat et a sa victoire sur tous }es imperia­
listes ". 

Sous le drapeau de la lutte imperialiste la chute de Hitler n'a ete qu'un deplacement 
conjoncturel des fronts militaires. De meme que la defaite de 1940 de la bourgeoisie fran­
~aise n'a pas ete la victoire du proletariat uniquement parce que cette defaite n'a pas ete ac­
quise par l'activite revolutionnaire du proletariat. Le langage communiste eut ete de dire : 
je continue la lutte parce que plus que jamais les masses se trouvent ecrasees par l'imperia­
lisme. Plus que jamais la lutte entre les brigands imperialistes se poursuit sur le dos des 
masses. Imagine-t-on, en 1918, l'IC disant :"La lutte ne s'arrete pas a la chute du 
Kaiser ? " La defaite de l'imperialisme allemand etait-elle une etape dans la lutte proleta­
rienne ? 

La theorie revolutionnaire est !'expression et la garantie supreme de la nature de la 
direction d'une tendance proletarienne. La fausse terminologie developpe le confusion­
nisme, rabaisse le niveau des cadres revolutionnaires et ouvre une breche a l'ideologie en­
nemie132. 

Voici ce que <lit encore Trotsky (IVe tome de la Revolution Russe, page 229) : 
" Les distances indispensables a I'egard de l'ideologie bourgeoise etaient maintenues dans le Parti 
par une vigilante intransigeance dont l'inspirateur etait Unine. 11 ne cessait de travailler du scalpel, 
tranchant les liens que l'entourage petit-bourgeois creait entre le Parti et l'opinion publique offi­
cielle. En meme temps, Lenine apprenait au Parti a former sa propre opinion publique, s'appuyant sur 
la pensee et les sentiments de la classe qui montait. Ainsi, par selection et education, dans une Jutte 
continuelle, le Parti bolchevik cree son milieu non seulement politique mais aussi moral, indepen­
dant de l'opinion publique bourgeoise et irreductiblement oppose a celle-ci. C'est seulement cela qui 
permit aux bolcheviks de surmonter Jes hesitations dans leurs propres rangs et de manifester la virile 
resolution sans laquelle la victoire d'Octobre eut ete impossible. " 

Comment se defendre contre la calomnie ? 

Avec raison, La Verite dit que le but de la bourgeoisie est de nous etouffer. Mais en 
meme temps (numero du 4/6) elle met en demeure de Gaulle de choisir entre le camp fas-

132. Nous demandons aux militants de lire ou de relire Jes ouvrages de Trotsky que nous avons cites 
: Ou va la France, Et Maintenant et Apres la "Paix" imperialiste de Munich. 
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ciste qui etouffe les trotskistes, et le camp democratique (Angleterre, etc.) qui ne les 
etouffe pas. Mesurez la hauteur de ce raisonnement ! 

La calomnie contre-revolutionnaire, comme l'antisemitisme et autres manifesta­
tions empoisonnees, elevees a une echelle politique, font partie de la lutte de classe et ne 
s'elevent pas au-dessus d'elle. C'est pour cela que notre premiere tache, pour combattre la 
calomnie, c'est une offensive politique energique menee en direction des masses pour de­
masquer politiquement les calomniateurs, afin que celles-ci puissent se convaincre que 
ceux qui nous calomnient ne soot pas leurs amis mais bien leurs ennemis. 11 faut ensuite 
un travail suivi d'education socialiste dans les rangs ouvriers (edition de brochures popu­
laires ). 

Il faut aussi une lutte directe contre le gangsterisme staliniste ; nous avions fourni 
en automne dernier a votre direction une occasion precise d'une action a entreprendre pour 
le demasquer publiquement133. Votre direction s'y est derobee. Apres avoir fui le combat, 
·quel est le serieux des defis lances par La v erite invitant les staliniens a des commissions 
composees " de toutes les tendances du mouvement ouvrier et de la resistance " ? Nous 
sommes prets a fournir a une commission de controle de votre parti tous les details de 
cette affaire et de !'attitude cri..minelle de votre direction. 

En ce qui concerne !'education socialiste, tache fondamentale de travail commu­
niste, vous semblez !'ignorer. Dans les contacts que nos camarades ont pu avoir avec 
vous, il semble que meme pour les membres de !'organisation ce travail passe au troisieme 
plan (" la revolution est fa, ce n'est pas le moment de lire Marx"). Comment voulez 
vous combattre l'obscurantisme et les prejuges, si vous ne remplissez pas votre role d'e­
ducateurs socialistes ? 

Sur le plan politique, les efforts de legalisation se sont transformes en piege pour 
votre organisation. Voici deux mois que La Write a abandonne toute propagande revolu­
tionnaire et qu'elle ne se fait plus le defenseur des masses devant les mesures reaction­
naires du gouvernement. 

Yous vous etes refugies dans des justifications vis-a-vis de la bourgeoisie et les 
appels aux " democrates ". Ainsi La Verite du 416 dit : 

" Nous ne sommes pas un groupe de conspirateurs ... Nos taches sont : eclairer en eduquant, 
guider en expliquant. Notre arme : c'est la propagande revolutionnaire, et rien d'autre ". 

Ce mensonge la bourgeoisie ne le croira pas et aux travailleurs nous n'avons pas le 
droit de mentir. Des centaines de fois Leoine a explique aux militants : la revolution 
est une guerre. Une guerre se fait-elle seulement a l'aide de la propagande ? Trotsky a 
ecrit un livre intitule : Defense du Terrorisme. Nous avons ete les premiers et continuous a 
etre les seuls defenseurs des Milices ouvrieres et de l'armement du proletariat. Nous ap­
prouvons la devise de Blanqui : qui a du fer a du pain. Comment peut-on avec une pareille 
doctrine presenter les revolutionnaires comme des precheurs et ap6tres d'une propagande 
"de la verite et du progres social " (Verite 416). Lenine a enseigne au Parti revolution­
naire la plus grande mefiance envers tout gouvernement bourgeois, meme le plus democra­
tique. Une partie de l'appareil de !'organisation doit toujours rester dans l'illegalite pour 
parer a toute mesure arbitraire de la part du gouvernement bourgeois. Vous-memes ne pre­
tendez pas livrer toute !'organisation a la legalite, quelles que soient les mesures de legali-

133. 11 s'agit de la designation d'une commission d'enquete sur l'assassinat de Pamp (Mathieu 
Bucholz) par le PCF en septembre 1944. En juillet 1945 l'UC avait renouvele sa demande, 
" prealablement a toute discussion politique ". (NDLR) 



78 CAHIERS LEoN lROTSKY 49 

sation dont vous ferez l'objet. N'est-ce pas dans ce cas renforcer la calomnie contre nous 
que d'affirmer : " Nous ne sommes pas des conspirateurs "? Au moment ou le rapport de 
forces nous impose la lutte clandestine pour pouvoir exprimer des idees revolutionnaires 
en faveur des masses, le raisonnement leniniste ne serait-il pas plutot de dire aux travail­
leurs : " la bourgeoisie conspire, couverte de sa propre legalite, contre le niveau de vie et 
la vie meme des masses ? Nous, revolutionnaires, appelons les travailleurs conscients a 
se preparer, clandestinement s'il le faut, au renversement de la bourgeoisie. " La propa­
gande ouverte n'est qu'une partie de notre travail. Demander aux ouvriers de cacher des 
armes, aux soldats de se reunir en cellules de caserne, aux ouvriers d'usine d'editer des or­
ganes d'opposition sans adresse et sans nom, tout cela, n'est-ce pas un travail de conspi­
rateurs ? 

11 est inutile, nous l'esperons, d'ajouter que cela n'a rien de commun avec le terro­
risme anarchiste, lutte 1ndividuelle contre des representants isoles de la classe capitaliste. 

En juillet 1917, le rapport de forces entre le proletariat et la bourgeoisie a ouvert 
la voie a la calomnie capitaliste et social-chauvine contre les bolcheviks. Le regroupe­
ment des masses a fait sauter en l'air la calomnie quelques mois apres. Combien reconfor­
tant pour les revolutionnaires est le raisonnement de ce soldat russe, que rapporte 
Kroupska'ia dans sa brochure de Souvenirs sur Unine : " Sais-tu que ton Lenine est un es­
pion allemand ? dit un Monsieur instruit au soldat en faction. Non, je ne le sais pas, re­
pond celui-ci, je n'ai pas assez d'instruction pour i;a, mais ce que je sais, c'est que tout ce 
que Lenine dit sur la terre est juste ". 

Mais faut-il seulement s'en referer a 1917 ? Les camarades voudront bien reflechir 
a des exemples plus recents, que nous leur soumettons. A la fin du mois de mai, quand le 
gouvernement rejette les revendications presentees par la CGT a la suite des mouvements 
de greve, les social-chauvins n'osent bien entendu pas refuter les arguments de la bour­
geoisie diriges contre les ouvriers. Notre organisation repand quelques milliers de tracts, 
signes par les trotskystes, par la IV e Internationale, pour prendre la defense des ouvriers, 
demasquer les bureaucrates et indiquer nos solutions. De multiples endroits nous parvient 
l'echo d'ouvriers du rang, qui constituent la grande masse, approuvant le tract et le faisant 
circuler, sans s'inquieter de la signature. 

Dans une usine importante de la region parisienne, des camarades ouvriers entre­
prennent un travail d'opposition syndicale entierement sur des bases communistes et re­
volutionnaires134. La bureaucratie social-chauvine repand immediatement le bruit qu'il 
s'agit de la 5° colonne. Ne cedant pas a la pression des adversaires, le travail de !'opposi­
tion continue conspirativement, pour ne pas donner prise a la repression. N'est-ce pas a 
nous de tenir bon, de demontrer aux ouvriers les necessites qui nous sont imposees par la 
lutte, ne s'apercevront-ils pas que ceux qui nous accusent les trahissent, mais que nous ne 
cesserons de les defendre ? Le journal de !'opposition est le seul qui dans toutes les occa­
sions prend intelligemment et avec continuite la defense des ouvriers. Aussi le font-ils 
circuler, sans s'inquieter des accusations des bureaucrates. Nos camarades organisent 
quelques ouvriers plus avances en noyau de !'opposition syndicale ; ils adoptent la 
conspiration comme une necessite faisant partie de notre travail. L'opposition arrive a 
imposer politiquement sa legalite : le representant de la direction syndicale prend 

134. La Voix des Travailleurs, Bulletin inter-usines de l'opposition syndicale Lutte de Classes ne 
paraitra qu'en octobre 1945. Mais rue avait deja engage Ull travail dans cette direction et certaines de 
ses publications d'entreprise portaient deja ce nom. 

l , I 

: I 
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!'engagement de ne pas faire arreter les representants de }'opposition si ceux-ci se demas­
quent. Mais cette invitation manque son effet, car !'opposition ce n'est plus seulement un 
noyau isole, c'est un courant politique dans l'usine. 

Nous sommes-nous reclames pour ce travail de la resistance ? Notre propagande 
est-elle tendancieuse dans le sens des prejuges existants ? Nullement. En voici un 
exemple : un camarade qui fait un travail syndical d'usine avec notre concours, ecrit dans 
son projet de journal : la guerre etant finie rien ne s'oppose plus a nos revendications. 
Notre camarade lui explique que cette fa\'.on de s'exprimer peut laisser entendre aux ouvriers 
que la politique des bureaucrates ayant freine les ouvriers a cause de la guerre (des capita­
listes) pouvait se justifier. Or ii ne faut en aucun cas utiliser de pareilles equivoques, parce 
que ce qui importe par dessus tout c'est d'elever la conscience des ouvriers. Notre cama­
rade sympathisant convient de la justesse de ce raisonnement. 

Mais voici que le raisonnement ci-dessus ecarte d'un journal d'usine, nous le re­
trouvons dans l'organe central du PCI. La VCrite du 4/6 dit : 

" Aujourd'hui la gucrrc est finie. Nous attcndons du ministre l'autorisation de pa­
raitre legalement. Rien ne justifie plus les mesures d'exception qui nous frappent ". 

La guerre justifiait-elle done les mesures d'exception ? Pendant la guerre la 
bourgeoisie prenait le pretexte de la " defense nation ale ". Mais aujourd'hui la bour­
geoisie dit par la voix des social-chauvins et de tous ses partis : " Nous avons gagne la 
premiere manche par tant de sacrifices, allons-nous maintenant tout compromettre ? 
Notre union qui etait necessaire contre l'ennemi est necessaire maintenant pour refaire la 
France". C'est a l'aide de cette argumentation que les Thorez & Cie veulent imposer a la 
classe ouvriere la politique du produire, produire, produire ... Notre tache ce n'est pas de 
passer l'eponge sur le passe et l'opposer au present, car pour sa politique actuelle la bour­
geoisie tire justement argument du passe. Si des mesures contre nous etaient justifiees 
pendant la guerre, elles le sont encore aujourd'hui, parce que la guerre et la paix ne sont que 
la continuation de la politique de la bourgeoisie imperialiste, axiome que Trotsky a si 
souvent rappele et que vous oubliez. 

Nous avons voulu par ces quelques exemples demontrer aux camarades que pour 
combattre nos adversaires il ne faut pas se laisser imposer leur tactique et leur argumenta­
tion. C'est par une ideologie et une argumentation radicalement contraire a celle de nos 
ennemis que nous pouvons imposer notre point de vue proletarien, et non pas en accep­
tant les premisses du raisonnement de la bourgeoisie, pour en tirer d'autres conclusions. 
Si nous engageons la lutte contre la calomnie sur le terrain de nos adversaires, nous 
sommes battus d'avance. 

Ainsi vous brandissez actuellement comme principal argument les morts de la re­
sistance. Mais le PC se reclame de ses dizaines de milliers de morts pour la resis­
tance, connus dans tout le pays. C'est au nom de ces morts qu'il nous accuse et nous pour­
chasse. 

Ce qui fait notre force, c'est notre politique energique de defense des interets des 
masses, poursuivic sans hesitation et sans equivoque. 

Mais au lieu de cette intransigeance vous Iachez prise dans chaque occasion grave, 
vous cedez a la pression ennemie au moment OU il faudrait le plus y resister. Le 10 juin 
1944 La Verile ecrivait : 
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" Les forteresses volantes et Jes tanks d'Eisenhower n'apporteront pas la liberation des tra­
vailleurs de l'Europe. A la place de l'imperialisme allemand qui s'ecroule, ils viennent imposer la do­
mination du capital financier yankee et anglais ". 

Deux mois apres, au moment du plus grand dechainement chauvin et du deferlement 
de la II liberation", La Virite ecrit (le 11 AoOt) : 

" Hitler s'effondre. Les Americains approchent de Paris. La classe ouvriere doit 
mettre a profit la situation ... " 

La Verite est-elle assez naive pour croire qu'on pouvait transformer en insurrection 
proletarienne une situation dont tout le cours anterieur avait prepare les masses a la 
11 liberation nationale ", notamment du fait du monopole d'influence des social-chau­
vins ? En realite, La Virite a ploye sous la pression des evenements et le PCI a engage 
ses militants a participer a II l'epuration II' duperie monstrueuse qui a permis a l'Etat 
bourgeois de traverser indemne les evenements (rappelons-nous " !'insurrection " de la 
police). 

De la meme fa~on, La Verite a denonce sous !'occupation la resistance d'union sa­
cree, mais Iache prise maintenant devant l'opinion publique petite-bourgeoise et en arrive 
a se reclamer de la resistance ! 

Pour nous, le levier pour le renversement de la situation, n'est pas dans des discus­
sions avec II !'opinion publique fl, 11 est dans une politique revolutionnaire, hardie : a l'­
heure ou les masses voient qu'elles sont trahies de toutes parts, a l'heure ou !'offensive 
gouvernementale se poursuit contre elles et que les chefs 11 ouvriers 11 se perdent en dis­
cours, les trotskistes doivent montrer aux masses que, ne s'effrayant ni de la calomnie ni 
des menaces, ils restent seuls a prendre la defense de leurs interets. Les ouvriers soot fati­
gues d'annees de souffrances et de privations. Ils arrivent a execrer les chefs traitres qui de­
tiennent actuellement dans les usines le role de premiers garde-chiounne. Dans ces condi­
tions, deux ouvriers revolutionnaires, par un travail clandestin et intelligent, tiennent en 
echec toute une direction syndicale, parce que les ouvriers ont pu se rendre compte qu'il y 
avait quelqu'un pour prendre leur defense. 

Au lieu de mener son offensive, La Verite se perd en discussions et en disputes avec 
" l'opinion publique eclairee 11

, avec les 11 democrates sinceres ". Et les ouvriers assis­
tent a ces pleurnicheries, au lieu de rencontrer dans La Verite un organe de combat et une 
reponse a leurs propres preoccupations. 

Dans une interview de 1937, Trotsky a dit: 

" Je suis sur que dix ouvriers qui comprennent tres bien la situation ... gagneront une cen­
taine d'ouvriers, et les cent ouvriers un millier de soldats. Ils seront victorieux a la fin de la guerre ; 
~a me semble tres simple, mais je pense que c'est une bonne idee ". 

La se resument tous les problemes de notre travail. Comment faire bien com­
prendre la situation a une centaine d'ouvriers, les gagner corps et ame a la politique re­
volutionnaire, en faire des cadres de la classe ouvriere et du trotskisme ; c'est par eux que 
nous pourrons apparaitre aux masses comme leurs seuls defenseurs, dans ce monde ou elles 
n'ont que des ennemis. 

Ce sont fa les problemes de la construction du parti et de sa proletarisation, de !'at­
titude envers les questions theoriques, du lien entre la theorie et la pratique. 

Ces problemes il faut les poser devant !'ensemble du mouvement et a l'aide d'une 
discussion approfondie, a la lumiere de I' experience, poser un premier j alon dans 
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la voie du redressement theorique et pratique du mouvement trotskiste en France. Hors de 
fa un sort pire que celui du POUM attend notre mouvement. 

La discussion du bilan de nos deux organisations ne serait pas a l'heure actuelle une 
concession de votre part, mais le devoir le plus elementaire de notre travail revolution­
naire. 

juillet 1945. UNION COMMUNISTE (IV e Internationale) 

N° 12 LA Lum~ DE CI ,ASSES 24 avril 1943 

SEULS LESETATS-UNIS SCX]ALISTES PEUVENTEMPECHER L'EUROPE, balka­
nis1ie par Hitler, de devenir une " sphere d'influence 11 americaine ! 

Maintenant que se deroule en Tunisie la derniere phase d'une lutte dont tout le pro­
fit est la 11 gloire " acquise par les generaux Rommel et Montgomery et dont les pertes se 
soldent par des dizaines de milliers de marts et de blesses et par des destructions immenses 
au detriment des populations Nord-Africaines, maintenant que le reve imperialiste alle­
mand de domination mondiale a ete dissipe par la resistance victorieuse de l'URSS aux as­
sauts du capitalisme allemand, maintenant que l'Europe est de nouveau sur le point de de­
venir le prochain champ de bataille, c'est le sort des peuples europeens qui va se jouer 
dans les prochains mois ... 

Comme autrefois les rois, les capitalistes imperialistes 11 nous saoOlent de vic­
toires " (l'lnternationale). 11 Les plus grandes victoires de l'histoire 11 n'ont pas plus 
servi au peuple allemand que " la victoire 11 alliee de 1918 aux peuples de l'Entente. Mais 
les deux camps imperialistes en presence (l'Axe - Etats-Unis et Angleterre) s'efforcent de 
faire <lurer le plus possible le massacre et d'atteindre leurs buts de brigands par le poison de 
la gloire, fruit des plus terribles de l'histoire de la societe divisee en classes. 

II n'est plus besoin aujourd'hui, comme au lendemain de juin 1940, de denoncer 
l'imperialisme allemand et le fascisme comme nous le times au moment ou il fut accueilli 
favorablemcnl, grace a la " victoire " et a la bienveillance que certains lui montraient en 
tant qu' " allie " de l'URSS : lout le monde a pu experimenter sur son propre dos le fas­
cisme, comme le plus authentique produit du capitalisme. Cantre la machine de guerre al­
lemande ii s'agil aujourd'hui seulement de renforcer de plus en plus la lutte proleta­
rie nn e. 

C'cst la propagande alliee qu'il nous faut denoncer, car elle s'appuie sur les crimes 
innombrablcs du mililarismc italo-allemand pour presenter sa propre action comme une 
lutte " libcratrice ". De quel genre de liberation s'agit-il ? Nous l'avons dit dans notre 
numero precedent : le m~me genre de liberation que celle accomplie par Hitler. Celui-ci a 
" libere " l'Allemagne du lraite de Versailles en transformant les soldats allemands en 
garde-chiourme d'autres peuples. Churchill a remplace lui aussi la Charte mensongere de 
l'Atlantiquc comprcnanl " le droil des nations de disposer d'elles-memes " par un pro­
gramme super-vcrsaillais comprenanl !'occupation indefinie des pays "responsables de 
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la guerre" (sic). II y a cependant une "difference" : Hitler se vante que l'Europe balka­
nisee recevra indirectement quelques miettes de la " grandeur " de l'imperialisme alle­
mand, du fait que celui-ci se trouve sur le continent. Churchill proclame la domination du 
monde par quelques nations dont aucune ne se trouve en Europe. Balkanisee sous Hitler ou 
" sphere d'influence " americaine, voila l'effet certain du maintien du capitalisme sur 
l'Europe. 

Cette perspective imperialiste, nous l'avons denoncee des novembre 1940 : 
11 en essayant d'agrandir la part de l'imperialisme allemand dans une Europe deja appauvrie 
Hitler a consomme la ruine du continent. Et avant que Hitler ait vaincu l'Angleterre, l'A­
merique reduira le vieux monde a la portion congrue ... Sur des bases capitalistes la voie 
est fermee a un relevement de l'Europe 11

• Nous lui avons oppose, a cette perspective, la 
perspec tive socialiste qui seule peut permettre, par !'auto-determination absolue et la 
collaboration pacifique de tous les peuples dans une Europe purgee de la domination bour­
geoise, le relevement economique du continent a un degre inconnu auparavant et faire 
ainsi echec aux plans des imperialismes allemand et americain. La tache du proletariat 
etait et reste, non d'attendre le salut de sauveurs par trop interesses, mais de chasser lui­
meme " ceux qui ont morcele !'Europe, prendre le pouvoir pour unifier cette derniere et 
creer les Etats-Unis socialistes d'Europe 11

• La lutte commune des travailleurs de to us les 
pays d'Europe devait et doit faire echec a l'imperialisme, ses guerres, son exploitation et 
son oppression. 

L'accroissement du danger militaire pour l'Axe qui est en train de perdre, apres les 
defaites cuisantes subies au cours de la campagne d'hiver en URSS, ses positions en 
Afrique et qui doit s'attendre pour les mois a venir a des assauts peut-etre decisifs, a aug­
mente a !'extreme la tension interieure en Allemagne, en Halie et dans les pays occupes. 
La guerre, qui a atteint son point culminant tant en largeur qu'en profondeur, a rendu la si­
tuation particulierement precaire en Europe, entre autres parce que c'est en Europe que re­
lativement la chute du niveau de vie a ete le plus sensible. 

Dans ces circonstances la tache de l'Etat-major allemand n'est plus simplement de 
se maintenir ou de remporter des " victoires 11 sans lendemain en URSS. Pour empecher la 
desagregation interieure du systeme d'oppression instaure par l'Axe en Europe, il faut que 
l'imperialisme allemand se debarrasse au mains de son principal adversaire, c'est-a-dire il 
lui faut briser la resistance de l'Armee Rouge. Mais ce qui n'a pas ete possible en 1941 OU 

en 1942, est encore moins probable en 1943. Ainsi se cree une situation favo­
rable pour l'action revolutionnaire sur le continent. 

" Deuxieme front " et action proietarienne. 

Depuis !'alliance avec l'imperialisme anglais, Staline, suivant la pratique intro­
duite par la bureaucratie, a dispose du mouvement ouvrier dans les pays capitalistes en fa­
veur de ses allies temporaires. En France il a abandonne la direction de la 11 nation 11 (du 
proletariat) au mouvement 11 colonialiste et imperialiste " (tract stalinien de juin 1941) 
de de Gaulle, tout comme dans les autres pays occupes il l'a abandonne aux differents de 
Gaulle nationaux, agents de l'Angleterre imperialiste. C'est ainsi que depuis le conflit a 
l'Est le parti " communiste 11 a abandonne le proletariat en tant que classe a son propre 
sort : le salut devait venir du deuxieme front et de la victoire des " democraties ". 
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Ainsi Staline sacrifiait dCliberement les ouvriers au nom de sa soi-disant " defense de 
l'URSS 11

• 

Mais les evenements ont montre, comme nous n'avons pas cesse de le repeter, que 
les veritables plans des allies concernant l'URSS c'est de vaincre non pas avec !'Union 
Sovietique, mais contre !'Union Sovietique, dont l'affaiblissement est recherche par les 
imperialistes allies en meme temps que l'aff aiblissement et la defaite de l'Allemagne. Ce 
fait fondamental est illustre dernierement par !'offensive alliee en Tunisie, declenchee 
apres que l'Etat-major allemand ail contenu !'offensive sovietique d'hiver et meme repris 
Kharkov. Pour menacer leurs allies bourgeois de l'activite de la classe ouvriere et faire 
pression sur eux en faveur de l'URSS, ]es staliniens, avec leur manque de scrupules habi­
tuel, font semblant de changer de position en ecrivant dans la Vie Ouvriere du 
14/3/1943: 

" Ce qui est vrai, c'est que le retard a constituer le deuxieme front, alors que les circonstances 
sont si favorables, l'amene Oa classe ouvriere) a envisager qu'elle sera le principal instrument de sa 
propre liberation ". 

Et !'article en question fait appel a la creation de comites d'unite syndicale. 
Cet appel a l'organisation et l'activite en tant que classe des ouvriers, qui n'est 

qu'une II tactique II (c'est-a-dire une tromperie) dans !'intention des staliniens, doit etre 
transfonne par les ouvriers en unc activite energique de reorganisation des or­
ganisrnes illegaux economiques ct politiques proletariens, sous leur 
propre controle. II ne faut pas un instant oublier que la disparition des organes de la 
classe ouvriere n'est pas seulement due a la repression bourgeoise mais aussi a !'abandon 
par le Parti stalinien du front de classe. 

La situation du mouvement ouvrier en France a la suite des deportations qui ont 
prive les usines des elements les plus jeunes et les plus actifs, n'est pas facile ; mais il 
faut considerer la situation d'ensemble sur tout le continent europeen dont les ressources 
humaines et materielles sont subordonnees a la machine de guerre italo-allemande. Ce qui 
est un rnoins pour la classe ouvriere d'un pays peut constituer un plus pour !'ensemble 
du mouvement. Des millions de jeunes ouvriers de tous les pays occupes ou allies, trans­
portes en Allemagne sous la pression des necessites militaires, ant cree dans ce pays une 
situation sans precedent pour la lutte revolutionnaire. En cas de conflit ouvert entre la 
bourgeoisie et le proletariat en Allemagne, a la faveur d'une crise militaire par exemple, 
les ouvriers deportes se trouveront tout naturellement soudes a la lutte menee par les ou­
vriers allemands contre leur bourgeoisie. Un nombre considerable de prisonniers de tous 
les pays se trouvant dans les camps allemands se rallieront a la lutte des ouvriers qui les 
auront liberes. AINSI, L'UNION DES OUVRIERS DE TOUSLES PAYS DANS UNE LlITTE COMMUNE 

PETT t!TRE FAOLITEE PAR LES MESURES MB1E QUI DEVAIENT L'ANEANTIR. 
11 ne faut done aucunement attendre passivement que le mouvement ouvrier com­

mence ailleurs (Allemagne, Balkans, etc.) parce qu'en France la classe ouvriere a ete deci­
mee par les deportations : l'Europe est un immense depot de poudre OU il suffit d'une etin­
celle revolutionnaire sur n'importe quel point du continent pour que la revolution proleta­
rienne s'etende aux endroits les plus favorables a cette lutte. 

Les mois qui viennent doivent etre le point de depart de la reprise des traditions de 
lutte du proletariat frarn;ais. 11 faut en finir avec la passivite, le debrouillage individuel et 
le petit commerce ; le destin historique de la classe ouvriere c'est de se liberer elle-meme 
en liberant l'humanite tout entiere. 11 sera accompli par une classe ouvriere audacieuse qui, 
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repoussant toutes les illusions imperialistes, sait qu'elle n'a que ses chaines a perdre et un 
monde a gagner. 

Les efforts des ouvriers doivent etre diriges en premier lieu vers !'organisation de 
classe, syndicats et organisation politique pour la lutte anti-capitaliste, pour le droit a la 
vie et aux libertes elementaires. II faut tendre vers l'armement du proletariat pour 
oter a la bourgeoisie le monopole des armes qui lui permet de disposer du sort de l'ouvrier. 
II faut unir son sort au sort des ouvriers des autres pays et vaincre avec eux l'imperialisme 
fauteur de guerres et de misere. 

VNENT LES ETATS-UNIS SOCIAfJSTES D'EUROPE ET DU MONDE ! 

Supplement au n° 13 LA LUTIE DE CLASSES ler juin 1943 

APPEL AUX OUVRIERS COMMUNISTES 

Camarades, 
En pleine guerre imperialiste et sous la pression des capitalistes de Londres et de 

Washington, Staline, qui depuis longtemps avait transforme la Ille Internationale d'ins­
trument de la revolution mondiale socialiste en objet de marchandages diplomatiques, 
desavoue l'lnternationale elle-meme en tant qu'instrument d'emancipation de l'­
humanite de la guerre et de !'oppression. 

Grande est la joie dans le camp de l'imperialisme 11 democratique " qui proclame la 
faillite de l'internationalisme proletarien et exalte la patrie 11 eternelle 11 

( capitaliste ). Et 
Staline s'empresse de declarer au correspondant de l'agence Reuter a Moscou que la 
"dissolution de l'Internationale ... prepare les voies pour !'association des peuples basee 
sur l'egalite ". 

Mensonges impudents que les pretention des imperialistes " democratiques " et 
de leur valet Staline. Quel est l'ouvrier qui ne sache pas que l'Internationale a ete creee pre­
cisement non seulement pour !'emancipation du proletariat de la bourgeoisie, mais aussi, 
en vue de cette emancipation, pour realiser l'egalite entre toutes Ies nations ? Quel 
est le militant communiste qui ne sache pas que le fondement du leninisme c'est precise­
ment l'incompatibilite du capitalisme actuel (le capitalisme imperialiste des 
monopoles) avec une " association des peuples bases sur l'egalite " ? La 
guerre imperialiste de 14-18 et la presente guerre imperialiste n'ont-elles pas demontre 
pratiquement cette incompatibilite ? La victoire d'un camp imperialiste sur l'autre 
(victoire alliee en 1918, victoire de Hitler en 1940) peut-elle etre autre chose qu'une ex­
ploitation renforcee du proletariat et une oppression des nations les plus faibles par la 
bourgeoisie des pays imperialistes les plus forts ? Toute notre lutte jusqu'a maintenant 
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n'a-t-elle pas ete precisement de demontrer que seul l'internationalisme proleta­
rien dont !'instrument est l'lnternationale peut permettre a chaque exploite d'avoir 
reellement une patrie a lui ? Que la patrie ou l'ouvrier est exploite par le capital et ou il 
peut crever de faim, c'est la patrie du capitaliste et non la sienne propre ? Que la seule base 
de l'union fraternelle des peuples ce sont les Etats-Unis socialistes d'Europe et du Monde 
et non pas des " patries " capitalistes isolees et ennemies ? En dissolvant la Ille 
Internationale soi-disant pour demontrer que le 11 bolchevisme 11 ne s'immisce pas dans 
les affaires des nations, Staline ne passe-t-il pas ainsi dans le camp des calomniateurs de 
l'internationalisme proletarien ? 

Camarades, 
Les brigands imperialistes chantent trop tOt victoire. Comme aux siecles passes la 

monarchie, de nos jours l'internationalisme ne meurt jamais, car la lutte de classes ne s'ar­
rete jamais. A LA file INTERNATIONALE MORTE SUCCEDE LA Ne INTERNATIONALE. 

Du sein meme de la Ille Internationale, en s'opposant a la direction officielle dans 
toutes les questions ou celle-ci s'eloignait des interets de la classe ouvriere, est nee depuis 
1924 le courant internationaliste qui constitua en 1928 !'Opposition communiste de 
gauche (" trotskyste 11

). Quand en 1933 la faillite de la Ille Internationale sous la direc­
tion de Staline devint evidente par la catastrophe allemande, !'opposition de gauche pro­
clama la necessite de la creation de la nouvelle Internationale, la Quatrieme. Car la 
Jutte de classe, base de la societe capitaliste, rend necessaire a chaque 
instant au proletariat l'existence d'un Parti proletarien SANS LEQUEL 
SES LUTIES SONT VOUEES A L'ECHEC. La IV e Internationale ne fait que conti­
nuer les veritables traditions de la IIIe Internationale du vivant de Lenine. Sa base poli­
tique est constituee par les Theses et les Resolutions des quatre premiers Congres de l'l.C. 
(1919-20-21-22). Que chaque communiste digne de ce nom etudie ces theses et les com­
pare avec les bases programmatiques de la IVe Internationale ; ii deviendra alors evident 
que celle-ci continue celle-la, que depuis 1933 la IVe Internationale represente la conti­
nuite revolutionnaire de la lutte de classes et que le communisme a jamais vivant aux 
coeurs des exploites possede contre la bourgeoisie le drapeau sans tache aucune de l'Inter­
nation ale. 

Camarades, 
Par leur concert de manoeuvres, de marchandages et de comedies diplomatiques sur 

le dos des peuples, les imperialismes anglais, americain, allemand, italien et la bureaucra­
tie conservatrice sovietique, essaient d'empecher que la voix de la IVe Internationale ar­
rive aux ouvriers et aux opprimes de tous les pays. Car la IVe Internationale est la nega­
tion meme de ces pratiques issues de la societe de classe, elle lutte pour le renversement du 
vieux monde pourri et pour l'avenement de la nouvelle societe socialiste, sans diplomatie, 
sans marchandages, et sans les 11 comedies " sanglantes de la guerre. 

Mais si au cours meme de cette guerre le proletariat n'intervient pas lui-meme dans 
la lutte avec ses buts et son veritable drapeau, le drapeau du communisme, alors l'imperia­
lisme ira plus loin dans son oeuvre contre-revolutionnaire et contraindra la bureaucratie de 
mettre fin egalement a l'economie planifiee de l'URSS, detruisant ainsi l'oeuvre fonda­
mentale de la revolution d'Octobre 17. 
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Camarades, 
Le devoir vis-a-vis de la classe ouvriere est le devoir supreme de tout militant ou­

vrier. Quand ii devient evident que la Parti auquel on etait attache par toutes ses fibres et 
auquel on etait pret a sacrifier a chaque instant sa vie renonce aux buts permanents de la 
classe ouvriere (sous quelque pretexte que ce soit), alors on ne peut plus continuer a former 
les yeux, a s'endormir avec des " raisonnements ". II faut immediatement tirer la conclu­
sion pratique fondamentale : la rupture avec l'opportunisme, pour !'orientation immediate 
vers la recherche theorique et pratique d'un milieu revolutionnaire nouveau, sous peine de 
trahir le proletariat, sous peine de trahir sa propre vie de communiste. 

Camarades, 
Nous disions en novembre 1940 : tout militant honnete qui ne veut pas rester im­

puissant devant la guerre et le fascisme (dont les methodes se sont etendues a tous les pays 
capitalistes ), do it adopter les principes theoriques de la IY e Internationale, hCritiere des 
meilleures traditions revolutionnaires des trois precedentes Internationales. Nous disions 
aussi qu'il y aurait en France un Parti revolutionnaire seulement quand des centaines et des 
milliers d'entre vous prendront conscience du role politique du stalinisme et deviendront 
les champions de la nouvelle Internationale. La Ille Internationale est morte depuis long­
temps. Le desaveu formel de Staline sous la pression de l'imperialisme est le dernier coup 
donne aux masses de tous les pays pour lesquelles la Ille Internationale restait encore le 
symbole de la solidarite des ouvriers de tous les pays. Reconstruisons ensemble le veri­
table Parti proletarien, qui, bannissant de son sein le reformisme et le stalinisme, sera le 
guide revolutionnaire de la classe ouvriere. Reveillons d'abord sur le terrain de l'usine l'ac­
tivite des meilleurs elements de la classe ouvriere en vue de !'organisation de celle-ci pour 
les luttes qui approchent, luttes qui secoueront de fond en comble le vieil edifice capita­
liste et qui, en reveillant la classe ouvriere a une activite revolutionnaire nouvelle, balaie­
ront de la scene politique les elements pourris de ce qui reste de la Ile et de la Ille 
Internationale. En avant pour le nouveau parti revolutionnaire ! Vivent les Etats-Unis 
socialistes d'Europe ! Vive la Quatrieme Internationale ! 

juin 1943 Groupe Communiste (IVe Internationale) 

N° 16 LA LUTTE DE CLASSES 4 aofit 1943 

Les ouvriers italiens soot les premiers dans la presente guerre, a qui revient l'hon­
neur d'avoir suivi la voie tracee par LENINE pour arriver a la vraie paix 
"TRANSFORMER LA GUERRE IMPERIALISTE EN GUERRE CIVILE ". 

t 

I 
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Le regime fasciste s'effondre en Halie 
LES OUVRIERS ITALIENS NOUS MONTRENT LAVOIE! 

Depuis 21 ans le proletariat italien etait courbe sous le joug de Mussolini et de ses 
bandes armees au service de la bourgeoisie italienne. Pourquoi les ouvriers italiens qui en 
1919 etaient a la tete de la lutte revolutionnaire en Europe, qui avaient occupe les usines et 
les avaient mises en marche sous leur propre controle et qui ne furent vaincus que par la 
trahison des reformistes, ne reussirent-ils pas a secouer la dictature fasciste ? C'est que les 
victoires successives de la reaction en Pologne ( 1927), en Allemagne ( 1933 ), en Autriche 
(1934), en Espagne (1939) et un regime de dictature instaure dans toute !'Europe, leur avait 
ferme toute possibilite de revolte. 

Mais le mecontentement du proletariat et des masses populaires en Halie grandis­
sait de plus en plus contre le regime pourri de Mussolini et n'attendait que la premiere oc­
casion favorable pour se manifester. Quand en 1940 Mussolini aux ordres du grand capi­
tal, entraina le peuple italien dans la guerre imperialiste, les masses montrerent peu d'em­
pressement a se battre pour les interets de la bourgeoisie italienne et pour la gloire de 
Mussolini. Les desastres militaires subis par l'ltalie imperialiste depuis le debut de la 
guerre ont amene au paroxysme les contradictions interieures engendrees par le regime et 
!'exploitation patronale accrue. Des greves ont eclate en Halie pendant la campagne de 
.Tunisie. Avec le debarquement des imperialistes allies en Sicile, le proletariat italien ne 
pouvait qu'intensifier sa lutte, l'etendre et poser des revendications de plus en plus har­
dies. Dans ces circonstances, pour ressaisir la situation interieure et pouvoir manoeuvrer 
plus librement entre les differents imperialismes en guerre (eventuels changements di­
plomatiques), la bourgeoisie italienne s'est servie du roi d'Italie pour effectuer une 
" revolution de palais " et s'est debarrassee de Mussolini. 

Mussolini parti, les masses soot entrees immediatement en action. Le regime fas­
ciste s'est completement effondre. Cette victoire du peuple italien sur ses propres oppres­
seurs a rempli de joie dans le monde entier les exploites et les opprimes, elle montre la 
voie a suivre pour conquerir les libertes, pour conquerir le droit de vivre en mangeant a sa 
faim, pour mettre fin a la guerre. 

Atravers les informations tronquees, arrangees, interessees, de la radio " alliee " 
et " neutre ", Ies evenements d'ltalie parlent un langage suffisamment clair pour qu'on ne 
puisse pas se meprendre sur leur sens. Ce sont les masses ouvrieres qui par des greves 
puissantes, dans les villes industrielles du Nord notamment a Milan, appuyees par tout le 
mecontentement populaire, ont precipite, apres la demission de Mussolini, la chute du 
fascisme. Ce sont les masses qui ont manifeste devant les prisons, qui ont contraint 
Badoglio a consacrer officiellement la liberation des emprisonnes politiques, qui ont li­
bere elles-memes des detenus politiques du regime Ia ou " !'action " gouvernementale se 
faisait attendre. C'est !'action des masses qui a pratiquement redonne la vie aux differents 
partis politiques, malgre !'interdiction gouvernementale de tout parti. Si les greves ont 
cesse actuellement devant les mesures draconiennes prises par le gouvernement, elles ne 
pourront que recommencer au fur et a mesure que les masses proletariennes et les soldats 
auront fraternise pour des buts communs. OUVRIERS ET SOLDATS DOIVENT RESOUDRE 
EN ITALIE, AVEC LA QUESTION DU REGIME, LA QUESTION FONDAMENTALE DE LA 
p AIX. Des fraternisations entre ouvriers et soldats auraient deja eu lieu, la troupe ayant re­
fuse de tirer sur les grevistes. Radio Londres parle de la creation de comites d'ouvriers et 
meme de soldats. S'il s'agit de comites elus par les ouvriers et les soldats, cela signifie 
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que les masses d'ouvriers et de soldats en lutte, dressees contre l'appareil officiel etatique, 
se mefiant a juste titre de l'action et des promesses de la bourgeoisie, creent leurs propres 
organisations de classe en liaison constante avec la masse et dependent d'elle. Seuls les 
COMITES, organes democratiques de la dictature du proletariat, peuvent briser l'Etat de la 
bourgeoisie et resoudre les questions brt1lantes DE LA PAIX, DU PAIN ET DE LA 
LIBER1E. 

Les evenements d'Italie marquent le debut de l'effondrement du regime totalitaire 
etabli par la bourgeoisie en Europe sur le dos du mouvement ouvrier. Au Portugal, ou ce­
pendant la politique de la bourgeoisie est infeodee a l'Angleterre et non pas a l'Allemagne 
et ou la classe ouvriere est soumise a la dictature sanglante de Salazar, la nouvelle de la 
chute de Mussolini et du fascisme a provoque de grandes greves sur le tas, notamment 
dans les ports. En Espagne, le bourreau Franco a dO inopinement " accelerer " la libera­
tion de prisonniers politiques qui meurent dans ses prisons fascistes. Ainsi 10.000 em­
prisonnes de plus ont retrouve la liberte en Espagne, grace au mouvement des masses ita­
liennes. Mais la chute du fascisme italien et la renaissance du mouvement ouvrier en Halie 
auront leurs repercussions les plus profondes en Allemagne meme OU le regime que Hitler 
pretendait instaurer pour 1 000 ans ne fetera sOrement pas son lleme anniversaire. Le 
proletariat allemand compte par centaines de milliers ses victimes anti-fascistes. Les 
masses populaires allemandes, le veritable peuple allemand qui travaille de ses mains, 
souffre cruellement de la guerre imperialiste, souffre cruellement de voir ses meilleurs fils 
arraches a leurs foyers et jetes sur tous les champs de bataille pour des conquetes qui n'ont 
profite qu'a la bourgeoisie allemande. En France les masses ouvrieres luttent pour les 
memes objectifs que ceux pour lesquels luttent les ouvriers italiens. Il faut reconquerir les 
veritables libertes, libertes de presse, de greve, de reunion, qu 'aucun pays capita­
liste ne reconnait plus a la classe ouvriere. Il faut liberer les victimes de la re­
pression capitaliste et militariste qui peuple les prisons et les camps de concentration ; il 
faut recuperer les ouvriers deportes et les prisonniers de guerre. 

Dans toute l'Europe les ouvriers et les masses populaires gemissent sous un regime 
de dictature. Dans toute l'Europe ils ont les memes aspirations immediates de lutte. Les 
evenements d'Italie, sous le coup des evenements militaires, sont l'image des eve­
nements qui demain dHerleront sur tout le continent. 

La question fondamentale qui unit !'Europe proletarienne c'est celle de la paix. 
Paix imperialiste par la victoire d'un des camps imperialistes et conservation de l'exploi­
tation et de \'oppression du regime capitaliste, ou renversement du regime bourgeois par 
le proletariat et instauration d'une paix veritable par }'union des peuples dans une 
Federation socialiste des peuples, la seule qui peut assurer aux nations un libre develop­
pement ; voila l'enjeu de la lutte. Tout ouvrier conscient voit maintenant que Jes allies 
n'offrent pas la paix au peuple italien, mais qu'ils veulent seulement contraindre l'Italie a 
changer de camp dans la guerre. C'est ainsi que la France " liberee " par l'imperialisme 
anglais et americain devra continuer la guerre contre l'imperialisme japonais au benefice 
des capitalistes americains (convention Giraud-Roosevelt). 

Les annees de guerre ont cloisonne les peuples. Sans contact avec les freres prole­
taires des autres pays, plus d'un ouvrier et paysan oublie que c'est un frere et non un en­
nemi qui est en face de lui, que ces bombardements et cette boucherie sont l'oeuvre non 
d'un peuple " ennemi ", mais dOs a un regime capitaliste pourri. Seules les vagues puis- ' t 
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santes de la revolution proletarienne peuvent balayer les barrieres de boue et de sang que 
la bourgeoisie a elevees entre les peuples. 

Aucun peuple ne peut resoudre isolement la question de la paix. Le sort de chaque 
peuple depend finalement non pas de la place plus ou moi~s f ~vo,risee qu'il, peut ?ccuper 
par rapport a d'autres peuples, mais du systeme dans lequel ii s rntegre : systeme d.op~res­
sion imperialiste (allie ou de l'axe) ou systeme de federation socialiste. Le peuple itahen a 
fait ce choix, il ne veut ni de la victoire allemande ni de la victoire alliee. Il cherche une 
issue proletarienne a la guerre, la seule issue qui apportera vraimenl la paix, et non une 
nouvelle " der des ders ". Ecrase par sa pro pre bourgeoisie, menace par les armees impe­
rialistes anglaises, americaines et allemandes, le proletariat italien doit pouvoir s'ap­
puyer, dans cette question fondamentale, sur la solidarite de_ to~s les peuples eu~ope,e~s .(de 
ceux qui travaillent de leurs mains) et leur lutte pour une patx_Juste (et non pas i~p~nahste 
comme celle que leur offrent les allies) do it trouver l'appm de to us Jes proletanats, en 
premier lieu du proletariat allemand et frarn~ais, pour qu'ils puissent faire echec aux plans 
imperialistes allemands et aux plans impcrialistes des allies qui tous obligent l'Italie de 
rester dans le conflit "jusqu'a la fin ", c'cst-a-dire taut qu'il plaira aux capitalistes dont 
elle dependra. 

Les capitalistes qui a la suite de la guerre de 14-18 ont laisse leur peau en Russie 
mais ont reussi a maintenir leur domination sur le reste du globe, manoeuvrent dans la 
presente guerre pour assurer " definitivcment " leur domination capitaliste, par la des­
truction de la solidarite internationale des ouvriers, et pour mettre a profit l'isolement de 
l'URSS dans le monde capitalistc pour essayer de liquider l'economie planifiee de l'Union 
Sovietique. Seule !'intervention des masses luttant pour leurs propres objectifs populaires 
peut detruire definitivemcnt Jes plans de tons les imperialismes et mener a la vic­
toire du socialisme. Si, sous Ia pression du militarisme allie, Staline a desavoue publi­
quement l'Internationale en tanl qu'instrument de liberation des p~~letariats et ~es 
peuples, la lutte rcvolutionnaire des masses contre leur propre ~ourg~01s~e reforgera .~In­
ternationale qui conduira les ouvriers, les paysans et les soldats a la v1ctoire, la Quatneme 
Internationale. 

VIVE LE PROLETARIATITAUEN ! 
VIVENT LES ETATS-UNIS SOCIALISTES D'EUROPE ! 
VIVE LA QUA1RIEME INTERNATIONALE! 

N° 18 LA LUTfE DE CLASSES 10 octobre 1943 

LES LE<;ONS D'IT ALIE 

Provisoirement, la breche ouverte dans la guerre imperialiste par le mouvement 
revolutionnaire en Italie a ete " colmatee " par les imperialistes de Berlin et de Londres 
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et Washington. A nouveau le fracas des bombes et le silence des " informations " offi­
cielles couvrent d'un voile epais la lutte des travailleurs de la peninsule pour la paix, le 
pain et la liberte. 

. Ayan~ .combattu a mort l.e r~gime de Mussolini pour sortir de Ia guerre et de !'op­
pression pohtique, les masses itahennes se trouvent cependant plus que jamais politi­
quement enchainees et, impuissantes, livrees aux ravages d'une guerre impitoyable qui se 
deroule sur le sol italien. 

Que s'est-il passe en Italie ? 

. . Courb~s sou~ le regime fasciste etabli par Mussolini pour sauver le capitalisme 
t~hen de la revolution proletarienne, les ouvriers italiens, qui n'ont pas oublie les tradi­
tions de lutte de 1919 (occupation et misc en marche des usines), attendaient le moment 
favorable pour la reconquete de leurs droits eiementaires. Ce moment arriva le 25 juillet, 
avec la chute de Mussolini (voir n° 16). La lutte des masses ouvrieres et populaires prit un 
caractere decisif et liquida le regime fasciste. En attaquant les locaux fascistes 
(permanences, journaux, etc .. ), en ouvrant les portes des prisons, en ressuscitant l'acti­
vite politique libre, en reconstruisant leurs organisations de classc 
(syndicats, election de conseils ouvriers), les ouvriers italiens prenaient lcur sort entre 
leurs propres mains. 

Mais rien ne pouvait etre definitivement conquis par Jes masses laborieuses tant 
q~e ~'Italic continu~!t a ?articiper au conflit imperialiste. La liquidation du regime pourri 
n etait que la premiere etape vers la solution du probleme fundamental de Ia PAIX, sans 
laquelle ii ne peut y avoir pour aucun peuple de pain et de liberte. 

Cette paix, que desiraient ardemment les travailleurs et !es soldats italiens ne 
pou_v~it .leur .etre accordee n~ ~ar. l'i1_nperialisme allcmand, ni par l'imperialisme anglais et 
~mencam, m par la bourgeo1s1e itahenne. Les dcux groupes imperialistes, dans leur Jutte, 
ecrasent. sans se saucier les peuples plus faibles ; la bourgeoisie italienne ne balan~ait 
pas un mstant entre ses interets imperialistes, qui pouvaient etre sauves tout au moins 
partiellement en se vendant au plus fort, et le sort du peuple italien voue au massacre. 

Pour se soustraire a la guerre imperialiste, les ouvriers et les soldats italiens ne 
pouvaient done compter que sur la solidarite ouvriere et paysanne des soldats allemands 
americains, anglais et des ouvriers du continent europeen. Pour reveiller cette solidarit€ 
de class~ ~ans un monde dechire depuis quatre ans par un conflit imperialiste qui a Iivre 
les explo1tes de chaque pays a leur propre bourgeoisie, il aurait fallu que ceux-ci entendent 
non pas les clameurs des elements pro-imperialistes qui occupaient le devant de Ia scene 
en Italic, mais la propre voix du proletariat italien defendant la cause des opprimes du 
m~nde entier. S'adressant directement par dessus la tete de leurs dirigeants capitalistes (le 
r01, Badoglio et les partis pro-allies) aux soldats en guerre et aux ouvriers exploites dans 
les usines, en denorn;ant la politique capitaliste de ceux qui par leur diplomatie se­
crete s'appretaient a vendre le peuple italien a de nouveaux maitres imperialistes, en Ieur 
demandant a eux une paix democratique, c'est-a-dire une paix sans annexions ni clauses 
secretes, et en repudiant ouvertement !'exploitation d'autres peuples par le peuple Pour 
combattre avec succes les plans imperialistes, la classe ouvriere doit comprendre a temps 
les grands dangers auxquels elle s'expose en se laissant passivement manoeuvrer par la 
~iploma.tic ~ec~ete de la bourgeoisie et en faisant la moinditalien, le proletariat ita­
hen aura1t prepare son propre avenir et celui de tous les peuples. 

Car meme si, pour des raisons geographiques, la transformation de l'ltalie en 
champ de bataille etait inevitable, ce langage proletarien aurait tonne dans les oreilles des 
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I 

DOCUMENTS : LES CAHIERS DU MIL[[ ANT Er et IA LU1TE DE CIASSES 91 

soldats et des ouvriers ecrases sous le poids de la guerre, comme l'annonce de la societe 
socialiste qui vient ; le concert de haines imperialistes aurait ete assourdi par le cri de so­
lidarite proletarienne. 

11 eut fallu pour cela que quelqu'un exprimc les veritables desirs des masses labo­
rieuses italiennes ; il eut fallu qu'a l'hcure OU le fascisme a ete vaincu se trouvat a la tete 
des masses un parti totalement devouc aux masses travailleuses et qui, agissant au nom du 
proletariat, incarnat cette volonte socialistc. 

Mais un tel Parti n'existait pas en Italic. Les masses a peine fait irruption dans l'a­
rene politique. que les vieux partis pourris (socialistes, communistes, democrates seule­
ment de nom), pretendant agir au nom des masses italiennes, se sont mis a travailler pour 
un renversement d'alliance, quoi4uc sa<.:hant bien le prix que cela coOterait au peuple 
italien. Tous ces partis sont pour " Dadoglio a !'action ". Badoglio, l'homme de 
confiance du capitalisme italicn. !'assassin de l'Abyssinie, travaillant a sauver, apres l'e­
croulement du fascisme, le roi ct la bourgeoisie. Pour que la bourgeoisie puisse garder le 
droit d'exploiter des esclaves en Afriquc, pour que le roi puisse continuer a accrocher des 
decorations sur la poitrine des " braves " officiers, pour que les officiers italiens puis­
sent toucher des soldes clevecs cl porter de beaux uniformes, ]e peuple italien devait etre 
jete par Badoglio dans les pires souffrances. Des centaines de milliers de prisonniers en 
Allemagne, la devastation de la pcninsule, voila !'oeuvre des imperialistes et de leurs ser­
viteurs conscients ou inconscients. 

Ce qui SC passe dans le Sud de !'Europe depuis le 25 juillet c'est l'image des evene­
ments qui demain dCfcrlcront sur tout le continent. En comprendre la signification et les 
le<(ons. c'est une 4uestio11 de vie ou de mort pour les masses exploitees du continent. 

11 doit etre maintenant clair pour tous les ouvriers que la lutte des masses, a la pre­
miere occasion favorable, pour la conquete de la paix, du pain et de la liberte, se heurtera 
non seulement a la resistance de l'imperialisme allemand, mais egalement a l'imperia­
lisme allie ct a la bourgeoisie des diff erents pays en dependant. Leur complicite a pour but 
d'empecher tout mouvemcnt de masses autonome, ayant ses propres buts; les imperia­
listes feront tout leur possible pour que leur guerre de brigandage ne se termine pas, 
comme en Russie en octohrc 17, par la victoire ouvriere. 

On demande de faire confiance aux imperialistes allies, parmi lesquels figurent, les 
demiers mais non pas Jes pires, le roi d'ltalie et Badoglio complices de Mussolini pendant 
21 ans. 

Combien de lec;ons sanglantes doit-on encore recevoir pour comprendre que la 
lutte que menent lcs puissances imperialistes ecrase tous les peuples, y compris les 
peuples qui les souticnncnt ? Les proletaires ont-ils oublie la longue experience sanglante 
que la bourgeoisie a inflige aux ouvriers dans tous les pays (en particulicr !'oeuvre du 
" democrate " Daladier de 1939-1940) ? Les morts, les martyrs, Jes emprisonnes, vic­
times du capitalisme francrais, anglais, americain sont-ils deja oublies ? Les crimes de 
l'imperialisme allemand pcuvent-ils etre punis par des criminels du meme genre ? Seule la 
classe ouvriere peut lever l'ctendard de la justice sur le monde ! 

Ce qui s'est passe en Italic prouve une fois de plus que la classe ouvriere, les 
masses laborieuses sont vouees aux defaites sans !'existence d'un parti revolutionnaire. 
Mais la classe ouvriere franr;aise a elle aussi son propre exemple, ses propres luttesme­
nees depuis 1934 SOUS tOUS les gouvernements -de droite OU de gauche - pour la conquete du 
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droit a la vie. Si cette lutte n'a pas mene a la victoire, qui faut-il accuser sinon le fait que la 
lutte opiniatre des masses n'a pas trouve un guide sfir contre la bourgeoisie ? Quel prole­
taire frarn;ais ne voit pas clairement que le parti dit communiste s'est servi de la lutte ou­
vriere pour appuyer la diplomatie sovietique au lieu de servir la classe ouvriere contre la 
bourgeoisie fran~aise ? 

II faut un parti revolutionnaire aux masses pour sortir de la guerre, pour renverser 
le capitalisme qui l'engendre, pour creer une societe meilleure. Ce parti est cree par les 
meilleurs elements de la societe qui n'acceptent pas l'ordre bourgeois, qui ont compris les 
lois historiques et politiques, qui veulent construire une societe socialiste basee sur l'eco­
nomie planifiee dont l'URSS a prouve l'efficacite. Mais ce parti ne peut acquerir une veri­
table base revolutionnaire sans l'activite consciente des meilleurs elements proletariens. 
A ceux-ci de rechercher l'activite politique, de s'organiser, de montrer au monde que la 
classe ouvriere accomplira son destin historique. 

A BAS LES IMPERIAUSMES ALLEMAND ET ALLIE ! 
A BAS LA DIPLOMATIE SECRETE ! 
VNE LA QUATRIEME INTERNATIONALE! 

N° 25 LA LUTIE DE CLASSES 23 fevrier 1944 

DEFENSE DES TERRORISTES 

Vingt-quatre " terroristes" selectionnes viennent d'etre Iivres a la publicite par 
la Gestapo, pour degoO.ter de l'armee clandestine qui lutte contre l'irnperialisme allemand, 
la " bonne societe " et les petits-bourgeois conformistes. Regardez-les, disent les 
scribes de la Gestapo, ces faces " rusees et cruelles " de Juifs, de Polonais, d'ltaliens, 
d'Espagnols communistes : ces gens pretendent juger du des tin de la France ! 

Certes, d'apres les prostitues de la presse bourgeoise ce sont les Doriot et les 
Goering aux faces bouffies, et tous les engraisses du regime de terreur bourgeois qui doi­
vent decider du sort de la France ... 

Regardons-les bien, travailleurs : ces visages que le photographe et les commen­
taires des affiches veulent nous empecher de voir sont des visages d'opprimes, 
des visages de travailleurs, ils sont notre propre visage. Comment ces tetes d'op­
prirnes et d'exploites de plusieurs pays qui luttent a morl contre le regime capitaliste d'ex­
ploitation et de misere, ne feraient-elles pas ecumer de rage les bourgeois gaves au marche 
noir et vautres dans les bras de prostituees qu'ils entretiennent avec le sang et la sueur des 
ouvriers ? 

Regardons-les bien, camarades, ces tetes energiques de jeunes qui bravent a leur 
" proces " les canailles galonnees chargees de les faire fusiller : leur courage doit servir 
d'exemple a tous les jeunes, a notre epoque de guerres irnperialistes et de guerres civiles. 

OOCUMENTS : LES CAHIERS DU MIUTANT ET et LA LUTTE DE CLASSES 93 

"Ils ont des dizaines de crimes sur la conscience" proferent leurs bourreaux, ex­
perts dans l'assassinat de milliers d'hommes en un seul jour, en une seule bataille ... 

" Ils ont suivi l'ecole du crime " clament les professeurs qui enseignent l' " art " 
de la tuerie a des milliers de jeunes de 16 ans arraches a leurs familles contre leur gre ... 

" lls ne sont pas la France " affirment les tortionnaires du peuple fran~ais qui 
n'ont pas assez de leur milice, de leur police, de leur garde mobile, des bandes fascistes et 
des troupes d'occupation speciales pour venir a bout des dizaines de milliers de refractaires 
a la deportation et au travail pour la guerre imperialiste, et qui se gardent bien de publier 
les lisles des jeunes gens qu'ils abattent par dizaines tous les jours. 

" Ce sont des bandits " ecrivent les journaux a solde, en exposant certains cas 
particulierement suspects. Mais si l'activite de veritables bandits, parmi lesquels il ne faut 
pas oublier des bandits de la milice, de Doriot et de Deat, se poursuit impunement, n'est-ce 
pas la le resultat de l'anarchie croissante dans laquelle le capitalisme et la guerre ont jete la 
societe ? 

LA CLASSE OUVRIERE EST RESOLUMENT POUR CEUX QUI ONT PRIS LES 
ARMES CONTRE LES BOURREAUX FRANCAIS ET ALLEMANDS QUI MARTYRISENT 
LES PEUPLES ; ELLE ACCUEILLE AVEC MEPRIS LES MANOEUVRES DE DIVERSION 
DE LA BOURGEOISIE. 

Mais la classe ouvriere est inquiete ; elle ne comprend pas pourquoi des militants 
qui autrefois combattaient sans compromis la bourgeoisie de tous les pays, menent actuel­
lement leur lutte sous le drapeau tricolore et au benefice des armees de Washington, de 
Londres et d'Alger. Les ouvriers savent qu'ils n'ont rien a attendre d'une victoire d'armees 
capitalistes qui ne feraient que relever les armees allemandes dans leur role de garde­
chiourme pour maintenir le capitalisme. lls savent que Roosevelt en Amerique et 
Churchill en Angleterre prennent contre la classe ouvriere les memes mesures que Hitler 
en Allemagne. 

LE PROLETARIATCHERCHE DES MILITANTS ET UN PARTI QUI LUTTENT 
DIRECTEMENT POUR SES INTERETS, pour son refovement economique et culture!, pour 
ses conquetes de juin 1936, conquetes qui sont egalement odieuses et qui ren­
contreraient la meme resistance de la part de tout gouvernement capita­
liste, totalitaire ou parlementaire. 
· Servir la classe ouvriere, c'esl lutter pour les Etats-Unis socialistes d'Europe, pour 

la transformation de la guerre imperialisle en guerre civile pour le socialisme. 
Lutter pour le triomphe de soi-disant democralies sur le fascisme, c'est renouveler la trahi­
son de 1914, quand les partis socialisles de I'Entente se mirent du cote de leur bourgeoisie 
sous pretexte de vaincre le militarisme. 

De meme que la grande majorite des ouvriers socialistes comprirent la trahison de 
leurs chefs et passerent a la Ille Internationale de Lenine et de Trotsky pour accomplir leur 
devoir de classe, de meme la grande majorite des ouvriers communistes doit cesser de s'ac­
crocher aux restes pourris de ce qui fut autrefois la Ille Internationale pour lutter avec les 
militants de la IV e Internationale, PARTI MONDIAL DE LA REVOLUTION SOCIALISTE. 

Les militants combattants du PC restes fideles a leur classe doivent se convaincre 
que le reveil de la classe ouvriere par l'activite croissante de ses elements les plus avances 
et l'assaut de celle-ci contre le regime capitaliste n'ont rien de commun avec la lutte sous 
le commandement des officiers reactionnaires de de Gaulle. 
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La IVe Internationale appelle les meilleurs militants de la classe ouvriere a serrer 
leurs rangs autour du drapeau rouge communiste, qui triomphera envers et conlre tous de la 
barbarie capitaliste et de la guerre ! 

N° 31 LALUITEDECLASSES 22juin 1944 

QUI L'EMPORTERA? 

Le debarquement anglo-americain en Normandie a ouvert un nouveau chapitre de la 
guerre : c'est ce que les social-patriotes ont accoutume un grand nombre d'ouvriers a regar­
der comme " la liberation ". 

Comme tous les slogans de la bourgeoisie, ce mot d'ordre vague devait induire en 
erreur les classes laborieuses et leur faire croire qu'il representait reellement ce qu'elles de­
siraient le plus : le retour a un niveau de vie plus eleve, la liberte pour tous, etc. Plus "la 
liberation" par les armees anglo-americaines etait eloignee, plus les idees qu'on s'en fai­
sait etaient idylliques. Maintenant que les imperialismes allemand et allie sont aux prises 
sur le sol frarn;ais, elle apparait dans sa veritable realite, dans son veritable contenu : c'est 
la devastation du territoire et l'ecrasement de la population, c'est la requisition, la mobili­
sation et les cours martiales, c'est l'ajournement des droits democratiques pour une periode 
indefinie apres la paix, a travers !'occupation, c'est la guerre imperialiste, 

" Pas de Jutte de classes, union de tous les patriotes pour la libe­
ration du territoire ", prechent depuis juin 1941 les chefs ouvriers social-patriotes. 

Mais que representent les patriotes qui sont a la tete de la Resistance, ceux qui de­
ciden t de tout et qui commandent a tous ? Les generaux et les politiciens d'Alger 
(radicaux, " socialistes ", reactionnaires, fascistes) sont les serviteurs de la bourgeoisie, 
les serviteurs des 200 families. La participation des " communistes " au gouvernement 
de la bourgeoisie forme par de Gaulle, n'en change pas le caractere, de meme que la partici­
pation des "communistes " au " front populaire" n'a pas empeche les gouvernements 
successifs, issus de la Chambre "populaire" elue en 1936, de lutter pour reprendre au 
proletariat les conquetes de juin 1936 et accomplir tous les desseins de la bour­
geoisie. Non seulement le Daladier de 1939 etait tout ce qu'il y avail de plus " front po­
pulaire ", mais il ne faut pas oublier que Petain lui-meme a ete elu chef de l'Etat frarn;ais 
par une majorite parlementaire. 

Aujourd'hui comme demain, les interets de la bourgeoisie representes par 
n'importe quel gouvernement si " democratique " soit-il, sont inconciliables avec 
les interets du proletariat. Par l'intermooiaire de toutes ses fractions politiques - collabora­
tionnistes ou resistantes, de droite ou de gauche- la bourgeoisie assure son maintien en 
tant que classe imperialiste qui exploite les ressources economiques et militaires de la 
France pour participer au brigandage colonial. Or, dans les conditions d'une economie 
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mondiale decadente accompagnee d'une extreme aggravation de la concurrence entre capi­
talistes des diverses nations, la domination de la bourgeoisie frarn;aise n'est possible que 
par l'emploi permanent de la force pour imposer a la classe ouvriere des salaires de famine. 

En lan~ant le pays dans la guerre aux cotes des imperialistes allies, en l'integrant 
ensuite dans la guerre de l'imperialisme allemand, en saignant le peuple a blanc pour s'as­
surer sa part de benefices de guerre, la bourgeoisie fran~aise s'est demasquee devant les 
masses comme leur ennemi numero un ; de Gaulle, en tant que champion de la nation 
"democratique ", etc ... doil lui permettre de maintenir sa domination. 

Les travailleurs au contraire n'envisageaient et n'envisagenl la liberation, que 
comme un retour a un niveau de vie superieur et a leurs libertes. 

Cet antagonisme complet entre les interets vitaux de la bourgeoisie et les interets 
vitaux du proletariat devrait ouvrir les yeux de tous les travailleurs qui se donnent la peine 
de reflechir sur leur avenir. Si la " liberation nationale " devait satisfaire ne serait-ce 
qu'un quart des revendications des travailleurs, y aurait-il un seul bourgeois pour appuyer 
le gouvernement de Gaulle ? Or, 

" Aujourd'hui nous avons la preuve qu'ils (le Comite des Forges) poursuivent acti­
vement leurs menees souterraines et qu'ils reussissenl parfois a glisser leurs hommes a des 
postes OU ne' devraient sieger que des patriotes sinceres et eprouves ". (La Vie Ouvriere du 
8 janvier 1944 ). 

La Vie Ouvriere s'elanl fait l'organe de la "resistance" ne peut pas avouer aux tra­
vailleurs la domination des 200 familles sur la resistance. Elle presente ce fail plutot 
comme une exception. Mais les " representanls " ouvriers participant au Front popu­
laire, notamment le parti "communiste ", agissaient de meme quand ils couvraient la 
d0mination de la bourgeoisie dans cetle coalition politique. Ceux qui denon~aient alors 
cette domination des politiciens bourgeois sur le Front Populaire. etaient traites de 
" trotskystes traitres ". Une fois de plus, les trotskystes avertissent les travailleurs : la 
resistance est un organe politique de la bourgeoisie dirige autant que l'Etat fran~ais de 
Petain contre les travailleurs. Une premiere preuve de cette identite fondamentale vient 
de se produire. Le ler Regiment de France fonne par des canailles anti-proletariennes se­
lectionnees par Petain vient de se rallier (Radio-Landres) a la resistance. 

Les chefs staliniens promettent de reprendre la lutte contre la bourgeoisie et pour 
le socialisme apres la " liberation ". Mais les travailleurs savent ce que vaut cette pro­
messe. Les tristes heros du PS et de la lie Internationale promirent eux aussi pendant la 
g;uerre de 14-18 que leur collaboration avec la bourgeoisie devait assurer l'integrite du ter­
ritoire et la liberation de !'Alsace-Lorraine et qu'apres cela ils reprendraient leur lutte pour 
la victoire des travailleurs. Ils aiderent ainsi dans tous les pays la bourgeoisie a mener a 
bonne fin son entreprise de brigandage et, la paix venue, ils continuerent encore a servir 
la bourgeoisie, devenant meme les policiers et les bourreaux de la classe ouvriere. 
Rappelons qu'en 1937, ce fut le " socialiste" Dormoy, ministre de l'Interieur du gouver­
nement Front Populaire. qui fit tirer sur les ouvriers desarmes de Clichy ... 

Voila quel sera le role des chefs staliniens, si les travailleurs communistes ne les 
obligent pas a rompre l'Union sacree au profit de la bourgeoisie, a quitter leurs ministeres 
et a reprendre une activite ouvriere autonome independante de la bourgeoisie et contre 
elle. Les masses qui les ont elus, qui leur font confiance et qui les suivent, leur ont donne 
un mandat proletarien : il faut les contraindre a le remplir. 
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Une lutte mortelle, implacable, a commence le 6 fevrier 1934 entre la bourgeoisie, 
qui veut plonger le pays dans la nuit d'oppression du passe afin de maintenir sa domina­
tion, et le proletariat qui veut s'emanciper du joug de la bourgeoisie afin de preserver le 
pays de la barbarie capitaliste. 

La question de savoir qui de la bourgeoisie ou du proletariat l'emportera, se resume 
a celle-ci: QUI L'EMPORTERA DU CHAUVINISME OU DE L'INTERNATIONALISME? 

La parole est aux travailleurs. 

N° 33 LA LUTIE DE CLASSES 22 juillet 1944 

QUE SE PASSE-T-IL EN ALLEMAGNE? 
POURQUOI LES GENERAUX ONT ESSA YE D'ABATTRE HITLER 

La deuxieme guerre imperialiste mondiale est devenue pour l'Allemagne une aven­
ture encore plus catastrophique que celle de 14-18. 

Malgre les succes " prodigieux " du debut, le rapport des forces a l'echelle mon­
diale s'est avere ecrasant, surtout parce que le regime issu de la revolution d'Octobre 17 
en Russie s'est montre, en dCpit de ses insuffisances et de ses tares, d'une solidite a toute 
epreuve. 

Mais Hitler, Goering et le regime national-socialiste, directement responsables 
aux yeux du peuple allemand de cette guerre "victorieuse" qui n'etait qu'une course 
a l'abirne, ne pouvaient plus laisser paraitre le moindre doute, la moindre hesitation sur 
la continuation de la guerre. 

Ce sont les generaux de la Wehrmacht, moins compromis mais aussi respon­
sables, qui ont essaye de conjurer la catastrophe : car il ne s'agit pas seulement d'arreter 
une aventure qui a deja epuise la nation allemande, mais d'eviter qu'une continuation des­
esperee de la lutte ne provoque un soulevement du peuple qui emporterait, avec le 
regime de Hitler, la domination economique et sociale de la bourgeoisie. 

Les generaux de la Wehrmacht ont voulu se debarrasser de Hitler, de meme qu'en 
Halie le roi et Badoglio s'etaient debarrasses de Mussolini pour se sauver eux-memes et 
sauver le regime capitaliste de la vague populaire qui montait. Mais en Italie le regime 
fasciste, vieux de 22 ans et nourri uniquement de defaites, etait trop pourri pour opposer la 
moindre resistance, et Mussolini fut debarque " legalement ". Au contraire, en 
Allemagne, le regime national-socialiste, fort de victoires politiques et militaires ante­
rieures, a conserve suffisamment de puissance pour que Hitler ne puisse pas etre renverse 
sans violence. 

C'EST POURQUOI, EN PRESENCE D'UN DANGER QUI MENACE A TOUS LES 
INSTANTS D'ENGLOUTIR L'ALLEMAGNE OFFICIELLE, LES GENERAUX ONT EU 
RECOURS LE 20 JUILLET A LA BOMBE ET A LA REVOL TE CONTRE HITLER. 

11 
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QUE VA-T-IL SE PASSER? 

Si le plan des generaux avail reussi, on aurait assiste a une repetition de ce qui s'est 
passe en Italie. Tombe entre leurs mains, le pouvoir leur aurait servi a negocier une ca­
pitulation avec les allies et a assurer leur domination sur l'Allemagne vaincue. 

Leur plan a echoue. Mais en manquant leur coup " bref et decisif ", ils ont prepare 
ce que precisement ils voulaient eviter: LA CHUIB DU FASCISME PAR LA REVOLUTION 
DES MASSES. 

Leur acte desespere vient en effet de reveler la profonde scission et le complet des­
arroi qui se sont produits dans les milieux dirigeants sur la question de la guerre et de la 
paix. La revolte des generaux contre Hitler, c'est le coup de tonnerre qui avertit le peuple 
allemand et les soldats qui se battent sur tous les fronts, qu'il n'y a plus aucun espoir, ni 
chez Hitler, ni chez les generaux, que ce soil pour la guene ou pour la paix ; C'EST LE 
SIGNAL POUR LES MASSES DE SE SAUVER ELLES-MEMES ! 

Au moment ou les dirigeants ont perdu la tete, les travailleurs et les soldats alle­
mands qui, depuis longtemps ne veulent plus vivre conune par le passe, ne peuvent man­
quer de repondre ace signal venu d'en haut, PAR LEUR PROPRE LUTIB POUR LAP AIX. 

Mais si les masses se mettent en mouvemcnt pour la paix, elles ne s'arreteront pas 
a mi-chemin et n'accepteront pas la domination des generaux sur le pays vaincu : LA 
LUTIB POUR LA PAIX DEVIENDRA LA LUTIE REVOLUTIONNAIRE POUR LE PAIN ET 
LALIBERTE, C'EST-A-DIRE POUR LE RENVERSEMENT COMPLET DE LA BOURGEOI­
SIE. 

POUR UNE POLITIQUE REVOLUTIONNAIRE 

Deja Jes allies, qui veulent voir s'etablir en Allemagne une clique reactionnaire et 
conservatrice necessaire a leurs interets, comme celle de Petain l'a etc pour Hitler, em­
ploient leurs valets social-patriotes pour essayer de tramper le peuple allemand : la 
Federation Internationale de la Metallurgie, dont le siege est a Londres, vient d'appeler les 
ouvriers allemands a soutenir les generaux. Or, qui a trouve Hitler. qui l'a soutenu, qui a fa­
cilite son accession au pouvoir, sinon les generaux allemands et le corps des officiers, 
responsables de la defaite de 1918 et qui cherchaient un appui contre le peuple? 

Ce jeu des social-patriotes dans les affaires interieures de l'Allemagne correspond a 
leur politique d'agents de la bourgeoisie dans les pays allies, ou ils ne cessent d'exciter les 
ouvriers au chauvinisme et a !'extermination des " boches ". 

Mais ni les travailleurs allemands, ni les travailleurs des autres pays ne se laisse­
ront abuser par les social-patriotes. Les travailleurs allemands, malgre l'epuisement ter­
rible dO au fascisme et a la guerre, renoueront avec leur passe de luttes du temps de Rosa 
Luxemburg et de Karl Liebknecht, et creeront leur propre pouvoir, celui des Conseils 
d'ouvriers, de paysans et de sol<lats. Tandis que les travailleurs des autres pays 
soutiendront la lutte du proletariat allemand en ouvrant le combat contre leur propre bour­
geoisie. 

Les social-patriotes des Ile et Ille Internationales ne peuvent pas sortir le peuple 
allemand ni les autres peuples de la longue serie de calamites accumulee par 30 annees de 

I 'I 
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conflits imperialistes. Mais Ies travailleurs trouveron~ dans _Ia poli,tique irllc~nationaliste 
et revolutionnaire de la Quatrieme Internationale la guide qui Jes menera au renversement 
de la bourgeoisie et a la victoire du socialisrne. 

Proletaires de tous les pays, unissez-vous ! 
Proletarier aller Lander, vereinigt-Euch ! 
Workers of the world, unite! 

N° 34 LA LUTfE DE CLASSES 4 aoGt 1944 

JEAN JAURES135 

Le 31 juillet, a l'occasion du 30eme anniversaire de, l'ass~ssin~t, de Jaures pa~ la 
bourgeoisie, les demagogues de Paris et d'Alger ?nt e~~ouve la ne~~ss1te co~une ~ e~­
humer le cadavre de leur victime, afin de tenter d'1dentifier leur pohtique sord1de et c11m1-
nelle a cette grande figure qui evoque le courage et le desinteressement. , . 

Mais corrune le mo yen employe doit forcement correspondre au but qu on s~ pro­
pose, ils n'ont pu utiliser la memoire de Jaures qu'en la salissant._ En effe~, sous pr~texte 
qu'il n'etait pas marxiste, on nous l'a presente comme un ennem1 acharne ~u marx1sme, 
comme un socialiste " national " et, selon qu'il s'agissait d'Alger ou de Pans, c?mme ~? 
socialiste d'union sacree ou de " collaboration " : un Jouhaux ou un Hennot, vo1la 
comme ils nous ont montre Jaures ! ~ 

Mais la classe ouvriere sait faire la difference entre le bureaucrate parve~u et tra1~e 
a sa classe, ou le demagogue grassement paye par la bourgeoisie, et le grand tnbun socia-
liste au caractere noble et genereux. . . 

par ses origines sociales, par son education, par sa. f?r?1ation m tellec~ue~le et mo­
rale Jaures etait un intellectuel bourgeois. Mais sa prob1te mtellectuelle ams1 q~e des 
con~aissances historiques et philosophiques etendues et un si~:ere devouement au b1en de 
l'humanite, l'amenerent a se ranger aux cotes de la classe o~vn~re dans sa lutte p~ur le s.o: 
cialisme : car il avait compris que l'emancipation du proletanat sera celle d~ 1 humamte 
toute entiere. En raison du caractere politique de son epoque (lutte parle~e~taire .P0~r des 
reformes), il n'avait pas saisi la necessite du marxisme comme ar~e the?r,1que md1sp~n­
sable dans la lutte pour le socialisme ; il croyait que la marche de I humamte vers le socia­
lisme pourrait se realiser progressivement et pacifiquement par la lutte des classes sur le 
terrain du parlementarisme democratique. 

135. Cet article est le seul du present recueil a n'avoir pas ete redige par Barta. II est de Mathieu 
Bucholz (Pamp). 
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Pourtant il connaissait et avait assimile d'importants aspects du marxisme : son 
oeuvre historique a beaucoup contribuc et contribuera encore a !'education du proletariat 
revolutionnaire. De plus, son courage et sa fcnnete de caractere le porterent toujours a 
prendre. en toutes circonstances, la defense des socialistes marxistes contre la bourgeoi­
sie : les divergences d'opinion dans le camp ouvrier ne lui servircnt jamais de pretexte 
pour soutenir le camp bourgeois. 

De tout son etre et par toute son oeuvre politique il appartenait a la classe ouvriere, 
et ce, bien plus que certains " marxistes orthodoxes " qui ne soutinrent la lutte revolu­
tionnaire de classe qu'aussi longtemps que celle-ci sc presentat comme une perspective 
lointaine et qui, au moment de la crise decisive de juillet-aofit 1914, deserterent le 
marxisme et le proletariat et prefererent prendre place dans les fauteuils ministeriels plu­
t6t que de payer de leur personne leur attacbement a la cause socialiste. 

Jaures au contraire entendit, en juillet 1914, rester fidcle "au traite qui le liait a la 
race humaine " et decida de " continuer sa campagne contre la guerrc " en depit des me­
naces de mort. 

Dans les conditions politiques du parlementarismc d'avant 1914, la classe ouvriere 
frarn;aise, avec ses qualites et ses defauts, ne pouvait trouver de meilleur representant de sa 
mentalite et de scs aspirations que Jaures. De tous les chefs socialistes, il etait le seul pour 
qui le socialisme fOt autre chose que des phrases, ct qui n'entendait pas le trahir : c'est 
pourquoi il fut assassine. 

Et si la bourgeoisie essaie aujourd'hui, trente ans apres l'avoir tue, d'utiliser sa 
memoire en l'avilissant, cela ne doit pas nous etonner : n'ayant a son service que " les 
loups, les cochons et les sales chiens de la vieille societe " (Marx), elle est bien obli­
gee, quand elle veut cacher sa bestialite derriere unc figure humaine et desinteressee, de la 
prendre dans le camp du proletariat r 

15 aoOt 1944
136 

TR A V A ILLE UR S ? 

Depuis 5 ans la guerre imperialistc seme les ruines, la misere et la mort. Ceux-Ia 
memes qui dirigent et qui en souffrent le moins, Jes capitalistes, avouent que la guerre 
mene la societe a la ruine. La substance vitale des peuples est entamee, mais les dirigeants 
du continent continuent, veulent continuer jusqu'au bout cette Jutte a mort. La classe ou­
vriere, qui seule aurait pu mettre fin a cette guerre en renversant les capitalistes, n'a pas ete 
a meme de le faire parce que ses dirigeants, les partis dans lesquels elle avait confiance, 
ont abandonne la lutte pour le socialisme, pour se mettre dans le camp des imperialistes 
" democratiques ". 

Faut-il done qu'a chaque crise decisive dans le destin des peuples, quand tous les 
opprimes cherchent une planche de salut, le socialisme soit a nouveau trahi, et serve seu-

136. Tract 
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lement de consolation pour l'avenir, qui permet a la bourgeoisie d'entra'iner les masses re-
signees dans sa politique de rapines et de massacres ? . . , . 

Les partis ouvriers qui devaient mener une pohttque d muon entre les soldats de 
toutes les armees contre leurs propres Etats-majors, pour en finir avec la gu~rre,, ~nt 
pousse a la tuerie entre les peuples. Ils YOUS appell~n~ a la lutte d~n~ le camp de ~ unpena­
lisme allie sous le commandement du corps des off1c1ers et des generaux, ennem1s. de tou­
jours de la classe ouvriere. Mais cela, c'est la mobilisation des usines, des mmes, de 
toutes les richesses du pays au service des generaux cannibales, c'est le sac au dos au ser-
vice des 200 familles, patriotes parce que la patrie leur appartient. . . . 

Si les opprimes ne se rangent pas sous le drap~_au du commumsr_ne, celm ~e la so~1-
darite internationale des travailleurs, si la classe ouvnere tarde encore a accomphr sa mis­
sion historique, les pires souffrances continueront a accabler les masses trava1lleuses des 
villes et des campagnes. . . 

Mais bien que la majorite de la classe ouvriere (trompee ~ar. les social-pat~1otes) 
croit aujourd'hui devoir " ajourner " a plus tard la lutte pour le socrnhsme, ~~s trava1lleurs 
ne doivent pas perdre de vue un seul instant les dangers que comporte la pohtique de colla-
boration de classes (union sacree). . . ' , . 

Rappelez-vous le lendemain de la guerre de ~ 4-18 : . en 1919 la bourgeo.1s1e n hes1ta 
pas a reprimer par la force armee les greves des ~uvners qu~, pe?~a~t 4 ans ava1~nt souffert 
et l'avaient aidee amener jusqu'au bout sa premiere guerre impenahste, sans qu aucune des 
promesses qui leur avaient ere faites soil r~alisee. ' ' . 

Si les dirigeants bourgeois font mamtenant appel a vous, c est ~ur vous em~nga­
der derriere eux dans une politique servant leurs fins, c'est pour endormrr votre .c?ns~1enc~ 
de classe. Mais la passivite dans l'attente de la liberation, de meme que la parttc1pat10n a 
la tuerie entre les peuples ne valent rien pour la classe ouvriere. . 

Tous les ouvriers, oil qu'ils se trouvent, quoi qu'ils fassent, d01v~nt s'emp~rer, ~ar 
tous les moyens d'armes et les garder pour eux pour leur avenir, pour la defense des mterets 
de la classe ouvriere. REALISONS L'ARMEMENT DU PROLETARIAT, SUPREME 
GARANI1E DE NOS LUTIES FUTURES. . 

Saisissez des armes par tous les moyens, gardez-les, c~ch~z-les pour nos ~ut~rs p1-
quets de greve, pour nous garantir contre les attaques des cap1tahstes,. p~ur la creat10n de 
nos milices ouvrieres contre les bandes fascistes (qui se trouvent auss1 b1en dans le camp 
des " liberateurs "). . 

Dans toutes VOS luttes elisez VOS COMITES D'ACTION. La garanhe de la sauve-
garde de la classe ouvriere est dans sa propre capacite et dans son d~oit d'e!ire ~ur chaq~e 
action des dirigeants qu'elle peut CONTROLER et REMPLACER smvant 1 expenence poh­
tique des ouvriers eux-memes. C'est le seul ~oye,n pou: la ~lasse. ou,v~iere de redresser son 
action et de l'empecher de s'egarer sur des v01es etrangeres a ses mterets. 

ABAS LA GUERRE IMPERIALISTE ! 
VNE L'ARMEMENT DU PROLETARIAT! 
VNENT LES COMITES D'ACTION OUVRIERS ! 

GROUPE COMMUNISTE 
Internationale) 

aoOt 1944. 
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aoiit 1944
137 

Camarades Communistcs, 

Pendant des annees des milliers d'hommes, de femmes et de jeunes communistes 
ont risque leur liberte et leur vie, ont ete traques, tortures et assassines par la police, en 
croyant lutter pour la Revolution Communiste, c'est-a-dire pour le renversement de la 
bourgeoisie et la construction d'une societe socialiste par la dictature des ouvriers et des 
paysans. 

· Mais pendant ce temps, les dirigeants du Parti Communiste se sont engages dans 
une politique de plus en plus chauvine de renoncement a la Jutte de classes pour faire !'u­
nion avec la bourgeoisie en vue de la " liberation nationale ". La presse 
" communiste " a tellement perdu tout caractere communiste, qu'on ne la distingue de la 
presse patriotique gaulliste que par la signature. De nombreux militants etaient persuades 
d'avoir a faire a des faux. 

Mais aujourd'hui le doute n'est plus possible: Jes chefs du Parti viennent de prendre 
une responsabilite terrible devant la classe ouvriere en engageant les militants commu­
nistes a massacrer, EN UNION AVEC LES POLICIERS ET LES REACTIONNAIRES 
CHAUVINS, nos freres de classe, les ouvriers ct les paysans de l'armee allemande en re­
traite. 

Cette politique chauvine livre la classe ouvriere comme chair a canon a la bour­
geoisie pour ses guerres meurtrieres ; elle empeche la revolution socialiste en detournant 
la juste haine des opprimes contre les capitalistes sur d'autres peuples. La politique de re­
vanche perpetue les guerres au profit des marchands de canon, et les travailleurs fran~ais 
sous l'uniforme qui seront envoyes en occupation en Allemagne s'attireront la meme 
haine que les soldats allemands pendant lcur occupation en France. 

Cette politique, comme celle des socialistes d'union sacree de 1914, mene inevita­
blement a la trahison de la classe ouvriere: c'est a cause de cette trahison des socialistes 
que les militants communistes ont fait la scission au Congres de Tours en 1921. 

La seule politique rendant possible la paix entre tous les opprimes, c'est LA 
FRATERNISATION ENTRE LES SOLDATS TRAY AILLEURS DE TOUTES LES ARMEES 
IMPERIALISTES sans distinction, contre leurs propres etats-majors. Pour nous militants 
communistes, il y a une grande difference a faire entre le soldat ouvrier ou paysan embri­
gade de force, et ses bourreaux, les officiers et les generaux, ou ses garde-chiounne tels que 
les SS. 

Notre conscience communiste nous oblige a declarer que LA SEULE POLITIQUE 
CONFORME AUX INTERETS DE LA CLASSE OUVRIERE EST LA POLITIQUE 
INTERNATIONALISTE, basee sur la solidarite ininterrompue des travailleurs de tous les 
pays. 

Deux taches urgentes s'imposent a l'heure actuelle a tout ouvrier communiste : 

137. Tract 
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Le regroupement des elements communistes internationalistes sur la base stricte­
ment conspirative (pour ne pas s'exposer a la repression chauvine) pour la lutte contre la 
politique nationaliste et bourgcoise au sein de la classe ouvriere. 

Profiter des circonstances pour nous armer non pas en vue d'une lutte fratricide 
entre travailleurs fran~ais et allemands, mais en vue DE NOS LUTfES FUTURES CONTRE 
NOS PROPRES EXPLOITEURS. 

Tout militant communiste a le devoir de forcer par son activite les dirigeants du 
Parti a choisir entre la voie des renegats socialistes comme Blum ou Dormoy et celle du re­
tour a la veritable politique revolutionnaire de LENINE, LIEBKNECHT et R. 
LUXEMBURG, dont la formule reste: "PROLETAIRES DE TOUSLES PAYS, UNISSEZ­
VOUS ! " 

Un groupe de MILITANTS COMMUNISTES. 
aofit 1944 

N° 37 LA LUTIE DE CLASSES 10 octobre 1944 

LES A UXILIAIRES DE GOEBBELS ..• 

" Le fait que les Allemands ne se revoltent pas contre !'abominable clique qui les 
mene au massacre est symptomatique d'un fanatisme effrayant ", dit Magnien dans l'Hu­
manite du 28/9/44. 

Pour les besoins de sa cause (la cause imperialiste alliee) Magnien nous presente le 
peuple allemand comme plus fasciste que Goebbels lui-meme n'ose le dire. En effet, depuis 
de longs mois la propagande de Goebbels n'ose plus, vu les sentiments du peuple alle­
mand, exalter la cause fasciste. Son langage est tout autre : rappelant constamment le trai­
tement dont les allies menacent l'Allemagne, pretendant que le peuple allemand est soli­
dairement responsable de la guerre menee par les dirigeants de l'Allemagne, Goebbels 
conclut: 

" Les ponts sont coupes derriere l'Allemagne, il faut se dHendre et nous 
suivre jusqu'au bout " ! 

Et le peuple allemand ne voit effectivement pas d'issue car la propagande alliee ne 
fait que dresser des plans d'exploitation et d'asservissement complet de l'Allemagne. En 
parlant tout le temps de punition, ces plans font bien sentir aux masses QUI seront les 
punis : non pas les classes dirigeantes, les bourgeois, les officiers, les politiciens, mais 
les grandes masses travailleuses, les ouvriers et les paysans. 11 n'en a pas ete autrement en 
1918, quand l'Allemagne fut acculee a la ruine, mais les capitalistes conserverent tous 
leurs privileges. Les imperialistes n'ont pas d'autre fa~on de " faire justice ". Les impe­
rialistes allemands aussi parlaient de " punir " la France du traite de Versailles, mais qui 
ont-ils puni apres la victoire de 1940 ? Ils ecraserent et pillerent le peuple, mais laisse­
rent intacte la domination de la bourgeoisie et ne toucherent pas a ses privileges. 
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Quand l~ peuple, allemand n'entend de nulle part une voix anti-imperialiste, 
quand au contraue de pretendus communistes ont pris coIIllne devise supreme " Mort aux 
Boches ", cela ne fait-il pas le jeu de la propagande de Goebbels ? 

. . Pour !e~ ouvriers qui se posent la question : mais ou done est passe le mouvement 
pohhque, socia~1ste de la, class~ ouvriere allemande, il faut rappeler ceci : Le proletariat al­
ler_nand, a partrr de sa revolution de 1918, n'a pas cesse de mener une dure lutte, maintes 
fo1s sanglante, contre la bourgeoisie. Avant l'avenement de Hitler, deux puissants Partis, 
le ~S et le PC, comptant des millions d'electeurs, avaient la direction de la classe ouvriere. 
~1a1s l~ PS collaborait avec la bourgeoisie, et I'lnternationale Communiste (stalinienne) 
unpo~a1t au PC allemand la politique du "social-fascisme ", qui consistait a viser la des­
tructio~ des ~rganisations. ~ocial-demo.crates avant celle du fascisme. La politique 
aventunste de I J.C. et la pohtique de collaboration de classes du PS ont facilite la montee 
du fascisme ; le~ P:Utis ouvriers se sont trouves paralyses moralement deja avant la 
lutte et ont capltule devant le fascisme sans combat. 

Le proletariat allemand n'a pas ete battu dans une lutte ouverte. 11 a ete brise et de­
moralise par .Ia politiqu~ de ses propres chefs. Si done aujourd'hui !'opposition active 
contre le fasc1sme est fa1ble, ce n'est pas que l'ideologie fasciste conserve encore quelque 
force (elle n'en a jarnais eu dans la classe ouvriere), mais c'est dO a la faillite 
en Allemagne des ideologies democrate, social-democrate et stalinienne qui ont mene a la 
defaite de 1933. 

Le peuple allemand se debat aujourd'hui dans une situation sans issue et n'a le 
choix qu'entre deux genres de mort : lutter jusqu'au bout derriere Hitler ou se r~ndre a la 
merci des imperialistes. La politique des imperialistes et celle de Ieurs auxiliaires social­
p~tri?tes - le ch~uvinisme, la defense de la guerre de rapine et de pillage menee par Jes ca­
p1tahstes, la hame entre Jes peuples qui fait le jeu de Ia bourgeoisie - condamnent le 
peuple allemand et les peuples du monde entier a des souffrances sans nom. 

Seule contre les imperialistes et les social-patriotes, la Quatrieme Internationale 
pro~lame: "A BAS LA GUERRE IMPERIALISTE ".Elle defend au nom du proletariat le 
drmt de tous les peoples a disposer d'eux-memes. Elle appelle les travailleurs 
de tous Jes pays a s'unir dans une Jutte commune contre leur propre bourgeoisie, pour batir 
Jes ETATS-UNIS SOCIALISTES D'EUROPE. 

Mais la ~~ix de.la !Ve Internatio~ale e~t ~ncore faible. Elle n'est pas entendue par 
tous. les expl.01tes qui s entretuent auJourd hu1 pour Jes capitalistes. Cependant, la 
co~fiance c~o1s~ant_e d'ouvriers de plus en plus nombreux renforce toujours plus cette 
VOIX, et b1entot a la place de II Mort aux Boches ! Mort a l'ennemi ! A 
Berlin ! A Paris ! A Moscou ! 11 etc ... retentira aux oreilles de tous les travail­
leurs le cri de" PROLETAIRES DE TOUSLES PAYS, UNISSEZ-VOUS" ! Alors les tra­
vailleurs allemands, comme tous les travailleurs du continent, se leveront coIIllne un seul 
homme. 
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TRA V AILLEURS ! 
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Le desarmement des " Milices Patriotiques 11 est un coup de force du gouvernement 
contre les ouvriers. Car ce sont les ouvriers qui composent en majorite les 

11 

Milices pa­
triotiques 11 et qui voient en celles-ci et dans les armes qu'ils possedent, un moyen de de­
fense contre leurs ennemis les plus acharnes. 

L'activite des " Milices patriotiques 11 s'est cependant toujours deroulee dans les 
limites tracees par la 11 Resistance 11 

: les organisations ouvrieres social-patriotiques 
(PC, PS, CGT) ayant renonce a une action revendic;itive specifiquement ouvriere, les 
" Milices patriotiques " se bornerent a une activite de simple police. 

Cependant le gouvernement de Gaulle a decrete le desarmement des 
11 

Milices pa-
triotiques 11 et projette leur dissolution. 

Cet acte nettement anti-ouvrier souleve devant les travailleurs la question: Qu'en 
est-il de cette 11 union nationale 11 pour laquelle le PC, le PS, la CGT ont sacrifie les re­
vendications ouvrieres et une politique de classe ? Pourquoi le gouvernement protege-t-il 
la minorite des capitalistes, et est-il hostile aux travailleurs ? Pourquoi le gou~ernement 
refuse-t-il de s'appuyer sur le peuple contre les trusts, mais s'appuie au contrarre s~r les 
trusts contre les ouvriers ? Pourquoi ne se soucie-t-il nullement de rassurer les ouvners -
par une " epuration " active, une elimination des speculateurs et trafiquants toujours en 
place, par le musellement des monopoleurs, etc ? Et pourquoi se soucie-t-il par contre de 
rassurer les capitalistes par le desarmement des Milices patriotiques, le musellement de la 
liberte (censure politique), la mise a l'abri des fortunes scandaleuses (emprunt de 3%)? 

C'est parce que le gouvernement est un gouvernement " petainiste sans Petai~ 
11

, 

au service des capitalistes. En dehors des bandes directement aux ordres du capital 
(fascistes, briseurs de greve, etc.) ce gouvernement ne peut tolerer aucun groupement arme 
independant de son controle. Avec l'aide de la police, corps specialement dresse, et de 
l'armee, separee du peuple et encadree par le corps des officiers reactionnaires, il veut 
maintenir l'ordre bourgeois et l'esclavage des travailleurs. 

Les organisations ouvrieres social-patriotes sont impuissantes devant les coups 
de l'Etat et du gouvernement bourgeois parce qu'elles ont renonce a toute politique ap­
puyee sur l'action independante de la classe ouvriere et qu'elles pretendent mettre ce g~u­
vernement au service des travailleurs ! Cachin demande au gouvernement de 

11 

faire 
confiance au peuple et de tenir compte de ses avis " (5/11). Les organisations social-pa­
triotes s'accrochent au gouvernement, qui est lui-meme accroch .... e aux capitalistes. Mais ?~ 
ne peut pas soutenir un gouvernement bourgeois et armer en meme temps le peuple. V mla 
pourquoi les organisations social-patriotes capitulent devant le ~esarmement d~s 
" Milices patriotiques " et malgre les discours, ne donnent aucun mot d ordre, a~cune, di­
rective, aucun conseil aux ouvriers pour une defense efficace contre les entrepnses reac-
tionnaires de la bourgeoisie. 

Par des discours les social-patriotes veulent masquer leur impuissance. Mais que 
les ouvriers se rappellent : au dire des staliniens, les FTP etaient les troupes de choc de la 
classe ouvriere. Mais le gouvernement bourgeois les a assimiles aux FFI sous pretexte 
d'union des forces de la nation. Les FFI devaient etre l'armee du peuple. Mais bient6t la le-
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vee en masse fut remplacee par l'enrolement individuel et puis toujours sous pretexte d'u­
nite, les FFI furent amalgames aux armees d'Afrique, sous le commandement de l'Etat-ma­
jor reactionnaire. Restaient les II Milices patriotiques " dont l'armement etait cependant 
controle d'en haut et distribue seulement pour des " missions 11

• Maintenant les 
" Milices patriotiques " transformees en gardes civiques doivent etre desarmees. Et le 
gouvernement conseille aux " patriotes 11 qui veulent agir de s'engager dans l'armee ou de 
donner leur concours a la police. Ainsi, de tout l'elan revolutionnaire qui devait suivre 
!'insurrection nationale, de l'armement du peuple, il ne reste aux ouvriers que le droit de se 
faire l'auxiliaire de la police bourgeoise ou de se faire commander par les " generaux can­
ni bales ". 

Cependant, tandis que le gouvernement s'attaque aux ouvriers, les bandes fascistes, 
subventionnees par les capitalistes, s'arment impunement, d'autant plus facilement que 
!'administration et l'armee elles-memes ne manquent pas, aux postes les plus respon­
sables, de pareils elements. Demain ces bandes n'besiteront pas a s'attaquer aux locaux des 
syndicats et des organisations ouvrieres, aux reunions, aux militants ouvriers. 

Ce n'est pas la police bourgeoise, qui maintenant s'attaque aux " Milices patrio­
tiques ", qui prendra notre defense. 11 nous faut done preparer cette defense nous-memes. 

Dans de nombreux endroits, chez Gnome, chez Hispano, etc., les ouvriers ont re­
fuse de se laisser desarmer. La police a recule. Les ouvriers doivent tous suivre solidaire­
ment cet exemple. NE RENDONS PAS NOS ARMES A LA POLICE BOURGEOISE : 
CACHONS-LES EN LIEU SUR ! 

Les " gardes civiques et republicaines ", legalement desarmees et controlees par 
les Autorites, ne peuvent aucunement servir a la defense de la classe ouvriere. IL F AUT 
CREER UN RESEAU DE MILICES OUVRIERES, sur la base de l'entreprise et du quartier, 
reunissant les ouvriers devoues sans distinction de Parti, et ayant comme but non pas la 
defense de " l'ordre " en general, mais la defense des usines contre les attaques fascistes, 
la defense des greves, des reunions, des syndicats, des organisations et de la presse ou­
vrieres. 

Les ouvriers doivent faire pression sur leurs organisations pour qu'une propagande 
ouverte soit faite en faveur des Milices ouvrieres, afin qu'autour des ouvriers courageux des 
Milices soit creee une atmosphere de sympathie et de soutien de la part de tous les ou­
vriers. Les milices ouvrieres doivent servir de centre pour l'entrainement militaire de tous 
les ouvriers. 

Devant l'attitude et !'action hostile du gouvernement, les travailleurs doivent creer 
leurs propres organes du pouvoir, capables de soutenir et de diriger l'action des milices 
ouvrieres. Ces organes sont les COMITES OUVRIERS, elus democratiquement, sans dis­
tinction de Parti, par tous les ouvriers de l'usine, du quartier ou de la localite. 

11 LES OUVRIERS OONENT TENDRE A AVOIR DES ARMES COMME UN GAGE 
DE LEUR AFFRANCHISSEMENT ". Les ouvriers doivent montrer qu'ils sont prets a lutter 
jusqu'au bout contre leurs oppresseurs et qu'ils ont de quoi lutter. La Milice Ouvriere est le 
premier pas vers l'armement du proletariat. Seuls les ouvriers en armes peuvent balayer la 
bourgeoisie et toute sa pourriture. Les armes fabriquees par les ouvriers ne doivent pas etre 
utilisees par les fascistes, ni par la police bourgeoise. Elles doivent etre entre les mains 
du proletariat comme instruments de son emancipation future. 

VNENT LES MILICES OUVRIERES ! 
VNE L'ARMEMENT DU PROLETARIAT ! 
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N° 40 LA LUTfE DE CLASSES 12 decembre 1944 

" UNE CLASSE EXPLOITEE SANS ARMES Ml~RITE D'~TRE TRAITEE EN ES­
C LA VE " (Lenine) 

VIVENT LES TRAVAILLEURS GRECS DEFENSEURS DE LA CAUSE 
PROLETARIENNE ! 

Apres les fusillades de Belgique, le sang coule a flots a Athenes. Qui d~nc verse 
ainsi le sang des travailleurs grecs ? Seraient-ce les troupes allemandes en retraite, ou la 
" toute-puissante" 5° colonne ? Non ! Voila deux mois que la Grece a ete liberee, et 
pour autant qu'il a ete fait allusion a la 5° colonne dans les evenements de Grece, c'est 
seulement pour accuser les travailleurs grecs d'agir precisement sous 
son commandement ! 

Ce sont les troupes du general anglais Scobie et les troupes selectionnees du gou­
vernement " democratique " Papaandreou qui mitraillent, bombardent, executent les tra­
vailleurs hellenes. 

Devant ces faits d'une brutalite sans fard, les chefs ouvriers (les bureaucrates qui 
font carriere au nom des ouvriers) nous discnt a peu pres ceci: ff Nos amis" (Huma du 
7/12) les Anglais et le gouvernement emigre de Papaandreou les mitraillent et ne veulent 
pas s'appuyer sur le peuple, cependant l'action de l'ELAS et de l'EAM n'a pas 
d'autre but que de former un gouvernement 11 democratique 11 (c'est-a­
dire en union avec le meme Papaandreou et pro-allie) ! 

L'attitude odieuse de ces pretendus " chefs " sera accueillie avec mepris par les 
travailleurs qui ont appris quelque chose de !'experience d'avant-guerre et ~ot~mment de ~a 
defaite de l'Espagne rouge, vendue par les " democrates " du camp repubhcam et assass1-
nee avec la complicite de Paris et de Landres. 

De meme que les evenements d'Espagne decidaient de notre propre sort en France, 
les evenements de Belgique et de Grece nous donnent l'avertissement : "c'est de toi 
qu'il s'agit dans cette histoire ". Car tandis que Churchill, ce pionnier de l'anti­
communisme des 1919, declare cyniquement aux Communes : 11 je persisterai ff 

(dans l'ecrasement des travailleurs grecs), les chefs social-patriotes staliniens et 
" socialistes " nous disent : ce qui se passe en Belgique et en Grece doit etre evite en 
France. Notre union nous sauvera. En France plus que jamais union ! 

Mais la crise politique profonde qui ronge les pays d'Europe epuises par cinq an­
nees de guerre et qui a mene aux evenements de Grece et de Belgique, a precisement sa base 
dans cette " union " prechee par les chefs social-patriotes : union avec les Daladier 
de la " democratie ff, union avec le camp imperialiste allie. C'est cette 
union des chefs ouvriers avec de Gaulle et !'integration de la France dans le camp imperia­
liste allie qui nous prepare precisement en France des evenements semblables a ceux de 
Grece et de Belgique. 
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Pourquoi, ayant a peine succede a l'Etat-major allemand et aux gouvernements 
" collaborateurs " belge et grec, les allies et les gouvernements " democratiques " se 
sont-ils mis a tirer sur le peuple ? L 'Hu.manite du 28111 affecte une grande surprise : 
11 C'est Ia une chose vraiment incroyable ... " Ces " grands camarades " ct 
" guides geniaux " sont-ils done plus nai'fs qu'un journaliste de province ? Bien entendu 
ils ne sont pas aussi betes. S'ils affectent la surprise, c'est uniquement pour faire 
oublier que ce sont eux qui ont preche aux peoples la cause alliee et 
celle des gouvernements II democratiques II refugies a Londres OU au 
Caire. 

Mais nous, qui ne sommes pas de " grands camarades ", nous avons clairement 
averti les travailleurs dans Les Let;ons d'Jtalie, le IO octobre 1943 : 

"Ce qui se passe dans le Sud de l'Europe depuis le 25 juillet c'est l'image des evenements qui 
demain deferleront sur tout le continent... 11 doit etre maintenant clair pour tous ]es ouvriers que la 
Jutte des masses, a la premiere occasion favorable, pour la conquete de la paix, du pain et de la liberte, 
se heurtera 11011 seulement a la resistance de l'imperialisme allemand, mais egalement a l'impe­
rialisme allie et a la bourgeoisie des differents pays en dependant ". 

Entre la democratie reelle, c'est-a-dire les travailleurs en armes (Lenine di­
sait : " Une classe exploitee sans armes merite d'etre traitee en esclave ") et la domina­
tion de la bourgeoisie, de quelque etiquette qu'elle se couvre, ii n 'y a pas de cohabi­
tation possible. Churchill est certainement un " democrate ", bien plus ii est un des 
chefs de la " democratie en lutte contre le fascisme ". Cependant sur la veritable democra­
tie, c'est-a-dire Jes travailleurs armes pour la dCfense de leurs droits, il s'ex­
prime ainsi : 

" La derniere chose au monde qui ait le droit de representer la democratie, c'est une foule des­
ordonnee, ce sont des bandes armees d'engins meurtriers, qui pretendent faire la Joi ... " 

Papaandreou lui est non seulement un " demo crate ", mais aussi un 
" socialiste ". Cependant, devant les " foul es armees ", " democrates " et 
" socialistes " agissent de la meme fa9on que les SS. La " democratie " de Churchill et le 
" socialisme " de Papaandreou ne sont que des phrases creuses qui ne peuvent pas nourrir 
le ventre affame des exploites ; c'est pourquoi la possession des armes devient 
une question de vie et de mort pour ces derniers. C'est pourquoi aussi devant 
les travailleurs " ne voulant plus etre traites en esclaves ", c'est-a-dire en armes, TOUT 
"DEMOCRATE" SE SENT UN MUSSOLINI OU UN HITLER. Les gouvernements soi-di­
sant democratiques au service de la bourgeoisie ne reculent devant rien pour briser l'elan 
des ouvriers, pour leur enlever les armes seule garantie de leurs droits, pour les soumettre a 
la discipline aveugle de !'exploitation capitaliste et a la discipline meurtriere de la guerre 
imperialis te. 

Ce sont ces verites fondamentales que les chefs staliniens s'ever­
tuent a cacher, car elles demasquent leur politique de trahison a l'egard 
des exploites. 

En effet, qu'ont fait les allies " democratiques " des staliniens, en Belgique et en 
Grece ? En Belgique, Pierlot dont les staliniens se sont fail les garants devant les masses 
en participant a son premier ministere, a mene l'attaque appuye sur la " democratie " et au 
nom de la " democratie ". Les sommets democratiques de ce qu'on appelle la Resistance 
ont soutenu Pierlot et son action anti-democratique. La Resistance a ainsi prouve sa 
nature contradictoire : en bas, les masses luttant contre !'exploitation, en haut les parti-
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sans de l'imperialisme allie faisant devier la lutte anti-imperialiste des masses en une lutte 
imperialiste pro-alliee. Le regroupement politique de la " ctemocratie " officielle contre 
les masses travailleuses s'est fait avec le meme ensemble que celui de la " democratie " du 
Front Populaire, de Daladier a Blum, se tournant contre la classe ouvriere (1939-1940) 
sous pretexte de lutter contre le PC. En Grece meme regroupement des forces : tandis que 
toute la politique des staliniens consiste a vouloir contraindre 
Papaandreou a maintenir II l'unite democratique II' TOUTE LA 
"DEMOCRATIE" OFFICIELLE EST DU COTE DE LA REPRESSION, du cote gouverne­
mental, qui utilise les bandes fascistes armees sous l'occupation allemande ; et le general 
Zervas, general de la Resistance, commande ses troupes contre I' ELAS. 

Les staliniens ont preche aux ouvriers la renonciation a leurs revendications qui 
provoquent - repetent-ils apres les capitalistes - le fascisme, pour sauver au moins la de­
mocratie. Les travailleurs ont attendu patiemment les " liberateurs " pour lesquels ils ont 
verse leur sang, ils ont renonce a lutter pour leur propre cause, pour se contenter de la 
democratie, c'est-a-dire d'un minimum de bien-etre et de liberte. Quelle a ete 
l'oeuvre des " liberateurs " allies et des " democrates " au pouvoir ? Comme le disait le 
chef stalinien Marty lui-meme, dans les territoires " liberes " " nulle part rien n'a 
ete change dans aucun domaine ". Les instruments de repression crees par les 
gouvernements soutenus par les Allemands, sont utilises tels quels par les gouvernements 
" democratiques " ; si en Grece il s'agissait d'une necessite pressante, en France c'est 
par mesure de prevoyance que de Gaulle 11 transforme les G.M.R. (troupes 
de repression de Vichy) en G.R.S. - groupes republicains de securite (sic). 

N'avions-nous pas raison d'ecrire (au moment du debarquement) : 
"Les masses ont subi dans cette guerre tous les plans des imperialistes. Toutes les cliques 

politiques a Ieur service nous ont berces tour a tour de promesses. Mais les travailleurs savent ce que 
deviennent ces promesses chaque fois qu'ils aident un clan bourgeois contre l'autre : DE LA 
MI'IRAILLE POUR lES OPPRIMES QUI RECLAMENT LEUR DROIT A LA VIE". 

Apropos de l'attitude des staliniens en Belgique, le Populaire du 6/12 ecrit: 

" Les communistes posent comme condition de leur appui au cabinet Pierlot qu'il n'y aura 
pas de bloc de puissances occidental es en Europe ". 

Nous avons ici !'explication pourquoi les staliniens, contrairement a ce qu'ils ont 
fail en Belgique et en Grece, continuent a participer en France a un gouvernement qui ne se 
distingue en rien de celui d'un Pierlot ou d'un Papaandreou. 

Supposons cependant que de Gaulle ne complote pas contre les masses populaires : 
qu'il ne se fasse pas le paravent derriere lequel se preparent les forces de repression capita­
listes, fascistes et autres ; supposons que par l'armee et la police, il veuille seulement 
maintenir " l'ordre ". Cependant comme les 200 familles (grace a la politique 
" democrate " des staliniens) n'ont pas ete expropriees, la source du fascisme 
reste vivante ; tous les jours nous avons la preuve, entre autres par les attentats qui se 
multiplient, que les bandes anti-ouvrieres soot a !'oeuvre. Et le gouvernement, meme s'il 
n'est pas complice de cette activite, ne peut en tout cas pas la reprimer car elle 
est dirigee par les capitalistes, maitres de !'administration et de tous les leviers de com­
mande economiques. La classe ouvriere exasperee peut d'un jour a l'autre riposter aces at­
taques et descendre dans la rue - comme cela a ·ete fail par l'unanimite du proletariat le 12 
fevrier 1934, a la suite du 6 fevrier. Mais dans un conflit ouvert, ou les masses entreraient 
en lutte directement par leurs propres moyens, celles-ci seraient aux yeux du gene-
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ral de Gaulle, defenseur de " l'ordre ", une " foule desordonnee " (voir Churchill) contre 
laquelle devraient se liguer to us les representants de la bourgeoisie (en premier lieu le 
gouvernement et l'Etat-major allie). 

Le capitalisme britannique, appuye sur les gouvernements collaborateurs Pierlot et 
Papaandreou, mene l'attaque en Belgique et en Grece dans le but de s'assurer, en matant 
toute opposition politique dans ces pays, des positions strategiques sur le continent 
(" bloc occidental " contre l'URSS). La " neutralite " americaine n'est que la volonte de 
Roosevelt d'intervenir comme arbitre dans le conflit. 

Personae ne s'est Cleve effectivement contre l'action de l'imperialisme anglais en 
Grece. Cette action, il la mene avec l'appui des chefs travaillistes, miserables social-pa­
triotes qui protestent platoniquement, mais assurent Churchill de leur appui inconditionne 
jusqu'a la victoire, c'est-a-dire jusqu'au triomphe de l'imperialisme. 
· Cependant il n'y a aucune difference entre l'imperialisme anglais et l'imperialisme 
allemand ; car ii n'y a pas d'imperialisme " democratique " et d'imperialisme fasciste, il 
n'y a que l'imperialisme, c'est-a-dire la necessite pour les quelques vieux pays capita­
listes a se disputer periodiquement leurs brigandages sur le dos des peuples. La democratie, 
en Angleterre, signifie pour les travailleurs anglais le droit de decider toutes les quelques 
annees quels representants bourgeois les representeront et opprimeront au Parlement 
(Marx). Mais les soldats britanniques, malgre !'etiquette democratique, on le voit en 
Grece, accomplissent la tache commandee par l'Etat-major de la meme fac;on que les sol­
dats allemands. Est-ce qu'ils ont eu la possibilite de protester contre la tache que leur a 
commandee Scobie ? Non. Ils sont enchaines aussi solidement que les soldats allemands 
au corps des officiers et a l'Etat-major imperialiste, par la discipline militaire, c'est-a-dire 
les Cours martiales, et l'abrutissement des casernes. lei comme partout il faut briser les 
chaines ideologiques et materielles qui font du soldat l'esclave du corps des officiers. 

Et nous arrivons ainsi a la difference essentielle qui nous separe nous, les interna­
tionalistes, des social-patriotes. Le 19 septembre Duclos denon~ait les trotskystes 
comme les agents de l'imperialisme allemand, parce qu'ils mettaient " les Anglais et les 
Americains sur le meme plan que les Boches " et qu'ils blamaient "les patriotes s'appli­
quant a descendre les Allemands ". 

Nous etions contre l'assassinat des soldats allemands enchaines a leur Etat-major. 
Nous etions pour une action qui devait unir les travailleurs fran~ais aux travailleurs-sol­
dats allemands, pour briser precisement les chaines materielles et morales qui attachaient 
ces derniers a leur Etat-major. Les staliniens etaient pour la lutte sans distinction contre 
!'occupant, c'est-a-dire pour enchainer tous ceux qui portaient l'uniforme allemand a la 
meme necessite de combattre en bloc le peuple fran~ais. Les staliniens preconiseraient-ils 
aujourd'hui en Grece qu'on descende tout Anglais qui combat le peuple grec ? Quant a 
nous, nous avons expose plus haut notre conception : elle est de !utter pour l'union et la 
fraternisation de tous les travailleurs, quel que soil leur uniforme. 

Aujourd'hui il est prouve par les fails que les trotskystes avaient raison d'identifier 
les Etats-majors de tous les pays ; l'Etat-major anglais ne differe en rien de l'Etat-major 
allemand dans son attitude vis-a-vis des masses travailleuses. Les trotskystes avaient rai­
son et les chefs staliniens sont de vulgaires calomniateurs. " Les trotskystes ", disaient­
ils, " sont des agents de la Gestapo parce qu'ils sont contre les allies ". Voila 
qu'aujourd'hui, le chef des allies, Churchill, fort de !'investiture " democratique " des 
staliniens, proclame : 
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"Les elements de l'ELAS (diriges par les staliniens) qui nous combattent en Grece sont diri­
ges par des Allemands ". 

Les staliniens sont des calomniateurs sans vergogne, mais les trotskystes ant 
cent fois raison quand ils accusaient et accusent les staliniens d'etre, malgre taus les coups 
de pied qu'ils en re9oivent, les agents vulgaires et meprisables de l'imperialisme 
" democratique " allie. 

Le conflit entre la " democratie " imperialiste et les masses travailleuses en 
Belgique et surtout en Grece, quelles qu'en soient les peripeties immediates, a deja une 
signification revolutionnaire decisive dans la marche de la guerre ci­
vile qui, comme la guerre, est engendree constamment par l'imperialisme : ce conflit 
dechire le voile ideoJogique (" democratie contre fascisme ") dont se cou­
vrent les brigands capitalistes pour entrainer Jes masses sur les 
champs de bataille. 

L'influence de ce conflit ne se limite pas au camp " democratique ": les travail­
leurs allemands verront aussi que les peuples d'Europe ne sont pas " anti-boches ", mais 
anti-imperialistes. " L'anti-bochisme n'est qu'une marchandise imperia­
liste alliee " : les peuples d'Europe qui ant combattu au qui combattent !'occupation 
imperialiste allemande, quelles que soient les formules imposees par leurs dirigeants, ne 
veulent en realite que se debarrasser de toute exploitation, de toute oppres­
sion. 11 L'Allemagne seule 11

, argument supreme des dirigeants allemands pour la pour­
suite de la guerre, apparaitra des lors aux travailleurs allemands comme une consequence 
des relations imperialistes entre les peuples. 

Mais si les peuples montrent qu'ils veulent lutter contre le monde imperialiste lui­
meme, c'est-a-dire gagner la liberte, le pain et la paix contre tous Jes expJoiteurs, 
des lors leur union devient, d'une possibilite, un fait deja existant. 

C'est a l'activite revolutionnaire consciente, a la IVe Internationale, d'utiliser ce 
fail pour mener a la victoire socialiste. Quelle que soil notre faiblesse, les evenements 
travaillent pour nous. Dans la Jutte decisive contre !'exploitation barbare et la guerre im­
perialiste, nous nous renforcerons (et nous nous renfor9ons deja), si nous savons expri­
mer dans notre politique, non pas l'hesitation devant la politique des Partis officiels, mais 
l'intransigeance et le radicalisme des masses les plus profondes. 

Les masses soot cent fois plus a gauche que leurs dirigeants, disait 
Unine. Et les travailleurs de Grece le prouvent effectivement, car ils n'ont pas un instant 
hesite a combattre les allies 11 democratiques ", quand ceux-ci ant montre leur veritable 
visage. 

Devoiler aux masses, envers et contre taus, le veritable visage de l'imperialisme et 
de ses serviteurs social-patriotes, etre avec elles jusqu'au bout dans la lutte, voila la tache 
des veritables revolutionnaires. 

A eux appartient l'avenir, dussent-ils le " payer " des plus grands sacrifices. 
En avant vers la IVe Internationle ! 
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N° 44 LA LUTTE DE CLASSES 21 Fevrier 1945 

LA POLOGNE ENTRE LA TOMBE ET LA PRISON ... 

Quand en septembre 1939 Hitler attaqua la Pologne, ce fut le pacte liant celle-ci a 
l'Angleterre qui, par le jeu des alliances (Pologne-Angleterre-France) declencha la 
deuxieme guerre mondiale. " Le respect de la parole donnee ", la " fidelite aux traites ", 
" l'inviolabilite des frontieres polonaises ", furent invoques par les gouvernements de 
Landres et de Paris pour justifier le nouveau massacre. 

Quelles etaient ces frontieres " inviolables " de la Pologne que taus les partisans 
de la liberte et de la- democratie devaient soi-disant defendre ? 

Le trace des frontieres polonaises par les profiteurs de la premiere guerre mondiale, 
les capitalistes de !'Entente, firent de la Pologne le type meme de l'Etat reactionnaire. La 
nation polonaise avait ete crucifiee par l'histoire, car depuis 1772 les tsars de Moscou, les 
empereurs d'Autriche et les rois de Prusse se l'etaient trois fois partagee. Pendant la guerre 
de 14-18, tant qu'il y eut un tsar en Russie, les allies, loin de songer a l'independance de la 
Pologne, devaient au contraire livrer a la Russie Constantinople et les Dardanelles. Mais 
la Revolution proletarienne victorieuse d'Octobre 17 fit changer la politique des allies, 
qui utiliserent la question polonaise non pas pour liberer la Pologne mais pour en faire un 
instrument contre les Soviets. C'est ainsi que la Pologne ne fut emancipee que pour se 
transformer a son tour sous la domination des capitalistes et des hobereaux polonais, en 
oppresseurs de treize millions de Bielorussiens arraches a la Russie des Soviets en 1920, 
d'Allemands (Dantzig) et de minorites nationales, notamment plusieurs millions de Juifs 
qui subirent de la part des hobereaux polonais le systeme d'oppression que plus tard Hitler 
devait porter a la perfection. 

C'est cette Pologne disparue en 1939 par l'attaque de Hitler que veut ressusciter la 
clique capitaliste polonaise de Landres, avec l'appui des allies. L'avance de l'Armee Rouge 
a reduit a neant ce plan. 

Resolue par la bureaucratie sovietique, la question polonaise fut envisagee par 
celle-ci suivant un systeme de securite politique et militaire, de modele capitaliste. La 
nouvelle Pologne fabriquee a Moscou doit s'etendre en territoire allemand, c'est-a-dire tra­
cer a nouveau des frontieres dans la chair vive des nations, dresser les uns contre les autres 
Polonais et Allemands. Par ce 11 systeme " la bureaucratie espere non seulement ecraser 
l'Allemagne, mais maintenir les Polonais sous sa ferule. Utilisant dans ce but le Comite 
polonais dit de Lublin, compose de canailles aussi illustres que celles de Landres, la bu­
reaucratie sovietique infligera a la Pologne, au point de vue national, ce qu'elle a deja 
connu dans le passe, tout en maintenant la structure capitaliste de la Pologne ! 

Pour comprendre la situation ainsi faite a la Pologne, ii suffit de rappeler que, vou­
lant plaider !'entente du peuple polonais avec la Russie, Le Populaire citait les paroles 
suivantes : 11 Si la Russie est une prison, l'Allemagne est un tombeau 11

• 

Mais la Pologne ouvriere et paysanne ne doit pas choisir entre la tombe et la pri­
son. A vec les autres peuples opprimes, avec les exploites du monde entier, les travailleurs 
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polonais prendront la voie de la Ne Internationale. Car cette voie seule, par la revolution 
mondiale, mene a l'ecroulement de l'imperialisme aussi bien allemand qu'allie, et delivrera 
l'URSS de sa bureaucratie. Dans le cadre des Etats-Unis socialistes d'Europe tendant une 
main fraternelle a l'URSS regeneree, la Pologne renaitra a une vie nouvelle et libre. C'est 
pourquoi la IVe Internationale soutient le droit du peuple polonais a disposer de lui-meme 
non seulement contre les imperialistes de Berlin et de Londres, mais aussi vis-a-vis de la 
bureaucratie sovietique. Une Pologne capitaliste est vouee definitivement a l'exploitation 
et a l'oppression ; vive une Pologne socialiste sovietique, independante de la bureaucra­
tie de Moscou. 

N° 47 LA LUITE DE CLASSES 21 mai 1945 

LE SANG COULE EN AFRIQUE DU NORD 

Quand il y a quatre mois le C.N.R., ornement democratique de la "IVe Re­
publique ", faisait la demande - aussitot repoussee- d'une " commission d'information " 
sur la situation en Afrique du Nord, notre journal ecrivait (n° 42) : 

" Seule la politique des colons est approuvee par le gouvernement : REPRESSION 

COLONIALISTE SANS PHRASES. lei il n'y a pas de place pour les balivernes du C.N.R. " 
L'aggravation constante de la situation en Afrique du Nord, ou les masses en proie 

a la famine et aux maladies en etaient arrivees a se nourrir d'herbes, !'attitude de !'adminis­
tration coloniale qui, sur l'ordre des colons, ne trouvait d'autre remede a cette situation que 
les brimades, les emprisonnements et les provocations, devait aboutir a un conflit san­
glan t. 

Ce conflit que les hypocrites de la Metropole voulaient eviter au moyen de phrases 
" democratiques ", le gouvernement le prevoyait et s'y preparait de longue date. 
L'artillerie lourde, les tanks, les avions, dont on poussait la production " parce qu'on en 
manquait pour vider les poches de l'Atlantique ", ii les avait mobilises pour sa besogne 
reactionnaire. A vec une ferocite toute capitaliste la repression s'est abattue sur les masses 
nord-africaines et a transforme le pays en un vaste ORADOUR-SUR-GLANE. 

Cependant que l'imperialisme repondait par les bombardements, les tortures, les 
viols et les pillages aux manifestations des masses nord-africaines pour le pain et pour la 
liberte, dans la presse bourgeoise et social-chauvine, ce ne fut qu'un cri pour condamner 
les indigenes et leur reprocher de s'etre laisses guider par les provocateurs de la 5° co­
lonne. 

Mais la lutte a pris une telle envergure et une telle profondeur populaire, que l'Hu­
manite s'est vue obligee d'admettre le 15 mai que la cause des evenements etait une situa­
tion ou " on affame les masses musulmanes, on les prive de tout tissu, au point que les 
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femmes de l'interieur ne peuvent sortir, car elles sont pratiquement nues ", comme le di­
sait notre journal des janvier. 

Y a-t-il un remede a cette situation ? L'Humanite demande au gouvernement et no­
tamment au ministere de l'interieur, de "chatier les traitres et les provocateurs et pratiquer 
a l'egard des populations musulmanes une politique d'humanite et de democratie dans notre 
interet commun" (12 mai). 

Cela revient a demander au gouvernement reactionnaire et colonialiste, protecteur 
des colons et ennemi des fellahs, de se transformer en ami des fcllahs ct enncmi des co­
lons, de meme qu'ici l'Humanite ne cesse de "demander" au gouvernement des trusts de 
se transformer en gouvernement du peuple. Comme le disait Trotsky, "autant demander 
du lait a un bouc ". 

Mais meme si le gouvernement, qui a montrc qu'il n'etait capable que de repres­
sion, pouvait prendre quelques mesures economiqucs en faveur des populations nord-afri­
caines, " a notre epoque on ne peut plus maintenir assujetti un peuple qui veut sa liberte et 
son independance ". 

Si les travailleurs franc;ais ne veulent pas apparaitre aux yeux des masses nord-afri­
caines comme les soutiens des entreprises coloniales du capitalisme, ils doivent rejeter 
cette politique et reconnaitre sans conditions le droit a l'independance totale des 
peuples arabes de l'Afrique du Nord. 

De meme que, pour permettre les echanges economiques avec l'Afrique du Nord et 
combattre la famine, ils doivent soutenir la lutte des masses indigenes pour !'expropria­
tion des colons monopoleurs et !'expulsion de l'administration coloniale au service des 
trusts. 

Le PC, quand ii etait encore fidele au communisme, a soutenu Abd-el-Krim dans sa 
lutte armee contre l'imperialisme franc;ais. Aujourd'hui L'Humanite demande au gouverne­
ment de " punir comme ils le meritent les chefs pseudo-nationalistes " ( 19-5 ). 

La IVe Internationale, porte-drapeau de la lutte anti-imperialiste, assure les 
peuples de l'Afrique du Nord et leurs leaders de toute sa sympathie et de tout son soutien, et 
leur crie avec tous les ouvriers conscicnls de France : VIVE L'INDEPENDANCE DE L'AFRIQUE 

DU NORD! 

LA LUTTE DE CLASSES 

N° 48 LA LUITE DE CLASSES 11 juin 1945 

L'ALLEMAGNE, IMAGE DE NOTRE AVENIR CAPITALISTE 

Comme en 14-18, la politique des social-chauvins a ete tout au long de cette guerre 
" Mort aux boches ", sous pretexte que tous les Allemands etaient complices de la poli­
tique de leur bourgeoisie. En meme temps les social-chauvins continuaient a s'intituler 
communistes et socialistes. 
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Mais l'essence du communisme ou du socialisme c'est la solidarite internationale 
des travailleurs. En agissant contre cette solidarite, les social-chauvins rampent servile­
ment devant la bourgeoisie, qui, elle, mene la lutte SANS INTERRUPTION contre le com­
munisme ou le socialisme, sous pretexte que ces " utopies " affaiblissent l'union natio­
nale et mettent en danger toutes les classes devant la menace exterieure. En effet, si dans 
la personne de la classe ouvriere allemande, un des chainons les plus importants de la so­
lidarite communiste s'est rompu, le Parti communiste frans:ais, par son action de 1924 
contre !'occupation de la Ruhr, ne serait-il pas responsable du relevement du 
" militarisme allemand " ? 

Mais si on n'accepte pas ce raisonnement, il faut pouvoir repondre a la question : 
pourquoi le proletariat allemand n'a-t-il pas accompli sa revolution ? De la reponse a 
cette question dependent les taches et le sort du mouvement ouvrier. 

La defaite de 1933 du proletariat allemand 

La classe ouvriere peut toujours se relever d'un combat meme si celui-ci lui a ete de­
favorable. Mais la defaite de 1933 du proletariat allemand a ete une catastrophe parce que 
ses chefs le firent capituler devant Hitler sans combatt:re. 

Meme au pouvoir, Mussolini n'a pu vaincre d'un seul coup toute opposition de la 
classe ouvriere sans une serie de combats d'arriere-garde. Mais en Allemagne ou avant 
1933 il y avait une armee proletarienne sur pied de guerre bien plus considerable qu'en 
Italie, les chefs socialistes et communistes ont commande aux travailleurs: " Bas les 
armes 11 ! Ils justifierent cette politique en repetant encore six mois apres l'arrivee de 
Hitler au pouvoir que celui-ci ne s'y maintiendrait pas longtemps ; grace a l'inactivite des 
partis ouvriers, la bourgeoisie avail reussi a SUBMERGER le pays de ses bandits armes 
(tels les miliciens de Darn and, Doriot, etc. en France) et en ecrasant la classe ouvriere, 
avant-garde socialiste, enlevait aux autres couches de la nation tout autre guide si ce n'est 
celui de la bourgeoisie imperialiste. 

Or, une defaite sans combat est la plus terrible des defaites. Elle demoralise la 
classe ouvriere et lui fail perdre toute confiance dans ccux qui l'y ont mene. Par leur poli­
tique, les partis reformiste et stalinien ont discredite aux yeux des ouvriers le drapeau 
meme du communisme et du socialisme dont ils se reclamaient. 

C'est ainsi que le fascisme, grace a la faillite morale de la social-democratie et sur­
tout des staliniens, a obtenu un succes decisif : la repression menee a une echelle sans pre­
cedent, aboutit non pas seulement a la paralysie momentanee, MAIS A LA DISPARffiON 
des organisations de la classe ouvriere allemande. 

Dans ces conditions de demoralisation et d'atomisation de la classe ouvriere alle­
mande, celle-ci ne pouvait plus compter pour son relevement que sur un appui exterieur. 
Mais la encore les reformistes et les staliniens ont mene une politique qui n'a servi que les 
interets de nos ennemis. 

Trotsky disait en 1937 : 
11 Il est necessaire d'avoir en France un mouvement revolutionnaire. Si nous di­

sons que tout le peuple, le proletariat et la bourgeoisie, doit combattre l'Allemagne fas­
ciste, Hitler <lira alors : 11 vous voyez que toute l'humanite est contre la nation alle­
mande ". C'est le meilleur climat, le ciment national que Hitler possede. Il s'en est nourri. 

1 ! 
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11 est necessaire de continuer !'opposition revolutionnaire au gouvernement en France en 
vue de donner la possibilite a la revolution de se developper en Allemagne ". 

Mais les partis reformiste et staliniste n'ont pas mene pendant la guerre une poli­
tique internationaliste, mais une politique de resistance imperialiste aux ordres des allies. 

La coalition de la bourgeoisie internationale 

En portant le fascisme au pouvoir la bourgeoisie allemande a ecarte le danger de la 
revolution proletarienne. C'etait la le but qui interessait la bourgeoisie mondiale et elle en 
fut complice. 

C'est pourquoi Trotsky, en s'adressant a l'Union Sovietique, preconisait en 1933, 
aussitot apres l'arrivee de Hitler au pouvoir, une guerre preventive pour abattre son regime 
avec I'appui du proletariat mondial. Mais Staline avait deja inaugure une poli­
tique de coulisses de diplomatic secrete et d'entente avec la bourgeoisie qui l'empechait de 
voir le danger et la catastrophe qui allait s'abattre sur l'URSS. 

Comme consequence de la guene, la bourgeoisie redoutait avant tout la revolution 
proletarienne. Aussi sa politique tendait-elle de toutes ses forces a· diviser le monde ou­
vrier et a semer la haine entre les peuples. Mais en ce qui concerne les relations des capita­
listes entre eux, voici ce qu'en disent les Izvestia : " La guerre n'a pas rompu les liens 
economiques internationaux du capitalisme allemand 11

• 

Maintenant que la guerre contre l'Allcmagne est finie, !'atomisation du proletariat 
allemand realisee par le fascisme esl maintenue et RENFORCEE par Jes allies, du fail du de­
coupage du pays, de la dispersion des travailleurs prisonniers et des lois de gouvernement 
militaire. La presse fail etat de l'utilisation de cadres nazis pour le " main ti en de l'ordre ". 
Les eglises sont le seul endroit ou les reunions soient permises. Et si les ouvriers frans:ais 
oublient trop souvent que dans les horribles camps de concentration de Dachau et d'ail­
leurs les fascistes ont torture d'abord des militants ouvriers allemands, les allies, eux, ne 
se genent pas de trailer en pairs Jes gcneraux allemands Goering, Busch, Paulus, etc. Les 
allies ont acheve !'oeuvre du fascisme : detruire une des principales forces proletariennes 
d'Europe, la classe ouvriere allemande. 

L' Allemagne, image de notre avenir capitaliste 

'Monmousseau lui-meme, qui par ailleurs est un des plus repugnants social-chau­
vins, est oblige de devoiler le caractere de classe du nazisme : 

" Entre l'aristocratie enjuponnee du faubourg St-Germain qui, au lendemain de la 
semaine sanglante, plantait la pointe de ses ombrelles dans Jes yeux des Communards en­
chaines, et la clique dirigeante du parti nazi, il n 'y a qu'une difference de race 11

• (Vie 
Ouvrie re 26-4-45 ). 

Le fascisme a en effet son origine dans la lutte de classes. La bourgeoisie alle­
mande qui, tout comme a l'heure actuelle la bourgeoisie frans:aise, voulait maintenir sa 
"grandeur" dans le monde malgre sa defaite de 1918, visait a rejeter tout le poids de la 
decadence de son regime social sur les masses travailleuses. Elle devait pour cela ecraser 
en premier lieu la classe ouvriere, avant-garde de la lutte anti-capitaliste. La bourgeoisie 
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n'a pas hesite dans ce but a nourrir, a financer et a lancer contre le proletariat la canaille 
declassee de toutes les classes, specialement de la petite-bourgeoisie organisee en bandes 
fascistes. C'est le desespoir collectif d'une petite-bourgeoisie ruinee et acculee a la faillite 
qui a pennis au fascisme d'organiser ses bandes, scientifiquement ensauvagees. 

Toutes les bourgeoisies europeennes se trouvent actuellement devant la meme si­
tuation qu'a connue la bourgeoisie allemande. Etant donne la part de plus en plus decrois­
sante du capitaliste europeen dans le monde, la bourgeoisie se trouve dans la necessite d'e­
craser les masses sous le fardeau du militarisme et de sa decadence economique. Elle n'he­
site pas pour cela d'ouvrir les ecluses de la barbarie, que l'on sent monter tous les jours. 
S'il y a une difference de race, l'Allemagne ne fait que nous devancer dans le temps, si la 
bourgeoisie doit rester maitresse des destinees de ce pays. 

Si l'exemple de l'Allemagne demontre quelque chose c'est justement qu'il ne faut 
pas lui emboiter le pas, qu'il ne faut pas continuer ses methodes contre d'autres victimes, 
qu'il ne faut pas aider notre bourgeoisie a traiter l'Allemagne et d'autres pays (colonies 
etc.) comme Hitler traitait !'Europe. 

11 faut au contraire se penetrer du danger terrible qui en decoulerait pour nous et s'en 
faire une volonte d'etouffer la source de barbarie que represente notre propre bourgeoisie et 
pour tous les ouvriers la bourgeoisie de leur propre pays. La tache des communistes a tra­
vers le monde reste : relier la chaine de solidarite internationale de tous les exploites 
contre l'imperialisme. 

N° 49 LA LUTTE DE CLASSES 11juillet1945 

A QUI PROFITE LE CHAUVINISME? 

La CGT a publie un communique dans lequel elle revendique le controle sur !'utilisa­
tion des prisonniers allemands, afin que leur emploi ne 11 concurrence pas les conditions 
d'existence " des ouvriers fran9ais et n'entraine pas leur chomage. 

Ce probleme, extremement serieux pour les conditions de travail et d'existence de 
tous les ouvriers en France, la direction de la CGT a done juge utile de le poser a l'ordre du 
jour. Mais en pratique, son attitude chauvine, radicalement contraire a l'esprit ouvrier, 
joue d'ores et deja contre les ouvriers fran9ais et facilite la politique patronale. 

Nous reproduisons ici notre tract diffuse a l'usine RENAULT et diffuse a la suite 
d'un incident concernant les prisonniers allemands : 

11 La direction de chez RENAULT vient de publier un a vis mena9ant les ouvriers de 
renvoi immediat au cas ou ils seraient surpris a donner un peu de tabac ou une friandise 
quelconque aux prisonniers allemands qui font du travail force dans l'usine. Cet avis vient 
a la suite d'un incident souleve par les responsables syndicaux a propos d'un geste de soli­
darite (un ouvrier qui a offert un peu de tabac a un prisonnier allemand). 

Camarades, pouvons-nous imaginer un tableau plus repugnant ? 
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Un exploite qui gagne peniblement sa vie fait le geste humain de soulager la souf­
france d'un autre travailleur qui possede encore mains que lui. Aussitot, sous pretexte de 
crimes perpetres pendant !'occupation imperialiste allemande en France, les responsables 
syndicaux s'adressent a la direction pour que celle-ci puisse ajouter une brimade de plus 
aux autres multiples qu'elle exerce deja contre les ouvriers de son usine. Qui est la direc­
tion? La direction du grand trust soi-disant nationalise de RENAULT (or il n'y a rien de 
change aux conditions de travail, ou tout se passe comme sous l'ancien patron), et tous les 
capitalistes fran9ais roulent sur l'or et vivent de la richesse extraite du travail penible des 
travailleurs de toute race et de toute nationalite (fran9ais, coloniaux, etc.). 11s maintien­
nent les travailleurs en esclavage par la violence et le mensonge, et les font s'entre-dechi­
rer pour mieux les exploiter. Tandis qu'ils enseignent aux ouvriers la haine contre d'autres 
ouvriers, les capitalistes traitent leurs confreres etrangers avec beaucoup d'egards. On le 
voit clairement dans la fa9on dont la finance alliee traite par exemple Goering et sa femme 
(repas somptueux, chateau, voiture, domestiques ). 11 n'y a evidemment pas de Goering aux 
travaux forces chez RENAULT pour expier ses crimes. 

Proposons done aux responsables syndicaux, au lieu de ramper devant la direction, 
de faire une enquete sur l'origine des prisonniers allemands travaillant chez RENAULT, 
vous verrez que leur ecrasante majorite sont des travailleurs comme vous, qui en 
Allemagne, comme vous en France, ont ete exploites par leur RENAULT et Cie, qui 
comme vous n'ont jamais connu aucune des veritables joies de !'existence, qui comme 
vous ont ete un beau jour mobilises en 1939 et obliges sous menace de pendaison de mar­
cher contre les travailleurs d'en face. 

Oui, la France a ete saignee et maltraitee, il y a eu les camps de deportation et de 
torture (oi:I se trouvaient d'ailleurs aussi des ouvriers allemands). Mais est-ce que l'Alle­
magne n'a pas ete transformee aussi en un monceau de ruines, est-ce qu'on ne veut pas ex­
terminer aussi les ouvriers allemands, tandis que les capitalistes allemands commencent 
deja a collaborer et a faire des affaires, est-ce que malgre cette extermination reciproque 
vous pouvez oublier que depuis 1939 les capitalistes de tous les pays n'ont ete empeches 
par aucune circonstance de guerre de ramasser l'or dans le sang des travailleurs ? 

Camarades, au nom de la classe ouvriere consciente, dont le destin historique est 
d'emanciper le monde entier de !'exploitation capitaliste et des guerres fratricides, nous 
condamnons et denon9ons comme miserable et digne de mepris cette attitude des respon­
sables syndicaux ; qu'ils se retractent ! Faites enqueter parmi les travailleurs allemands ! 
N'oubliez pas que le traitement qui leur est inflige decide de vos salaires aussi, car les capi­
talistes sont contents d'avoir a leur merci de la main-d'oeuvre forcee, pour mieux faire 
pression sur vos propres salaires et conditions de vie. Rappelez-vous les exemples du 
passe. Defendez les opprimes qui sont a cote de vous pour mieux YOUS defendre vous­
memes, defendez-vous ensemble, pour qu'un jour enfin puisse cesser cette condition de 
l'ouvrier s'epuisant comme une rosse servile au service de ses exploiteurs. 

Exactement a l'image des capitalistes allemands, les capitalistes fran9ais ecrasent 
les travailleurs etrangers de fa90Il a donner !'illusion a leurs propres esclaves 11 libres " 
(les ouvriers fran9ais) qu'ils sont des privilegies. Faites comprendre aux travailleurs alle­
mands que cette comedie ne durera pas indefiniment, qu'elle sera brisee par la solidarite de 
tous les exploites de chez RENAULT, pour qu'enfin justice soit faite contre les veritables 
responsables de la guerre et de nos miseres. 11 

La veille du jour ou ce tract a ete diffuse, deux travailleurs avaient ete congedies 
pour avoir parle a des ouvriers allemands. Des faits relates il ressort avec evidence que le 
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chauvinisme des bureaucrates syndicaux les amene a recourir a !'arbitrage de la direction 
patronale, pour que celle-ci fasse la police entre les travailleurs de differentes categories. 
Ils reconnaissent done, de fait, au patron le droit de disposer a sa guise de ses salaries. 11 
est certain dans ce cas que la revendication des dirigeants pourris de la CGT, demandant que 
!'utilisation des prisonniers allemands ne concurrence pas les conditions d'existence des 
ouvriers frarn;ais, ne pourra, comme tant d'autres, que rester sur le papier. Quelle doit etre 
l'attitude des ouvriers frarn;ais pour reellement faire aboutir cette revendication ? 

Le patronat ayant a sa disposition une armee de travail miserablement traitee (en la 
personne des prisonniers allemands), fait automatiquement pression sur tous les autres 
travailleurs (loi de la concurrence). D'autre part, cette armee de travailleurs etant composee 
de prisonniers et astreinte au travail force, le patronat l'a a sa merci pour l'utiliser en 
cas de greve des ouvriers frarn;ais et briser ainsi ces mouvements. L'interet evident des ou­
vriers frarn;ais c'est done d'exiger !'abolition de tout travail force et le statut des tra­
vailleurs fibres pour les ouvriers etrangers, quelle que soit leur nationalite. 

Pour que la CGT puisse avoir le controle sur ses ouvriers, quel est le meilleur 
moyen (dans un esprit veritablement ouvrier), si ce n'est d'etendre a tous les travailleurs 
les droits syndicaux ? 

Au lieu de cela les bureaucrates chauvins se font les garde-chiourme entre les ou­
vriers franyais et allemands, imitant en cela les nazis, puisque ceux-ci empechaient aussi, 
par des sanctions, les ouvriers allemands de parler aux travailleurs etrangers (ce qui n'a 
d'ailleurs pas empeche les ouvriers allemands de faire des gestes de solidarite a leur egard, 
comme le savent tres bien les prisonniers rapatries ). 

Si la CGT craint que la presence des prisonniers allemands n'entraine le chomage 
des ouvriers franyais, il faut exiger le renvoi des prisonniers dans leurs foyers. 
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la verite en marche Andreu Nin, Leon Sedov 

Nos avions deja eu la confirmation que Leon Sedov avail bien ete assassine 
par les services de Moscou, a travers le livre du general Volkogonov, qui disait son 
intime conviction de l'assassinat par le NKVD du fils de Trotsky. Deux officiers du 
KGB ont confinne a L'Evenement du Jeudi: ces messieurs font un fihn et le chef du 
Service Action, Pavel Anatolievitch Soudoplatov, organisateur de l'assassinat de 
Trotsky, a confirme devant leurs cameras que Sedov avait bien ete assassine par ses 
hommes. Voila une premiere question reglee: sur ce point, Trotsky et sa poignee de 
fideles ont eu raison contre le monde entier. 

Le deuxieme probleme historique regl6 est celui de Nin. On sail qu'a l'epoque 
ou ii disparut, en 1937, les staliniens affirmaient qu'il avait ete "enleve" par les 
nazis qui voulaient le sauver et avail ete transporte en Allemagne. 11 etait en fait 
enterre a 17 kilometres d'Alcala de Henares, sur la route qui va vers Perales de 
Tajufia. Les journalistes Dolores Genoves ct Llibert Ferri ont realise pour la 
television catalane un film dont la base est constituee par deux rapports d'Orlov, 
chef du NKVD en Espagne, qui se trouvaicnt dans les archives du KGB - et qui ont 
ete vendus par le gouvernement russe. 

Le premier est une explication par Orlov de la nature et de la methode de 
fabrication des faux qui permettraicnt d'accuser Nin d'espionnage. Ils ont ete 
fabriques par un informateur de la police, Alberto Castilla dit Fernando Velasco. 
Le second porte sur l'assassinat et corrige nos hypotheses. Nin a ete enleve a la 
prison d' Alcala de Henares et non de Valence comme on le croyait apres des 
revelations d'ex-staliniens espagnols comme Jesus Hernandez. Il n'a pas ete torture 
dans une quelconque "tcheka" (prison privee stalinienne) mais dans le souterrain de 
la maison de campagne de deux pcrsonnalites de l'oligarchie ralliees au parti 
communiste, le general d'aviation Ignacio Hidalgo de Cisneros, chef de !'aviation 
republicaine, et sa femme, Constancia de la Mora Maura, petite-fille du politicien 
reactionnaire Antonio Maura et responsable de la censure a Madrid. 

Orlov ne mentionne pas Vittorio Vidali, le "commandant Carlos," jusque la 
accuse d'avoir participe aux seances de torture ; ii mentionne en revanche le 
Hongrois Emo Gero, a l'epoque representant de l'IC a Barcelone, et son chauffeur 
"Victor". Quant aux cinq personnes qui ont acheve Nin et l'ont enterre, ce sont 
Orlov lui-mcmc, un agent nomme Jose Escoi, probablement bresilien sous le 
pseudonyme de Jousik - qui avail pris part non seulement a l'enlevement a la prison 
mais a l'arrestation de sa victime et qui etait venu specialement en Espagne pour 
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cette entreprise en qualite de 11 technicien" - , et trois Espagnols dont les noms ont 
ete dissimules. Ainsi s'est termine ce que les hornmes de Staline appelaient 
"I' operation Nikolai"". 

Notre carnarade Pierre Broue, avec Alexandre Pantsov, historien russe, 
membre du bureau de l'Institut Leon Trotsky, ont ete invites a prendre la parole au 
meeting sur Nin de l'Ateneo de Madrid organise par la Fondation Andreu Nin. 

1 
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Les departs 

Sebastian Garcia Millan (1919-1992) 

Sebastien, comme on l'appelait rnaintenant, Damien, qu'il avail ete long­
temps, est mort le 22 septernbre demier, a Paris, d'une crise cardiaque. II etait ne le 
19 mars 1919, a Barcelone. II n'avait que 14 ans quand ii rejoignit les Jeunesses du 
Bloc ouvrier et paysan catalan dirige par Joaquin Maurin. A 15 ans, ii etait membre 
des jeunesses du POUM, la JCI, et, a seize ans, il y occupait des responsabilites, ce 
qui lui valut d'etre arrete et ernprisonne, mais ii fut libere a la veille de !'insurrec­
tion fasciste et militaire. 11 etait de la generation des seize ans que les combattants 
appelaient celle du " biberon 11

, ce qui ne l'cmpecha pas de s'emparer d'arrnes en atta­
quant une arrnurerie avec les copains de son age et de prendre part aux combats de 
rue contre les troupes du general Goded. Peu apres, ii devint secretaire general de 
Pionniers, !'organisation des enfants du POUM de Barcelone. 11 combattit dans les 
milices du POUM sur le front d'Aragon, prit part aux Joumees de rnai 1937 au 
cours desquelles ii se trouva en contact avec le 11 groupe bolchevik-leniniste ", le 
groupe trotskyste de Barcelone. II fut arrete en 1938 et torture a l'epoque ou les 
staliniens cherchaient a faire en Espagnc un 11 proces de Moscou " ; ii tint bon et 
reussit a s'evader le 26 janvier 1939 et a rejoindre la France noye dans la rnasse des 
refugies. 

D'abord inteme au sinistre camp d'Argeles, ii s'evada et gagna Bordeaux ou il 
trouva du travail. 11 avail rejoint le groupe trotskyste espagnol qui editait Nuevo 
Curso, milita au CCI pendant la guerre. Membre du PCI des sa formation en 1944, 
il milita egalement dans les rangs du POUM en exil et fut membre de son comite 
executif jusqu'en 1978, effectua en Espagne de nombreuses missions clandestines. 
Etabli a Paris, ii vecut souvent a Barcelone et a Madrid. Ces demieres annees, il etait 
president du POSI espagnol et ace titre mernbre du CC du PCI ou ii rnilitait en 
France. 11 fut exclu de l'un et de l'autre pour avoir proteste contre l'exclusion du 
militant d'origine espagnole Carrasquedo et l'attitude de la direction du PCI a l'e­
gard de ce demier. 11 en souffrit enormement, tant du fait de son attachement a 
cette organisation que des liens personnels qu'il avail avec certains dirigeants du 
PCI par lesquels ii se jugea 11 trahi 11

• Combattant jusqu'au bout, ii se retrouva avec 
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les exclus dans la 11 fraction externe du CCI 11

, au tour de La Commune. Son coeur 
malade n'a pas resiste a l'immense chagrin d'etre exclu et au choc de ce qui lui parais­
sait un reniement de la part de certains de ses vieux camarades. 

George S.Novack (1910-1992) 
(William F.Warde, John Marshall) 

George Novack est mort a New York le 30 juillet 1992. II etait ne Yason 
Mendel Novograbelsky, en 1910, a Boston dans une famille de pauvres immigrants 
juifs de la deuxieme generation, changea de nom a la suite de son pere qui tenait un 
hammam et modifia lui -meme ses prenoms. II entra dans la fameuse universite de 
Harvard ou ii se distingua par son appetit de lectures et sa soif d'independance: ii ne 
vivait encore que dans le milieu juif, mais perdit rapidement la foi. II quitta l'uni­
versite en 1927, sans avoir termine ses etudes et se lan~a dans la publicite ; ii tra­
vailla pour divers grands editeurs. II evolua vers la gauche sous les coups de la crise 
mondiale. II commen~a a militer au sein du NCDPP, comite de defense des prison­
niers politiques forme par des conununistes devenus trotskystes, eut ses premiers 
heurts avec les staliniens. Impressionnc par la victoire sans combat des nazis en 
Allemagne, ii rejoignit a l'automne 1933 la Communist League of America, !'orga­
nisation trotskyste americainc. 

II allait etre, sur son mandat, l'un des animatcurs du Comite de defense de 
Leon Trotsky dont ii devint le sccrctairc national, puis de la campagne contre les 
Proces de Moscou. II se rendit au Mexique pour accueillir Trotsky, puis sejouma a 
Coyoacan avec la commission Dewey. A son re tour, ii fut des lors de toutes les ba­
tailles et de tous les fronts, Minneapolis OU la repression se preparait, des 1941, 
contre le syndical qui s'etait donne des dirigeants trotskystes, le comite de defense 
des droits civils a New York ensuite, dans lequel il reussit a entrainer J olm Dos 
Passos, Carlo Tresca et meme un des veterans du mouvement ouvrier des temps he­
rolques, Warren Billings, compagnon de Tom Mooney. II travailla en 1942 dans une 
usine d'automobiles a Detroit et revint en 1943 a New York comme membre de la 
direction de rechange apres l'arrestation de Cannon et de ses camarades. 
Collaborateur du Militant, animateur des 11 ecoles du parti 11

, il mena bien d'autres 
combats contre la repression, puis representa son parti en Europe de 1951 a 1953, 
epoque de la scission de la IVe Internationale, contribuant a !'exclusion de sa sec­
tion frarn;aise. A son retour, il s'etablit pendant une dizaine d'annees a Los Angeles, 
animant la publication de la revue theorique du Socialist Workers Party, puis ses 
ecoles. II polemiqua dans des ouvrages, des brochures et des conferences en defense 
du marxisme, aida Pierre Broue pour le numero " Proces de Moscou dans le Monde " 
des Cahiers Leon Trotsky qu'il fut l'un des premiers a parrainer. 
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II ne semble pas que George Novack soit jamais entre en opposition a l'une 
des directions sucessives de son parti. II fut le seul de la vieille garde epargne par la 
terrible epuration du SWP par Jack Barnes et son equipe. Militant discipline, il de­
meurait un vieil homme d'une inunense courtoisie, ouvert aux idees des autres et se 
comporta toujours avec beaucoup de respect pour ses adversaires d'idees ou d'organi­
sation. Asher Harer, un homme de sa generation exclu du SWP s'est demande dans 
Socialist Action pourquoi ii garda le silence a l'epoque des exclusions: 

11 Novack se tut. 11 n'attaqua ni ne dCfcndit, mais se mit sur la touche. 11 refu­
sait desormais de parler politique avec ses vicux amis et camarades. Cannon a expli­
que que certains ne peuvent pas surmonter lemur de l'ostracisme. Je crois que ce 
probleme constitua la tragectie personnelle de George ". 

II ajoute: 
11 On se souviendra toujours de lui avcc respect et affection a cause de l'im­

portante contribution qu'il fit a l'etude du marxisme ". 

Sa disparition laisse un grand vidc et c'cst tout un pan d'histoire qui part avec 
lui. Salut, George 

Wolfgang Salus (1909-1953). 

Les Cahiers Leon Trotsky ont parle a plusieurs reprises de Wolf Salus, alias 
Krieger, qui fut secretaire de Trotsky en Turquie, puis l'un des dirigeants des trots­
kystes tcheques, fondateur de Jiskra. Dans son article ·~ Q~elq~es c?llabo:ateurs de 
Trotsky", dans notre premier numero, Pierre Broue md1qua1t qu d eta1t mort a 
Munich dans des conditions suspectes. Le sou p~on est confirme. 

Dans Moscow News, edition anglaise des Nouvelles de Moscou, n°32 de 
cette annee, Natalia Guevorkian et Nikita Petrov ecrivent en effet: 

"En 1953, a Munich, le Bureau I (du KGB) organisa l'assassinat de Wolfgang 
Salus l'ancien secretaire et garde du corps de Trotsky. En mars 1937, Semyon 
Ignatiev, qui etait alors chef du KGB ecrivit le rapport 951/i aux dirigeants du 
PCUS - Malenkov, Beria, Molotov, Boulganine et Khrouchtchev : 

" Salus a ete neutralise par un agent KGB, de race allemande, qui, le 13 
fevrier 1935 lui glissa un poison a action lente qui tue un homme dans Jes 10-
12 jours. Pe~ apres, Salus, malade, fut hospitalise dans un hopital de Munich, 
on ii mourut le 4 mars. Plusieurs sources indiquent que l'adversaire n'a pas eu 
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de doutes : c'etait une mort naturelle. Les medecins ont dit que Salus etait 
mort d'une pneumonie ". 

Nous reviendrons sur Wolfgang Salus et sa vie de militant dans un prochain 
numero, en esperant pouvoir a ce moment Ia donner a nos lecteurs des infonnations 
sur l'activite politique de Wolf Salus au moment ou il fut assassine par les hommes 
de Staline. 

Dimitar Gatchev ( 1897-1991) 

Fils d'une famille bulgare aisee, le jeune Dimitar, apres ses etudes secon­
daires, alla en Allemagne comme etudiant en 1921. C'est la qu'il devint commu­
niste, adherant au KPD. II y etait toujours au moment de la preparation de !'insur­
rection d'octobre 1923 et y joua un role dans l'appareil clandestin : il con~ut une 
vive animosite contre les dirigeants de l'IC qui avaient selon lui gache une occasion 
unique. 11 revint clandestinement en Bulgarie en 1924 et y fut designe comme res­
ponsable de l'appareil militaire clandestin du PC. 11 rejoignit !'Opposition de 
gauche en 1925. Arrete la meme annee, torture, emprisonne a Plovdiv, il fut l'un des 
organisateurs de la resistance des prisonniers a la double terreur policiere et stali­
nienne et dirigea greves et batailles rangees dans l'enceinte de la prison . Libere en 
1932, ii devint l'un des dirigeants de !'Opposition en Bulgarie, fut notamment di­
recteur de son journal Osvobodjenie (Liberation). Coupe ulterieurement du mou­
vement international - il avait encore des visites quand des militants passaient sur 
la route de Prinkipo ou Trotsky etait exile - , il en fut definitivement separe par la 
rigueur de la dictature monarchiste. Avec la chute de l'Axe, ii tenta d'organiser une 
activite democratique en fondant la Ligue des Droits de l'Homme et reussit a re­
prendre contact avec le Secretariat international de la IVe Internationale en 1945. 
Arrete la meme annee, puis libere, il fut a nouveau arrete en 1946 et passa pour mort 
jusqu'a sa liberation, apres la "destalinisation". 11 lutta en prison avec un courage 
qui lui valut l'admiration de tous ses co-detenus et ce furent d'anciens staliniens 
condamnes par leurs pairs, arretes puis liberes, qui oeuvrerent a leur tour a sa libera­
tion. II obtint meme un visa de sejour en France OU ii avail ete invite par le PCI. En 
descendant de l'avion , ii dit qu'il voulait avant tout se rendre a l'Institut Leon 
Trotsky qui etait alors la cible des attaques de l'appareil dans son pays 11 participa a 
de nombreux meetings et rencontres et refusa toutes les propositions qui lui furent 
faites de rester en France. 11 voulait, jusqu'au bout, lutter et mourir dans son pays. 
Ce qu'il fit. Ceux qui l'ont connu ressentent un grand vide devant la disparition de 
cet homme qui etait a la fois l'energie et la chaleur hmnaine incarnees. 

1 
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Edmund Samarakkody (1914-1992) 

Ne au Sri Lanka (ex-Ceylan) dans une ricbe famille, le jeune Edmund fit des 
etudes de droit. Aussit6t dipl6me, ii alla travailler dans une plantation : ii avait 
adhere peu apres sa fondation, en 1935,.au parti democratique avance, Lanka Sama 
Samaja Party (LSSP), dans lequel coexistaient les courants democratiques et ou­
vriers les plus varies. 11 y rejoignit bient6t le "Groupe T"nternationale. II fut un 
des organisateurs de greves d'ouvriers agricoles, ce qui lui valut de nombreuses ar­
restations et detentions. Arrete le 19 juin 1940, avec la dissolution du parti qui 
avait rejoint la IVe Internationale, ii fut detenu d'abord dans la prison militaire de 
Kandy puis dans une prison civile, d'ou ii s'evada avec ses camarades dirigeants et un 
gardien, le 5 avril 1942. Cependant que les autres rejoignaient l'Inde, ii resta au Sri 
Lanka, y dirigeant le Bolshevik Leninist Party of India (BLPI), organisation desor­
mais unifiee pour l'Inde et le Sri Lanka, jusu'a son arrestation et sa condamnation en 
1944. Dans les annees suivantes, contre NM Pereira qui reconstitua le LSSP, il diri­
gea le BLPI avec Colvin da Silva. Lors de la fusion, ii entra au comite central ou ii 
devait rester jusqu'en 1964. Adversaire du ralliement au Front populaire et a l'U­
nion nationale preconise par NM Pereira et les autres "chefs historiques", ii incarna 
la resistance ace cours liquidateur du LSSP et fut le secretaire general de !'organisa­
tion maintenue en 1964, le LSSP (R), ("revolutionnaire"). 11 transfera par la suite 
son allegeance du Secretariat unifie de IVe Internationale a la Ligue spartaciste, 
mais sa fa~on tres personnelle de diriger en prenant appui sur une fraction secrete ne 
contribua pas peu a la liquidation de ce parti, qui etait le dernier residu du "trots­
kysme" sri lankais. Lui-meme est le dernier a disparaitre de la generation des 
"trotskystes fondateurs" . 

Robert Caby (1905-1992) 

Robert Caby est mort. II etait ne le 25 mars 1905 a Venette (Oise). 11 fit ses 
etudes au Lycee Saint-Louis, puis en khagne au Lycee Louis-le-Grand de 1922 a 1923 
ou ii eut pour condisciples Jean-Paul Sartre et Paul Nizan. C'est des cette epoque, 
contrairement aces derniers, qu'il s'interessa a la politique. II lut egalement avec 
passion Litterature, les ecrits dadalstcs et Clarte. 11 fit son service militaire de mai 
1926 a novembrc 1927. Affecte au ler regiment de tirailleurs de Blida, un regiment 
disciplinaire, il garda un souvenir pcniblc de cette periode de brimades et de sevices. 
Ayant refuse de suivre l'ecole des officiers de reserve, il fut menace du conseil de 
guerre pour acte d'insubordination. II adhera au PC en 1929 ct ecrivit dans l'Huma­
nite des articles sur l'art et la musique. 11 epousa Simone Dumas qui avait ete lase-
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cretaire de Barbusse et devint un collaborateur de Monde. Musicien - ii jouait du 
piano depuis I' age de dix ans - ' ii organisa regulierement des concerts populaires a 
la Bellevilloise, au siege des cooperatives, controle par le PC. En 1933, ii sympa­
thisa avec !'Opposition de gauche et, avec trois autres militants, ii organisa un 
groupe oppositionnel clandestin intitule "Que faire" qui placarda dans Paris une 
affiche critiquant la politique du PC au moment du voyage d'Herriot a Moscou. 11 
ecrivit, peu apres, dans La Write du 6 octobre 1933, sous le pseudonyme de Biline, 
un article intitule «Ferrat explique la reception d'Herriot en URSS». C'est a ce 
moment qu'il entra en contact avec Sedov pour lequel ii eprouva immectiatement 
une vive sympathie. Bien qu' endesaccord avec la politique entriste, ii adhera a la 
SFIO et devint, le 12 mai 1935, conseiller municipal socialiste de Champigny-sur­
Marne ou ii habitait. C'est a Champigny, chez lui, qu'il re~ut Trotsky. De decembre 
1935 a juillet 1936 ii entretint une correspondance avec ce dernier, !'informant de 
l'etat de I' organisation bolchevik-leniniste et sur la situation politique en France. 
II fut candidat a Aulnay-sous-Bois (Seine et Oise) aux elections legislatives d'avril 
1936 mais n'obtint que 50 voix. En juillet de la meme annee ii devint le secretaire 
de la region parisienne du POI. 11 devait etre egalement I' un de ceux qui hebergerent 
Rudolf Klement lequel fut assassine par le GPU. Pendant toute sa periode mili­
tante, Robert Caby ne cessa jamais de pratiquer la musique. Membre de I' AEAR, 
c'est en tant que delegue de la section "musique" qu'il fit partie du voyage pour les 
Olympiades de Moscou, en mai 1933, en compagnie du groupe Octobre. 11 composa 
un hymne a la IVe Internationale et fut, aux cours des annees trente, un organisateur 
des fetes de La Verite et de Revolution, l'organe des JSR. II quitta le POI en 1938. 
II vecut a Marseille puis en Haute-Provence sous l'occupation. C'est tres jeune, a 
l'age de dix-huit ans, alors "qu'il passait des nuits sur les partitions de Wagner" 
que, selon ses propres tennes: "la miraculeusc musique de Satic" vint lui "ouvrir 
1' esprit". Devenu I' ami du compositeur, ii Jui rcndit visite quotidiennement a l' h6-
pital Saint-Joseph jusqu'a sa mort le lcr juillet 1925. Depuis, ii ne cessa d'entrete­
nir son souvenir, de faire connaitre et diffuser I' oeuvre du maltre. Dans de tres 
nombreux articles, conferences, ii evoquait la personnalite haute en couleurs de 
Satie,.qui cachait derriere une ironic cinglante et un humour corrosif une bonte et 
une grande tendresse. Ceux qui ont connu Robert Caby n'oublieront pas son extra­
ordinaire vitalite, malgre la vieillesse et la maladie, son esprit enjoue qui emprun­
tait beaucoup a celui de Satie. Ils n'oublieront pas l'accueil chaleureux dans son pe­
tit appartement OU s'entassait les partitions, sa disponibilite a evoquer les souve­
nirs. Robert Caby se consacra toute sa vie a la musique. J usqu' a son dernier souffle, 
ii ne cessa de jouer et de composer des oeuvres: des sonates, des centaines de mu­
siques sur des poemes des plus grands Apollinaire, Baudelaire, Rimbaud et sur les 
textes de ses amis. Une oeuvre considerable qui reste a decouvrir. Une association 
des amis de Robert Caby s' est constituee pour dCfendre cette oeuvre et sa memoire. 

LES DEPARTS 

Marcel Pennetier (1914-1993), 
dit Brock, dit Darbout. 
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Marcel Pennetier, qui etait ne a Issoudun le 14 avril 1918 est mart a St­
Amand Montrond le 5 janvier 1993. D'une famille paysanne, fils de gendanne, ii fit 
ses etudes a Saint-Amand, puis alla en khagne a Henri IV a Paris en 1931. D'abord 
militant a l'Union federale des etudiants, contrOlee par le PC, ii fut ecarte des 
responsabilites pour avoir formule des critiques sur la theorie du "social-fascisme" 
et le politique allemande face a Hitler. Ayant pris contact avec Yvan Craipeau, ii 
rejoignit en 1933 la Ligue communiste et participa a la fondation des Jeunesses 
leninistes. En 1935, ii entra avec ses camarades dans les Jeunesses socialistes et fut 
secretaire du comite antifasciste de Maisons-Alfort. Lors de son service militaire 
de 1935 a 1937, ii participa a !'edition d'un journal clandestin antimilitariste. 
Instituteur suppleant en 1934, ii fut nomme a Creteil en 1937, milita au PSOP, 
animant la tendance Ecole emancipee et participant aux travaux de l'Union locale 
CGT. Mobilise en 1939, il prit part a la guerre, fut demobilise en 1940 et milita de 
nouveau au POI, qui tira les premiers numeros de La Write dans son pavilion de 
Creteil. 11 appartenait a la minorite qui critiquait les "theses nationales" de Hie. 11 
Mita sous l'occupation le Bulletin des Amis de /'Ecole emancipee et en fut le 
responsable national de 1945 a 1947 en meme temps que directeur general du 
journal Front ouvrier. Dans le PCI, sous le nom de Darbout, il forma, avec son ami 
Jacques Gallienne, une tendance qui critiquait la definition de l'URSS comme "Etat 
ouvrier degenere", voyant dans la bureaucratie une nouvelle classe. A partir de 1948, 
il se retira de la vie politique. 11 y rcvint avec la guerre d'Algerie, dans la Nouvelle 
Gauche puis l'Union de la Gauche socialiste, sigmmt notamment l'appel des 121 sur 
la guerre d'Algerie. Membre du PSU, ii en anima la tendance "socialiste 
revolutionnaire" qui, alliee au courant Poperen, combattit modemistes et 
mendesistes. Mais ii rompit avcc Poperen quand celui-ci soutint la candidature 
Mitterrand. Victime d'un grave accident en 1965, paraplegique, il dGt reduire ses 
activites. II fut pendant deux ans tresorier du PS a St-Arnaud, militant toujours a 
IEE et a la Libre Pensee. Nous presentons nos condoleances a sa famille et en 
particulier a son fils Claude, ami de nombre d'entre nous, l'historien qui fut 
l'associe de Maitron dans l'oeuvre gigantesque du Dictionnaire biographique qu'il 
acheve aujourd'hui avec succes. C'est toute une epoque du syndicalisme enseignant 
qui a disparu avec lui. Pour ceux qui l'ont comrn, ii fut un vrai, un bon camarade. 
Salut, Marcel. 



Acheve d'imprimer, -Ii d'apres les documents fournis, 
en Janvier 1993 

par IMPRIMERIE LIENHART 
a Aubenas d'Ardeche 

Depot legal janvier 1993 
N° d'imprimeur: 6096 

I 

~I 

j 

OEUVRES DE LEON TROTSKY 

C'est en 1978 qu'est paru le premier volume de la publication 
de l'lnstitut Leon Trotsky, les OEuvres, de mars a juillet 1933, 
premier volume de la premiere serie des oeuvres d'exil du 
revolutionnaire russe, publiees sous la direction de Pierre Broue. 

De 1978 a 1980, l'Institut Leon Trotsky a ainsi publie sept 
volumes qui reposaient sur les ecrits publies de Leon Trotsky, la 
partie « ouverte » des archives de Harvard et differentes archives 
a travers le monde. 

Depuis 1980, a partir du volume 8, le travail qui a ete epaule 
par la R.C.P. 596 puis la Jeune Equipe « Histoire du Commun­
isme »du C.N.R.S., repose desormais principalement sur la partie 
« fermee » des papiers d'exil de Trotsky, a la Houghton Library 
de l'Universite de Harvard. 

La premiere serie de cette publicati~n s 'est terminee avec le 
volume 24 en septembre 1987. 

La nouvelle serie est commencee avec les volumes I, II et III : 
elle couvrira la periode de 1928, l'exil de Trotsky a Alma-Ata, 
jusqu'en 1933, l'appel a la construction de la IVe Internationale. 
On a egalement prevu des volumes de complements, sur la base 
de la partie « fermee »pour 1933-1935. 

On peut se procurer les volumes des OEuvres en s 'adressant a 
l' administration des Cahiers Leon Trotsky (Gautier - C.L. T. : 63 rue 
Thiers 38000 Grenoble) ainsi qu'aux librairies de la Selio, 87 rue du 
Faubourg Saint-Denis, Paris (lOe) et de la Breche, 9 rue de Tunis, Paris 
(1 le). 
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